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DE  LA 


T ï L L E 

DE 

DRESDE, 

de  ce  qu’elle  contient  de  plus  remarquable 
ET 

DE  SES  ENVIRONS, 

PAR 

Jean  Auguste  Lehninger^ 

Secrétaire  de  la  Chancellerie  de  l’Etat  général  de  rArméc 
Saxonne, 


à DRESDE,  1782. 
chez  les  Freres  WaltHER, 
Libraires  de  la  Cour. 


A SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR 


LE  COMTE 


M A R C O L,  ï N ï, 

Grand-Chambellan,  Confeiller  privé  a£luel 
et  Grand  - Maître  de  la  Garderobe  de 
S.  A.  S.  Mfgr.  TElefleur  de  Saxe,  Cheva- 
lier des  Ordres  de  St.  André  & de 
St,  Etienne  &c. 

Surintendant- Général  des  Académies  des  Beaux- 
Arts  dans  la  Saxe  Electorale, 


MONSEIGNEUR, 


V. 


OTRE  Excellence  préjîdant  à 
tout  ce  qui  regarde  les  Beaux-Arts 
dans  la  Saxe  Electorale,  j’ofe  mettre 
fous  la  protection  de  Son  nom  lejfai 
préfent  de  la  Défcription  de  Dresde, 
dont  le  détail  fur  les  Cabinets  Electo- 
raux fait  fans  contredit  la  matière  la 
plus  intéreffante» 

Cet  hommage  littéraire  que  fai 
rhonmur  de  rendre  à Votre  Excel- 
lence, ef  un  tribut  qui  ne  peut  mieux 
s^adreffer  quà  Son  illufire  perfonne 
comme  Protecteur  des  arts  & des  tet- 
tres,  auxquels  Elle  donne  une  nou- 


vclle  vigueur  par  des  arrangemens  qui 
immortalifent  la  mémoire  de  fa  dire^ 
cüon  éclairée, 

Daigne^^  MonseigneuRj  recevoir 
avec  bonté  cette  foible  exprejfon  du 
profond  refpeol  avec  lequel  fai  l' hon- 
neur d'être 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  EXCELLENCE 


Drestle, 

au  mois  de  Janvier, 

1782. 

le  très-humble  & très-obéiffant 
Serviteur 

L’Auteur. 


AVERTISSEMENT. 


^S/^al^ré  toutes  Us  difficultés  que  fai  d abord 
prévuSy  en  formant  le  projet  de  faire  paroU 
tre  la  préfente  cjquiffie  de  la  Défeription  de 
Dresde , je  ne  me  fuis  point  laiffié  rebuter^ 
dans  Üefperance  que  mon  ouvrage  fera  au 
moins  de  quelque  utilité  aux  Etrangers,  je 
n écris  point  pour  les  habitans^  naturellement 
peu  intéreffics  à lire  des  déferiptions  de  chofeSy 
qiiils  ont  devant  les  yeux  tous  les  jours^ 
fuppofant  également  parmi  eux  peu  d'ama^ 
leurs  qui  ayent  befoin  des  détails^  que  je  don^ 
ne  fur  des  Cabinets  très  complets  & peut-être 
uniques  de  differentes  belles  chofes^  quon  trou-^ 
ve  à Dresde.  Les  Etrangers  jeuls^  qui  voya* 
gent  pour  s^inflruire^  rriont  porté  à leur  don- 
ner un  guide  qui  puiffe  les  conduire  par  toute 
la  ville  & les  préparer  aux  beaux  objets]quils 
rencontrent  en  abondance  dans  une  ville  qui^ 
par  t aménité  de  fa  ftuation^  par  la  beauté  de 
fes  édifices  & par  la  richeffe  des  belles  colle- 
clions  en  tout  genre  , fera  toujours  un  objet 
de  curiojité  & d* admiration  pour  tout  homme 
éclairée 

Dans  la  difpojition  de  mon  ouvrage^  je 
me  fuis  réglé  fur  le  plan  de  Mr.  Nicolai,  dans 
fa  défeription  de  Berlin;  livre  qui  a été  géné- 
ralement applaudi.  Je  ne  prétens  point  arri- 
ver à la  perfection  de  fon  ouvrage  & f m 


Avertissement. 


fens  que  trop  Vïnfirioriü  du  mien.  Tefpert 
que  le  Public  fera  indulgent  â mon  égard ^ 
quand  je  lui  dirais  que  je  rîai  eu  ni  les 
moyens  que  cet  Auteur  a eus  ni  les  fccours 
quon  lui  a prêté  dans  la  compojition  de  fon 
livre, 

Tai  trouvé  auffi  peu  ^ouvrages^  que  j'au* 
rois  pu  confulter  fur  Dresde.  La  plupart  des 
ouvraÿiS^  quelque  détachés  quils  foient  d'aile 
leurs^  ne  ni  ont  pu  fervir^  parce  que  ma  défcri^ 
ption  ne  regarde  que  la  ville  de  Dresdcy  telle 
quelle  ejl  actuellement,  Tai  lieu  de  me  fat- 
ter  que  tout  ce  que  j^ ai  avancé  dans  mon  es-^ 
faiy  ejî  conforme  à la  plus  exacte  vérité^  & fi 
malheureufement  je  ni  en  ferois  écarté  y je  fu^' 
plie  le  leUeur  de  vouloir  bien  reclifier  mes 
fautes  & de  me  les  indiquer  y pour  les  corriger 
dans  une  nouvelle  édition. 
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INTRODUCTION. 


T 

I I e nom  de  Dresde  eft  un  problème  à dinbii^ 
dre  pou»  ceux  qui  aiment  à s’alembiquer  la  tête 
fur  des  recherches  de  ce  genre.  Les  hiftoriens 
& les  auteurs  les  plus  célèbres  qui  ont  écrit  fur 
la  Mifnie,  où  cette  ville  eft  fituée,  ne  s’accordent 
point  fur  ce  fujet.  Quelques-uns  dérivent  le 
nom  de  Dresde  de  l’allemand  Dreyfeen  (trois 
lacs)  près  defquels  cette  ville  doit  avoir  été  bâtie, 
Dreffcty  dans  fes  chroniques  des  villes,  & Pierré 
Albinus  prétendent  que  le  mot  Dresde  vienne 
du  mot  vandale  DriajchdfchaCt  braver,  agacer, 
provoquer.  Quelque  vrailèmblable  que  foit  cet-> 
te  dérivation  par  la  première  deftination  de  cette 
ville,  elle  fatisfait  cependant  aulîî  peu  que  celle 
des  trois  lacs,  plus  abfurde  encore  que  la  pre- 
mière, quand  on  examine  le  local  de  l’ancienne 

A 


Z 


ville  de  Dresde,  bâtie  fur  la  rive  droite  de  l’Elbe, 
environnée  par  des  forêts,  fort  éloignée  des  trois 
lacs  prétendus , qui  font  à la  rive  gauche  ôc  où 
du  tems  de  la  fondation  de  l’ancienne  ville  il 
ji’étoit  point  queftion  d’une  ville.  Il  eft  cqnfta- 
té  cependant  que  la  ville  de  Dresde  doit  fa  fonda- 
tion aux  Vandales  Sorbes,  & que  ce  font  eux  qui 
ont  donné  le  nom  à cette  ville.  Le  leéleur  me 
pardonnera  fi  j’ajoute  ici  le  paradoxe  de  Jofué 
Mahlçr  fur  la  dénomination  de  Dresde.  Cet  au- 
teur.fuifle,  dans  fon  Didionnaire  allemand-latin^ 
mis  au  jour  en  1 561.  explique  Dresde  par  rro- 
phaa  Drufî.  Il  paroit  indiquer  par-là,  que  cette 
ville  doit  fon  exiftence  à Claude  Drufus  Germa- 
nicus^  Général  romain  & beau-fils  de  l’Empe- 
reur Augufte.  Cette  opinion  très-finguliere  pa- 
roit foutenuë  par  le  témoignage  à'Ernejle  Brot- 
tuf  qui  dans  fa  chronique  de  Merfebourg  dit  cx- 
preflément,  que  ce  même  Drufus^  parmi  grand 
nombre  de  peuples  a préférablement  dompté  les 
liabitans  entre  l’Elbe  ôc  la  Saale,  établiflant  au 
de*là  cinquante  bourgs  le  long  de  la  Mofelle,  du 
Rhin,  du  Vefer,  de  l’Elbe  ôc  de  la  Saale.  Le 
confeiller  Jujli,  dans  fon  traité  des  expéditions 
des  Romains  en  Allemagne,  dit  que  Drufus  avoit 
pouflê  jufqu’aux  environs  de  Dresde  où  il  avoit 
érigé  fes  trophées. 

Quelques  auteurs  modernes  plus  heureux  dans 
leurs  recherches  fur  la  dénomination  ôc  l’origine 
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d«  Dresde,  adoptent  le  ternie  vandale  Trashe^iam 
qui  fignifie  un  bac  pour  faire  le  trajet  fur  une  ri- 
vière. Comme  dans  ces  tems  recule's  les  ponts 
n’étoient  guères  communs,  les  Vandales  choifi- 
rent  cet  endroit  pour  palier  la  riviere,  moyennant 
un  bac  que  les  pêcheurs  y entretenoient  & qui  y 
avoient  leurs  cabanes.  Les  débordemens  de  la 
riviere  & les  ouragans  empêchant  fouvent  le  pas- 
fage  des  voyageurs,  on  y a bâti  des  cabarets  & 
fuccelïïvement  l’accroilTement  de  bâtimens  a fait 
naître  un  village  qui  dans  la  fuite  du  teras  a été 
converti  en  ville. 

Vers  le  fixième  fieclc-Ies  Sorbes  ou  Sorabes, 
peuple  Slave  & payen,  originaire  de  le  Servie, 
ayant  chalTé  les  Myfîens,  anciens  habitans  de  la 
Mifnie,  s’établirent  dans  le  pars  fitué  entre  l’Elbe 
& la  Saale.  Ils  s’y  maintinrent  jufqu’en  789. 
lorfque  Charlemagne,  leur  voifin,  fe  vit  obligé 
de  défendre  les  Thuringiens,  fes  valTaux,  contre 
le  brigandage  de  ces  barbares.  Malgré  le  bril- 
lant fuccês  qu’il  eut  dans  fes  différentes  expédi- 
tions contre  cette  nation  feroce,  il  ne  parvint 
point  à les  extirper.  Cependant  il  mit  des  bor- 
nes à leurs  ravages  comme  auflî  à ceux  des  Mil- 
zeniens  & des  Bohémiens  qui  infefterent  égale- 
ment les  provinces  de  fa  Monarchie.  Il  brida  la 
férocité  de  ces  peuples  par  des  bourgs  fortifiés 
qui!  établit  le  long  des  frontières  & la  ville  de 


Dresde,  fondée  en  8o8.  en  fut  un  des  plus  confî- 
dérables.  Jean  Lindner^  dit  le  moine  dePirna, 
Drcjjer  & quelques  autres  auteurs,  affurent  que 
Dresde  étoit  déjà  une  ville  confidérable  du  tems 
des  Empereurs  Henri  roifeleur&c  OttonL  Cette 
aflertion  ne  peut  cependant  convenir  qu’à  lan- 
ciennc  ville,  parce  que  la  nouvelle  ville,  ou  Dres- 
de proprement,  ne  date  fa  fondation  que  depuis 
1020.  où  les  débordemens  de  l’Elbe  contraigni- 
rent les  habitans  de  l’ancienne  ville  de  s’établir 
fur  la  rive  gauche  plus  élevée  & moins  expofée 
à ce  fléau  & particulièrement  fur  une  éminence 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Tafchenberg. 

Le  Nom  de  Dresde  n’efi:  connu  que  depuis 
1206.  où  dans  une  Charte  duMarggrave  Die^ 
teric  on  trouve  figné:  /206".  aHa  Jiint  in  civi* 
tate  nojlra  Drefeden. 

Conrad  le  grande  la  tige  de  la  maifon  de  Saxe 
d’aujourd’hui,  fut  le  premier  des  Marggraves  de 
Mifnie  qui  transmit  à la  poftérité  la  Mifniç,  après 
en  avoir  pris  l’inveAiture  de  l’Empereur 
en  1127.  Henri  tillujlre^  fon  neveu,  quiréfida 
d’abord  à Tharand , puis  à Seufelitz , transféra 
fa  réfideiKJ  à Dresde.  Après  fa  mort  Frédéric 
le  begue , fils  de  Dietricj  Marggrave  de  Lands* 
berg^  acheta  Dresde  avec  fes  apartenances.  Fré- 
déric décéda  en  1291.  fans  héritiers  3 cette  vijle 
retourna  au  Marggrave  Frédéric  ^ furnommé /e 
petity  qui  en  fut  dépolTédé  par  Albert  degenery 


qui  vendit  la  ville  de  Dresde  à Wenccslas^  roi  de 
Bohème.  Quoique  ce  roi  en  eut  pris  l’inveftiture 
de  levêque  deMeiflèn,  rattachement  desDres- 
dois  à leur  Souverain  légitime,  Tempêcha  defe 
mettre  en  pofle/Iion  de  cette  ville.  On  ne  trouve 
nulle  part,  quand  & de  quelle  maniéré  Dresde 
rentra  au  pouvoir  de  Frédéric.  Cependant  on 
fçaitqu’à  la  mort  de  Wenceslas^  arrivée  en  1305* 
Frédéric  fut  déjà  en  poffeflîon  de  cette  ville.  Ce 
prince,  peu  d’années  avant  fa  mort,  vendit  Dres- 
de. & fon  territoire  à Valdemary  Marggrave  de 
Brandebourgs  ne  fe  réfervanc  que  la  liberté'  de 
féjourner  dans  la  ville.  Valdemar  de  fon  côté 
hypothéqua  cette  ville  à Frédéric  dit  le  joyeux^ 
qui  à la  fin  s’arrangea  avec  Vitigon  IL  évêque 
de  Meiffen,  pour  reflituer  cette  ville  à fa  maifon, 
où  elle  eft  reftée  depuis.  Apres  la  mort  de  Fré^ 
deric  le  mordu  y fes  trois  fils  Frédericy  Balthafar 
& Guillaume  polTédérentDresdeen  communion 
jufqu’au  partage  fait  entre  eux  en  1370.  en  ver- 
tu duquel  la  ville  de  Dresde  avec  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  Mifnie,  échut  à Guillaume  dit  le 
borgne.  A Guillaume  fuccéda  en  1410.  Fré^ 
deric  le  valeureux  y & apres  la  mort  celui-ci, 
Frédéric  IL  & Guillaume  fon  frere  poffédèrent 
la  Mifnie  en  communauté  jufqu’en  1445.  Dans 
le  partage  qu’ils  firent  entre  eux,  Dresde  refta  à 
Frédéric  IL  dit  le  belliqueux.  Après  la  mort 
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de  Frédéric  II.  cette  ville  tomba  en  partage  à Al- 
bert, fon  fils  cadet,  dont  la  poftérité  a confia m- 
ment  refidé  dans  cette  ville  jufqu’à  nos  jours. 

La  ville  de  Dresde  peut  être  regardée  comme 
une  des  plus  belles  villes  de  l’Allemagne,  par 
rapport  à la  beauté  des  édifices,  tant  publics  que 
particuliers.  Ses  environs  annoncent  déjà  de  loin 
la  beauté  particulière  de  cette  ville}  Les  ouvrages 
de  l’art  & du  bon  goût  qu’on  rencontre  partout 
dans  les  maifons  des  vignes  & de  plaifance, 
donnent  déjà  des  idées  très  avantageufes  fur  les 
beautés  infinies  de  la  ville  même. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  & efl 
traverfée  par  l’Elbe,  qui  la  divife  en  deux  parties, 
réunies  par  un  beau  pont  de  pierres  de  taille. 
Grand  nombre  de  vignes  ornées  de  belles  mai- 
fons de  campagne  rendent  là  fituation  ravilTante 
à la  rive  droite  de  l’Elbe  & les  montagnes  qui  à 
la  rive  gauche  de  ce  fleuve  s’élèvent  en  amphithéâ- 
tre, offrent  à l’œil  le  plus  bel  afpeél:,  par  quan- 
tité de  villages,  de  maifons  de  campagne,  en- 
tremêlés de  champs  fertiles  & cultivés.  11  eft 
impoflible  de  s’imaginer  une  contrée  aulïï  agréa- 
blement variée  que  celle-ci,  par  une  infinité  d’ob- 
jets enchanteurs  qui  fe  préfentent  partout  à l’œil 
obfervateur.  Tous  les  étrangers  ont  été  frappés 
en  voyant  pour  la  première  fois  la  belle  fituation 
de  cette  ville.  Le  Duc  de  Rohan  y dans  fon 
voyage  fait  en  Allemagne  en  i6oo.  dit  qu’elle 


cft  fi  bien  bâtie  & fi  agréable  qu’on  dîroit 
qu’elle  fut  faite  dans  un  jour.  Que  ne  diroit-il 
point  s’il  revenoit  à préfent  apres  tant  de  révolu- 
tions & de  changemens  arrivés  depuis  dans  cette 
ville. 

Dresde  qui  a été  long-tems  une  place  ouverte, 
ne  date  fes  Fortifications  que  depuis  13  20.  Ce 
fut  GeorgCy  Marggrave  de  Mifnie^  qui  la  fit  en- 
tourer d’un  mur  & d’un  foffé,  ajoutant  à ja  ville 
les  fauxbourgs  fitués  le  long  de  TElbe  & appel- 
lés  alors  la  Villemeuve.  Cette  Ville-neuve  fait 
aduellement  le  Quartier  de  Notre-Dame  & 
des  rues  nommées  die  Pirnaifche-  Rammijche- 
Topfir^  grofse  & kUine  Fifchergajfc.  Maurice  /• 
Electeur  J de  la  branche  Albertine,  fit  abattre 
cette  première  enceinte  de  la  ville  & combler 
l’ancien  fofle.  Il  fubftitua  aux  Fortifications  du 
Marggr ave  George  celles  qui  exiftent  encore  au- 
jourd’hui. Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  des 
ouvrages  de  Fortification,  je  me  borne  d’indi- 
quer ici  fimplement,  que  Dresde  a un  bon  ram- 
part  flanqué  de  cinq  battions  & un  folTé  révêtu 
& plein  d’eau. 

Les  Fortifications  de  la  Ville -neuve  au  con- 
traire font  modernes.  Il  y avoit  déjà  quelques 
ouvrages  du  tems  de  Jean  George  III.  mais  de 
peu  d’importance.  Augutte  IL  fe  propofa  de  fai- 
re de  cette  place  une  fortereffe  dans  les  règles* 


te  local,  aulïï-bien  que  l’art,  l’ont  rendue  de  bon- 
ne défenfe.  On  y travaille  encore,  ajoutant  de 
tems  en  reras  des  ouvrages,  qui  rendront  la  Ville- 
neuve  dans  la  fuite  une  place  du  premier  ordre, 
La  Ville  de  Dresde  eft  adluellement  corapofée 
de  trois  Villes,  favoir; 

I,  Dresde  proprement,  ou  la  Réfidence, 

n.  La  Ville-neuve,  ou  Neujladt  hey  Dresden* 

III.  La  Fréderiçsftadt,  auttefois  OJlrii, 

I.  La  Réfidence,  ou  Dresde  proprement,  n 
été  de  tout  tems  un  objet  d’erabellifleraent  pour 
les  Éleéleurs  Augujle, Chrétien  /.de  //,  les  Jean- 
George  & en  particulier  pour  Frédéric  Augu- 
jleJl,  Roi-Electeur.  Cette  ville  mérite  d’être 
mife  au  rang  des  plus  belles  villes  de  l’Europe, 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur,  la  plus  grande 
partie  des  rues  font  belles,  larges  & bien  alli- 
gnéesj  elle  a deux  grandes  places  aflèz  déco- 
rées pour  en  faire  une  mention  particulière.  Le 
pavé  qui  y eft  toujours  bien  entretenu  & les 
égoùts  pratiqués  au  defibus  des  rues,  rendent 
cette  ville  extrêmement  propre  quelque  tems 
qu’il  fafie,  Les  maifons,  tant  publiques,  que 
particulières,font  toutes  d’une  belle  conftruélion, 
bâties  de  pierre  de  taille  & hautes  jufqu’à  J,  éta- 
ges. Il  y a nombre  de  maifons  bourgeoifes,  qui 


ont  l’air  d’hôtels  & lefquelles  affuréraent  me'ri- 
teroient  une  défcription  particulière. 

Quant  à la  population  de  cette  ville,  il  ell  dif- 
ficile de  déterminer  au  jufte  le  nombre  de  fes  ha- 
bitans.  Cependant  elle  a été  de  tous  tems  très 
confidérable  & malgré  la  malheureufe  guerre 
de  1756.  <^ui  a dépeuplé  la  Saxe  d’un  tiers  de 
fes  habitans,  & l’affreulè  famine  de  l’année  1772. 
qui  également  a fait  une  terrible  déftruétion,  on 
compte  aduellement  jufqu’à  quarante  fept  mille 
âmes  à Dresde. 

La  ville  de  Dresde  qui  autrefois  avoit  fept 
portes,  n’en  a que  trois  aétuellement  ; favoir 

1.  La  porte  àçWilsdruffj  du  côté  d’occident, 
eft  la  plus  ancienne,  dont  il  eft  déjà  fait  men- 
tion en  1313*  Il  y 3 <^ôté  de  la  ville  une 
tour  qui  pr'bprement  n’a  point  de  deftination 
actuellement. 

2.  La  porte,  dit  U Seethor^  du  côté  du  raidi; 
cette  porte  n’a  été  ouverte  qu’en  1744. 

3.  La  porte  de  Pirna,  vers  l’orient,  bâtie  par 
l’Eleéteur  Chrétien  I.  en  1 590.  Cette  porte  or- 
née à l’antique  par  quelques  ouvrages  de  fculptu- 
re  a été  fort  endommagée  durant  le  bombar- 
dement de  la  ville  en  J760.  La  ftatue  de  l’Ele- 
Cteur  à cheval  du  côté  du  Fauxbourg  a été  à 
moitié  emportée  par  un  boulet  de  canon. 
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II.  La  Ville-neuve^  ou  Neujladt  hey  Dres- 
den  ; c*cft  proprement  l’ancienne  ville  de  Dres- 
de, dont  Drefde  ou  la  Réfidence  n’eft  propre- 
ment qu’une  colonie.  Cette  ville  vexée  ancien- 
nement par  les  incurfions  ennemies  n’a  jamais 
pû  profpérer,  aulTi  il  n’y  avoit  que  peu  de  rues 
lituées  le  long  de  l’Elbe.  Augujle  II,  Roi- 
Eleéleur,fut  le  premier  qui  contribua  à l’embel- 
lilTement  & à l’aggrandilTement  de  ce  quartier. 
Il  fit  bâtir  de  nouvelles  rues  d’après  un  plan  fort 
régulier.  Elles  font  larges  & très  bien  allignées. 
Ses  Auguftes  Succefleurs  n’ont  pas  moins  tra- 
vaillés à faire  de  la  ville  neuve  le  plus  beau  & 
le  plus  régulier  quartier  de  Dresde.  Toutes  les 
maifons  Ibnt  d’une  très  belle  architeclure,  hau- 
tes de  3 à quatre  étages  & bâties  de  pierres  de 
taille. 

La  Ville-neuve  a proprement  trois  portes. 

1.  La  porte  blanche , (weifse  Thor,)  du  côté 
du  feptentrion  ; cette  porte  qu’Augufie  II.  a fait 
commencer  du  côté  de  la  ville  n’a  point  été  ache- 
vée & ce  qu’on  en  voit  efl:  orné  de  fculpture  & 
d’Architeèlure. 

2.  La  porte  de  la  Lulàce,  ou  la  porte  noire, 
(Jchwar:^e  Thor,')  du  côté  de  l’Orient. 

3.  La  porte  des  Chafléurs,  (Jægertkor^)  con- 
duit à l’Elbe  vers  le  midi. 

C.  La  Frédericfiadt  y autrefois  Neuftajt 
Ofira; 


Il 


0«(7,  Adminîftrateur  de  l’économie  éleélo- 
rale  d’Oftra,  donna  la  première  idée  de  la  fon- 
dation de  ce  quartier.  Il  propofa  à l’Eleéleur 
George  II.  de  faire  bâtir  quelques  maifons  de- 
puis le  pont  de  la  "Weiferitz  jufqu’à  la  métairie 
& de  les  donner  après  à des  ouvriers,  contre 
un  certain  tribut  annuel.  Ce  projet  économi- 
que fut  approuvé  de  l’Eleéleur  & exécuté  mal- 
gré tous  les  griefs  de  la  part  du  magiftrat  de  la 
ville , comme  auffi  des  corps  de  métiers.  Cet 
établilTement  profpéra  Ci  rapidement  qu’en  peu 
de  tems  on  vit  naître  une  ville  afléz  grande  & 
fort  régulière  dans  lès  rues.  Il  eft  vrai  qu’il  y en 
a beaucoup  qui  ne  font  qu’ébauchées  j mais 
celles  qui  font  achevées  font  tirées  au  cordeau 
& fe  croifent  en  angles  droits.  Les  maifons  font 
prefque  toutes  d’égale  hauteur,  particulièrement 
dans  la  Schœferjlrafse  y la  plus  belle  & la  plus 
longue  de  toutes  fes  rues. 

Les  habitans  de  Frédericftadt,  autrefois  pa- 
roiflîens  de  l’églife  de  St.  Anne,  ont  aéluelle- 
ment  une  très  belle  Eglife , avec  un  clocher  à 
horloge,  entourée  d’un  cimetière. 

La  Frédericftadt  n’a  que  deux  barrières  : 

1 . Celle  de  Brielhitz , qui  conduit  à ce  vil- 

lage. 

2.  Celle  de  Loebda,  appellée  ainfî  du  villa- 

ge de  Loebda,  à peu  de  diftance  de  là. 
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Il  y a deux  rivières  cjui  travcrfcnt  la  ville  de 
Dresde,  favoir: 

VElbc^  fleuve  des  plus  confidérables  en  Alle^ 
magne  j elle  prend  fon  origine  en  Bohême  & 
traverfant  la  Saxe  éleélorale  elle  va  s’emboucher 
dans  la  mer  du  Nord  a douze  milles  au  de-là  de 
Hambourg.  Cette  rivière  eft  abondante  en  pois- 
fons  & fert  infiniment  à la  navigation  & au 
commerce.  Elle  fépare  la  ville  de  Dresde  dç 
la  Ville-neuve.  Un  beau  pont  de  prierres  réunit 
ces  deux  villes.  Indépendamment  de  la  grande 
utilité  de  ce  fleuve  dans  le  commerce  & dans  le 
tranfport  des  denrées,  elle  a nombre  de  mou- 
lins à barques,  qui  fournilTent  en  tout  tems,  une 
mouture  abondante  pour  les  habitans  de  la  ville 
& des  environs.  Ses  débordemens  qui  (ont 
ordinairement  périodiques  caufent  fouvent  de 
dégâts. 

La  Weifiriti^^  autre  riviere  qui  arrofe  la  ville 
du  côté  du  midi  & qui  fait  la  féparation  de  la 
Frédericftadt  & de  Dresde,  fournit  également 
de  grands  avantages  à la  ville  par  le  grand  nom- 
bre de  moulins  bâtis  fur  ce  fleuve,  par  la  com- 
modité du  flottage  & par  la  bonté  de  fes  eaux 
d’une  néce/fite  abfoluë  pour  les  habitans  de  la 
ville.  Ce  fut  Cafpar  Vicrand^  dit  f^oîgt^  qui 
en  1 542.  fit  conduire  moyennant  des  tuyaux  la 
Weiferitz  dans  un  grand  réfervoir  de  la  ville, 


d’où  ces  eaux  font  diftribue'es  dans  les  difFe'ren- 
tes  maifons  de  la  ville. 

LaWeiferitz  a un  grand  nombre  de  moulins, 
dont  il  y en  a à dix-fept  meules;  ils  appartien- 
nent tous  à l’Eledeur,  qui  en  tire  un  revenu  con- 
fiderable.  Entre  autres  il  y a le  moulin  à pou- 
dre, grand  & beau  bâtiment.  Il  y a de  très 
belles  fales  pour  la  Cour  qui  y vient,  lorfque  le 
Corps  d’Artillerie  fait  fes  exercices. 

2.  La  machine  à forer  le  canon  n’eft  pas  loin 
du  moulin  à poudre.  Il  n’eft  permis  à perfon- 
ne  de  la  voir,  fans  une  permiffion  particulière 
de  S.  A.  l’Eleèleur. 

3.  La  machine  à polir  les  glaces,  qui  font 
fondues  à Frédericsthal  près  deSpremberg.  On 
y voit  des  pièces  de  lOO  pouces  de  hauteur  & 
on  connoit  la  qualité  fupèrieure  des  miroirs 
qu’on  fait  en  Saxe. 

Cette  riviere,  après  avoir  traverfé  les  Faux- 
bourgs  s’embouche  à la  fin  dans  l’Elbe. 

Indépendamment  de  l’Elbe  ôc  de  la  Weiferitz 
il  y a encore  deux  ruilTeaux,  quoique  peu  con- 
fidérables,  dont  un,  nommé  /a  Kat:{bach,  en- 
tre dans  la  ville  par  la  barrière  deDohna.  L’au- 
tre nommé  la  fort  de  la  foret  de- 

vant la  porte  noire  & fe  perd  dans  l’Elbe  du  cô- 
té des  bains  de  Lincke.  Ceux  qui  aiment  les 
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bains  dans  la  riviere,  ont  la  commodité  de  s’y 
baigner  dans  une  eau  bien  claire  & fans  le 
moindre  rifque. 

CHAPITRE  I. 

Des  Places,  Ruës,  Edifices  & du 
Pont  fur  l’Elbe. 

A.  La  ville  de  Dresde  proprement, 
i.  Le  Quartier  du  Palais  EleUoral, 

I_je  Palais  Eleéloral  efl:  le  premier  édifice  qui 
fe  préfente  en  venant  de  la  Ville-neuve.  Le  plus 
ancien  Palais  des  Marggraves  de  Mifnie  a été  un 
peu  plus  en  arriéré  prés  du  Couvent  au  Tafchen- 
berg,  dont  il  n’exifte  aétuellement  rien.  Le  Palais 
n’étant  guères  Ipacieux,  les  Marggraves  en  bâ- 
tirent un  autre  qui  a été  aggrandi  fuccclîive- 
ment.  Par  les  fréquens  changemens  faits  à cet 
édifice,  fa  forme  devoit  naturellement  être  fort 
irrégulière,  A la  fin  George^  Duc  de  Saxe,  com- 
mença en  1534.  à bâtir  un  Palais  plus  grand  & 
plus  régulier,  nommé  communément  le  Cha^ 
ttau  de  George,  C’eft  ce  même  édifice  qui  fait 
face  au  pont  6c  où  S.  A.  l’Eledeur  réfide  aéluel- 


lement.  Maurice^  Elecfleur,  employa  François 
Riceïnio  & les  Freres  ThoUn^  célébrés  peintres 
de  ce  tems  là  pour  orner  ce  Palais  de  peintures 
en  1547.  Chrétien  l.  fît  changer  le  grand  por- 
tail du  côté  delà  rue  du  Chateau,  le  faifant  cou- 
vrir par  une  coupole  Ôc  orner  de  ftatues.  Jean 
George  /.  trouvant  la  fale  des  géans  trop  écrafée, 
la  fit  exhauffer  confidérablement.  Jean  Geor^ 
ge  IL  fit  exhauffer  la  Tour  & lui  fit  donner  une 
forme  plus  élégante,  jiugujle  IL  Roi-Eleéteur, 
a le  plus  contribué  à rembelliffemcnt  du  Palais 
€n  1702.  apres  que  la  moitié  en  avoit  été  rédui- 
te en  cendres  par  un  incendie.  Quelque  peu 
d’apparence  qu’ait  ce  Palais  extérieurement,  & 
malgré  l’irrégularité  de  fa  forme,  il  y a pourtant 
peu  de  réfidences  en  Europe  qui  puffenr  lui  être 
comparés  pour  la  magnificence  & le  goût  dans 
rameublement,  La  fale  des  géans,  quoique 
aéluellement  moins  grande  qu’elle  l’étoit  autre- 
fois & célébré  par  les  fêtes  brillantes  o^Augu-- 
fie  IL  y donna  en  tems  de  carneval,  mérite  une 
attention  particulière.  La  fale  d’audience,  appel- 
lée  pour  le  préfent  la  fale  à propofitioiis,  parce- 
qu’  en  tems  de  Diète  S.  A.  l’Eleéteur  y fait  fes 
propofitions  aux  États  affeniblés , ornée  d’un 
trône  de  velours  rouge  à franges  d’or,  les  apar- 
temens  attenans  décorés  de  tentures  fuperbes,  • 
de  miroirs  d’une  grandeur  prodigieufe,  de  lu- 
ftres  de  cryftal,  de  tableaux  de  prix,  de  pendu- 


les,  font  tous  des  objets  d’admîration.  Les 
chambres  de  parade  méritent  particuliérement 
d’être  vues  pour  les  beaux  tableaux  de  Louis  Syl-‘ 
vcJlrCf  repréfentans  quelques  Métamorphofes 
d’Ovide'}  un  autre  du  même  Artifte,  qui  repré- 
fente le  Prince  Eleéloral  prenant  congé  d’Augu- 
fte  II.  en  partant  pour  les  païs  étrangers.  Le  très 
beau  plafond  eft  également  de  cet  habile  peintre. 
Dans  une  autre  chambre  on  trouve  une  tenture 
en  haute-hlTe  qui  repréfènte  les  exploits  d’Ale- 
xandre le  grand,  d’après  U Brun.  On  ne  fînîroit 
point  fi  on  vouloit  entrer  dans  le  détail  de  toutes 
les  chofes  de  prix  qui  fe  trouvent  dans  ce  vafte 
Palais,  où  tout  refpire  le  goût  & la  magnificence. 

L’ancienne  Chapelle  évangélique  de  la  Cour, 
dont  le  fervice  a été  transféré  à l’Eglife  de  S.  So- 
phie, a été  employée  en  partie  pour  le  Trefor 
Éledoral,  appellé  communément  la  vouU  vertCj 
{grùne  Gewœlbe)  le  relie  a été  donné  aux  Dépar- 
temens  du  Cabinet  Éleéloral.  La  tour  du  Châ- 
teau, que  George  II.  a.  fait  exhaulTer  confidéra- 
blement,  fait  un  grand  ornement  du  Chateau  & 
de  la  Ville.  On  y trouve  le  grand  buffet  de  la 
Cour,  où  toute  la  vaiflélle  de  la  Cour  eft  rangée. 
Il  y a aulli  un  horloge  qui  fert  de  réglé  à tous  les 
autres  de  la  ville.  En  fortant  du  Chateau  par  la 
porte  de  George,  on  trouve  à gauche  : 
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VEglîfe  catholique»  Ce  fuperbeeclifîce  mé- 
rite à julte  titre  d etre  apellé  la  première  Eglife 
de  TAllemagne.  La  belle  Architeélure  fait  hon- 
neur à Gactano  Chiaveri^  fon  Architecte.  Cette 
Eglife  eft  en  forme  oblongue.  Son  toit  plat  & 
couvert  de  cuivre  eft  entouré  d’une  double  ga- 
lerie^ornées  de  très-belles  ftatuës  du  célèbre  Mat^ 
thidlL  La  tour  bâtie  avec  autant  de  goût  que 
d’élégance,  fait  un  objet  d’admiration  pour  tous 
les  connoifteurs.  En  entrant  par  le  grand  por- 
tail, qui  eft  du  côté  du  pont  on  trouve  dans 
des  niches  les  Apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul.  L’in- 
térieur forme  trois  Eglifes  & quatre  Chapelles. 
Dans  TEglife  du  milieu  il  y a le  Maître-autel,  éle- 
vé de  quelques  degrés,  & à chaque  côté  il  y a 
encore  un  Autel.  L"e  Maître-autel  eft  un  mor- 
ceau très  précieux  J il  a à chaque  côté  deux  co- 
lonnes d’un  beau  marbre  marqueté  rouge  & 
blanc,  dont  les  chapiteaux  font  dorés } il  eft  cou- 
vert d’un  dais  de  bronze  doré,  tenu  par  des  An- 
ges. Le  grand  tableau  qui  repréfente  l’Afcenfion 
de  N.  S.  eft  le  chef-d’œuvre  du  grand  Raphaël 
Mengs.  A côté  de  l’Autel  il  y a des  tribunes 
pour  la  Famille  Elecftorale  fuperbement  ornées. 
Les  deux  Églifes  latérales  font  confacrées  à St. 
Xavier  &à  St.  Benno.  La  Chaire,  fculptée  en 
bois,  eft  un  beau  morceau  de  fculpture.  Les 
fonds  baptifmaux  fe  trouvent  dans  l’Eglife  late- 


raie  de  St.  Xavier;  on  y voit  dans  une  niche  St* 
Jean,  en  marbre  blanc,  ouvrage  du  célébré  Ber- 
nini.  Dans  une  autre  niche,  dans  TEglife  de 
St.  Benno,  on  voit  la  ftatuë  de  Ste.  Madeleine,  de 
la  meme  matière  & du  même  Arcifte.  Les  Cha- 
pelles, dont  il  y en  a deux  derrière  le  Maître-au- 
tel, & deux  autres  à la  grande  entrée,  font  fuper- 
bement  ornées,  préférablement  celles  cjui  font 
derrière  le  Maitre-autel,  dont  les  murs  font  en- 
duits, d’une  compofition,  qui  imite  le  plus  beau 
marbre;  elles  ont  de  très  beaux  plafonds,  peints 
en  frefque  par  Hutïn  & ToreUij  &c  de  magnifi- 
ques ornemensd’Autel:  Les  orgues  font  louvra- 
ge  du  célébré  Silbermann  & peut-être  les  plus 
complétés  en  Allemagne.  Dans  la  Sacriftie  on 
conferve  la  belle  garderobe  de  cette  Églife,  en 
chafubles,  ornemens  d’Autels,  & toutes  fortes 
de  vafes  d’argent  d’un  grand  prix.  Les  Confes- 
fionnaux  de  bois,  qui  font  dans  la  galerie  de 
l’Eglife,  font  très  bien  travaillés.  Cette  belle 
Eglife  a été  commencée  en  1737.  fous  la  dire- 
élion  de  Gaetano  Chiaveri  & pendant  fon  abfen- 
ce  les  conducteurs  Sebaliien^  Kriôfd&c  Sckwar:^c 
ont  exécutés  les  defleins  de  ce  grand  Architecte. 

Le  Village  italierij  quartier  qui  environne 
l’Eglife  d’un  côté;  & qui  a été  ainfi  nommé  pour 
avoir  été  bâti  par  des  ouvriers  italiens  employés 
à la  conftruction  de  cette  Eglife.  D’abord  il  n’y 
eut  que  des  cabanes  ou  baraques  de  planches  qui 


fucceffivement  ont  été  changées  en  d’aflez  jolies 
maifons,  faciles  à être  otées  au  cas  que  le  terrein 
dût  être  employé  à fa  dertination.  C’eft  aufli  la 
raifon  pourquoi  la  conceflion  de  bâtir  fur  cette 
place  n’eft  accordée  qu’à  la  condition  de  démo- 
lir au  premier  ordre  de  la  Cour.  Ce  village  ita- 
lien commence  par  une  file  de  maifons  à la  gau- 
che du  pont  & s’étend  jufqu’au  Zwingsr. 

Le  petit  Théâtre,  {dus  Comcedienhaus,)  deftiné 
aux  Comédies  & aux  Opéras  comiques  qui  s’y 
donnent  alternativement  pendant  l’hiver.  Cette 
maifon  a été  bâtie  en  1764.’  La  diftribution  de 
ce  Théâtre  eft  bien  entendue.  Il  n’y  manque 
rien  pour  fa  commodité  & la  folidité.  L’Archi- 
teébure  en  eft  aiïez  noble.  Les  loges  de  la  Fa- 
mille Eleélorale  font  tout  près  du  Théâtre  & 
fort  décorés.  Il  y a trois  rangs  de  loges  & une 
galerie.  Celle  de  la  Famille  Royale  eft  en  face 
du  Théâtre,  auflî  grande  que  deux  des  autres.  Au 
cercle  & au  parterre  il  y a des  bancs  pour  la 
commodité  des  fpeélateurs.  Tout  ce  qu’il  y a 
à defirerà  ce  bâtiment,  c’eft  qu’il  n’eft  guères 
Ijjacieux  à proportion  du  nombre  des  amateurs. 
Lorfqu’  on  a annoncé  quelque  bonne  pièce,  il  y 
a tant  de  prelTe  qu’il  faut  y aller  de  bien  bonne 
heure  pour  y trouver  de  la  place.  Les  Speéfacles 
commencent  dans  la  réglé  à fix  heures  du  foir  & 
finiflent  vers  neuf  heures.  La  première  place^ 
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qui  cft  au  cercle,  au  premier  & au  fécond  e'ta- 
ge,  paye  un  florin  par  tête.  La  leconde  place  au 
parterre  & au  troifième  rang  coûte  8 gros  & à la 
troifième,  à la  galerie,  on  paye  4 gros.  Dans 
les  opéras  comiques  italiens  l’orcheftre  de  S.  A, 
l’Eleéteur  eft  employé  pour  la  mufîque  inftru- 
mentalc.  En  fortant  du  petit  Théâtre  on  enfile 
à droite  une  allée  de  maronniers  d’Inde  qui  fert 
d’avenaë  au 

Zwingtri  beau  & grand  bâtiment  en  forme 
ovale.  Ce  fut  Augufie  qui  en  171 1.  le  fit  bâtir 
fous  la  direétion  de  Mathieu  Daniel  Pœpel- 
manUy  premier  Architeéle  de  la  Cour.  Ce  bel 
édifice  forme  un  feul  plein-pied,  fur  lequel  s’élè- 
vent fix  grands  pavillons  qui  communiquent  en- 
femble  par  une  platte-forme  bordée  de  baluftra- 
des  ornées  de  figures  & de  vafes.  Ce  bâtiment 
deftiné  par  Au^ufle  //.  à être  l’avant-cour  du 
Palais  qu’il  s’étoit  propofé  d’y  ajouter  dans  la 
fuite,  n’eft  point  venu  à là  perfeélion,  comme 
on  le  voit  aux  Pavillons  du  côté  du  Chateau  où 
la  fculpture  n’eft  qu’  ébauchée. 

G’eft  au  goût  dominant  du  tems  qu’il  faut  at- 
tribuer le  défaut  qu’on  remarque  à cet  édifice 
d’être  trop  chargé  de  fculpture  & d’ornemens. 
Ce  bâtiment,  longtems  defert  & abandonné,  fut 
reftitué  dans  fon  ancien  luftre  du  tems  de  la 
minorité  de  notre  Augufte  Souverain.  Etant  ou- 
vert d’un  côté,  on  le  ferma  par  un  bâtiment  le- 
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gcr  en  charpente  & peint  en  frefque.  On  y plaça 
la  belle  orangerie,  confervée  jufques-là  en  dilFé- 
rens  jardins,  pour  en  faire  une  promenade  publi- 
que. Aduellement  c’eft  le  rendez-vous  du  beau 
monde  qui  y vient  prendre  le  frais.  Les  apartc- 
mens,  ou  proprement  les  galeries,  Ibnt  deftinées 
à renfermer  la  Bibliothèque  Éleâioralc,  qui  feule 
occupe  trois  pavillons,  les  Cabinets  d’Hiftoirc 
naturelle,  des  minéraux,  des  chofes  artificielles, 
des  Eftampes,  d’Anatomie.  Outre  un  grand 
nombre  de  chofes  rares  qu’on  y trouve,  on  doit 
encore  admirer  la  beauté  des  marbres  employés 
dans  la  décoration  intérieure,  les  ouvrages  de 
fculpture,  les  riches  dorures,  la  peinture  des  pla- 
fonds par  P^llegrinij  Italien,  & Sylvejlref  Fran- 
çois. 

L’Architedure  extérieure  eft  également  parée 
par  des  figures  allégoriques  à l’invention,  aux  cir- 
conftances  du  bâtiment,  aux  qualités  de  fon  Au- 
gufte  Fondateur.  Sous  le  pavillon  qui  eft  vers 
l’occident  il  y a un  beau  & grand  efcalier  à dou- 
ble rampe  par  lequel  on  monte  au  rempart  qui 
fait  une  des  plus  belles  promenades  de  la  ville. 
On  y jouit  d’un  côté  d’un  vue  très  étendue  & de 
l’autre,  en  s’approchant  à la  baluftrade,  on  décou- 
vre toute  la  place  du  Zwinger,  remplie  d’une 
foule  de  promenans.  Derrière  ce  pavillon  au 
rempart  on  découvre  la  fameufe  grotte,  entou- 
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réc  d’arcades,  dans  les  niches  defquelles  il  y a 
nombre  de  ftatuës  artiftement  travaillées,  avec 
une  fontaine  au  milieu  etî  forme  oélogone.  La 
grande  cafeade  qu’on  trouve  à peu  de  diftance 
de  là  & qui  autrefois  fournilToit  l’eau  à toutes 
les  fontaines  d’en-bas,  mérite  une  attention  par- 
ticulière pour  la  fculpture  âc  la  difpofition  du 
groupe. 

La  maifon  â' Optra ^ grand  dcfolide  bâtiment, 
dont  l’entrée  principale  eft  dans  le  Zwinger,  Cet 
édifice,  très  fimple  dans  fon  Architedure  exté- 
rieure, eft  cependant  un  des  plus  beaux  en  ce  gen- 
re. Il  eft  de  forme  ovale,  aflez  grand  pour  con- 
tenir un  millier  d’hommes.  Le  Théâtre  eft  vafte 
& profond  & capable  rie  fe  prêter  .avantageufe- 
ment  à un  fpeélacle  qui  exigera  beaucoup  de 
machines  & d’Aéleurs,  ou  une  grande  étendue 
de  perfpeéHve.  Dans  le  fond  de  l’ovale  font  au 
milieu  des  bancs  & à côté  des  gradins  qui  s’élè- 
vent jufqu’à  la  hauteur  du  premier  rang  de  lo- 
ges: il  y a trois  rangs  de  loges.  Le  Théâtre, 
conftruit  dans  les  bonnes  réglés,  eft  l’ouvrage 
de  Bibiena,  du  moins  c’eft  lui  qui  y a fait  de 
grands  changemens.  La  voix  ne  s’y  perd  point 
& l’écho  n’y  eft  pas  trop  fort.  On  s’imagine  aifé- 
ment,  en  voyant  ce  Théâtre,  combien  il  doit 
être  magnifique  quand  il  eft  éclairé  & garni  de 
fpeeftateurs.  Le  premier  Opéra  y fut  repréfenté 
en  1719.  Tous  ceux  qui  ont  yûs  des  repréfea- 


tâtions  de  ce  genre  à Dresde,  conviennent  gé- 
néralement que  dans  aucun  endroit  du. monde 
on  na  rien  vu  d’auffi  beau  & d auilî  magnifique 
que  les  Opéras  du  tems  d’^AuguJle  lll. 

Le  Palais  du  Prince  Eledlora!,  (Churprinzliche 
Palais,)  bâti  en  171  5.  pour  Mad.  la  ComtefFe  d& 
CofeL  Cette  Dame,  dont  la  dilgrace  fuivit  peu 
apres,  n’en  jouit  pas  longtems  & ce  fut  en  1719, 
qu’  j4ugiillc  //.  le  donna  au  Prince  Eledloral. 
Ce  Palais,  quoique  d’une  Arebiteélure  fort  fim- 
ple,  a pourtant  un  grand  mérite  dans  la  diftribu- 
tion  intérieure  de  fes  apartemens  & dans  la  ri- 
chefFe  de  fon  ameublement.  Il  n’étoit  pas  d’a- 
bord auflî  grand  qu’il  l’eft  aujourd’hui.  Feu 
l’Eleéleur  Chrétien  III.  étant  encore  Prince  Ele- 
éloral,  y fit  ajouter  une  aile  du  côté  du  Zwinger 
& celle  qui  eft  à la  droite  eft  l’ouvrage  de  feue 
S.  A.  R.  Madame  l’Eleélrice  Douairière.  Il  y a 
une  très  belle  Chapelle  pour  le  culte  domeftique 
du  côté  de  la  petite  BrüdergalTe.  Les  chambres 
de  feue  S.  A.  R.  l’Eleélrice  Douairière  font  meu- 
blées dans  un  goût  qui  fait  honneur  à cette  Au- 
gufte  Princeffe.  On  y admire  particulièrement 
la  belle  Bibliothèque,  que  cette  PrincefFe  éclairée 
a commencé  à former;  quantité  de  beaux  Ta- 
bleaux, dont  plufieurs  font  de  fa  main,  mais 
préférablement  la  colleétion  très  complété  des 
Portraits  des  Familles  Electorales  de  Saxe  & de 
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Bavière  qui  parent  la  chambre,  apelle'e  la  Cham- 
bre de  Famille.  Melîèigneurs  les  Princes  freres 
de  S.  A.  l’Eledeur^  y ont  egalement  leurs  apar- 
temens. 

Le  /eu  de  Paume,  Ce  bâtiment  érigé  en 
1664.  a eu  différentes  deftinations.  Du  com- 
mencement c’étoit  la  maifon  de  Comédie.  En 
1708.  on  y plaça  la  Chapelle  catholique,  où  elle 
refta  jufqu’à  ce  que  la  grande  Eglife  catholique  a 
été  achevée.  Depuis  on  en  a fait  un  Jeu  de 
paume. 

V Apothicaîferle  de  la  Cour,  bâtiment  fort 
ancien  & de  peu  d’apparence,  à côté  du  Jeu  de 
paume.  Ce  fut  Anne^  Princeffe  Royale  de  Da- 
nemarc,  Epoufe  de  l’Eleéteur  Augufle^  qui  la 
fonda  en  1581.  Hedwig,  autre  PriheefTe  de 
Danemarc,  Epoufe  de  Chrétien  //. , la  rendit 
encore  plus  complété.  Cette  Apothicairerie  eft 
richement  pourvue  des  meilleures  Drogues  de  la 
Pharmacie;  d'Aviler^  dans  fon  Dictionnaire 
d’ArchiteClure  civile,  la  met  à côté  de  celle  de 
Loretto  & Charles  Patin,  dans  la  relation  hifto- 
rique  & curieufe  des  Voyages  faits  en  Allema- 
gne, dit  qu’on  y trouve  prefque  autant  de  moyens 
de  rétablir  l’homme,  qu’il  y en  a ailleurs  pour  les 
faire  mourir.  Il  y a d’excellentes  voûtes  pour 
les  opérations  chimiques.  On  y admire  préfé- 
rablement la  richeffe  des  vafes,  des  autres  utenfi- 
les  d’argent  maflif,  avec  un  grand  nombre  de 


curiofites  phyfiques  qu’on  y con(èrve.  Entre  au- 
tres chofes  rares  on  y montre  une  Momie  blan- 
che, féche'e  dans  les  fables  de  la  Lybie,  parfaite- 
ment confervéej  la  cuifle  d’une  Momie  embau- 
me'e  ; un  jeune  crocodile,  &c.  S.  A.  l’Eledeur 
fournit  un  fond  confidérable  pour  l’entretien  de 
cette  Apothicairerie , paye  par  la  chambre  des 
Finances,  qui  y tient  un  teneur  de  Livres,  à qui 
l’Apothicaire  rend  compte  de  la  recette  & de  la 
dépenlè.  Les  Médecins  de  la  Cour  s’y  raffem- 
blenr  tous  les  mois,  pour  examiner  les  médica- 
niens  & pour  veiller  à leur  préparation.  Tous 
ceux  qui  dépendent  de  la  Cour  y reçoivent  gra- 
tis les  drogues  & les  Medicaraens.  Ce  bénéfice 
s’étend  même  fur  les  pauvres,  après  avoir  confta- 
té  leur  état  par  un  certificat.  Dailleurs  tout  le 
monde  y peut  avoir  des  drogues  pour  de  l’argent 
& on  eft  alTuré  d’en  recevoir  les  meilleures,  fans 
craindre  quelque  qui  pro  quo. 

Le  Tafchenberg,  petite  ruë  qui  conduit  à la 
Schlolsgaffe. 

La  Schlofs^aJfcj  (Ru'è  du  Château^)  commen- 
ce à la  porte  de  George  & finit  au  coin  de  la 
Wilifchgalfe  à droite  & au  vieux  marché  à la 
gauche.  On  y trouve 

l)  La  maifon  de  la  Chancellerie  ; (Can^lty- 
haus})  La  première  en  entrant  par  la  porte  de 
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George  à main  gauche  & attenante  au  Chateaii. 
Cet  ancien  batiment  fut  bâti  par  l’Ele^leur 
gujîc  en  1565.  C’eft  dans  cette  maifon  où  les 
Confeillers  privés  de  S.  A,  E.  tiennent  leurs  con- 
férences. Un  autre  étage  eft  pour  rAiïemblée  de 
la  Chambre  des  Finances  & le  refte  fert  aux  dif- 
férentes expéditions  de  ces  Départemens  aux 
Archives. 

2)  LHotddc  Pologne  J grand  & noble  édi- 
fice à quatre  étages,  qui  fert  d’Auberge  aux 
Etrangers  de  condition.  Cette  maifon  appar- 
tint anciennement  au  fameux  Chancelier  Crelly 
qui  eut  la  tête  tranchée.  Les  chambres  font  gran- 
des, belles,  commodes  & meublées  avec  plus  de 
goût  qu’on  n’cn  cherche  ordinairement  dans  une 
auberge  publique.  Il  y a de  très  grandes  & belles 
Sales,  ornées  de  luftres  pour  les  fêtes  qui  s’y  don- 
nent fouvcnt.  L’efprit  de  fociété  & des  plaifirs 
qui  régné  généralement  à Dresde,  fait  fouvent 
naître  des  piqueniques  où  chacun  fe  cotife  pour 
fa  quotepart  & qui  ordinairement  font  donnés 
ici.  Il  faut  avouer  qu’il  y a peu  d’Hotels  en  Al- 
lemagne montés  fur  le  pied  de  celui-ci.  Indé- 
pendamment de  la  fituation  de  cet  hôtel,  pres- 
que au  centre  de  la  ville,  dans  la  plus  belle  rue, 
on  y trouve  le  meilleur  accommodement  du 
monde  & cela  à un  prix  fort  raifonnable. 

3)  U Hôtel  de  vis-à-vis  du  premier, 

cfl:  encore  une  auberge.  Cette  maifon  a moins 


d’apparence  que  l’Hotel  de  Pologne,  mais  avec 
tout  cela  les  Etrangers  y trouvent  egalement  un 
excellent  accommodement.  Aâ:uellement  la 
haute  Nobleflc  y a établi  une  Société'.  Tous  les 
Miniftres  étrangers  & du  païs  en  font}  chaque 
raembi'e  a la  permiffion  d’y  amener  des  étrangers 
de  condition.  La  converfation  & les  jeux  de 
commerce  font  l’amufement  journalier  de  cet- 
te illuftre  Affemblée.  Quand  on  a l’honneur  d’y 
être  admis,  on  eft  à même  de  faire  les  plus  belles 
connoilTances  dans  la  ville. 

La  Schlofsgalfe  eft  traverfée  par  plufieurs 
rues,  fa  voir: 

La  klcine  Brüdergajfe^  (petite  ruë  des  freres) 
à droite  en  venant  dn  Chateauj  cette  ruë  n’a 
que  des  maifons  de  particuliers,  dont  aucun  n’eft 
d’une  Architedure  diftinguée. 

hn  grofse  Brüdergaffe^  (la  grande  ruë  des 
freres)  eft  au  coin  de  l’Hotel  de  Pologne  & va 
jufqu’à  l’Eglile  de  Sophie}  il  y a 

La  maifon  de  Me:^ath  ci-devant,  grande  & 
d’une  belle  Archite<fture. 

V La  maifon  de  Zech, 

LHotel  du  Comte  Marcolînî,  quoique  pe- 
tit, eft  cependant  la  maifon  la  plus  ornée  de 
cette  ruë. 

L'Eglife  de  Sophie^  autrefois  l’Eglife  d’un 
Couvent.  Depuis  la  Réformation  cette  Eglilc 
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a été  longtems  déferte.  Augujle  la  delîina  à 
fervir  de  Magazin.  En  l6oo.  lous  la  minorité 
de  Chrétien  IL  le  Magiftrat  la  demanda  pour  les 
cnterremens  de  gens  de  condition  5 TAdminirtra- 
teur  d’alors,  le  Duc  deSaxe-Akenbourg,  la  leur 
accorda. 

Sophie  J Epoufe  Chrétien^  y fonda  deux 
Sermons,  le  Dimanche  & le  Lundi,  & ce  fut  de- 
puis que  cette  Eglife,  fans  nom  jufques-là,  fut 
nommée  l’Eglife  de  Sophie.  Ce  fut  cette  Auguftc 
Princefle  qui  y fit  mettre  le  bel  & magnifique 
Autel  de  marbre  de  Rochlitz,  fculpté  par  le  cé- 
lébré Nojfenioy  fculpteur  italien.  Il  y a beaucoup 
de  monumens  de  Princes  & de  Princeffes  de  la 
maifon  de  Saxe  & de  plufieurs  grands  hommes 
qui  y ont  été  enterrés.  Celui  de  PEpoufe  de 
Maurice  & de  fes  trois  enfans  en  eft  le  princi- 
pal 5 on  y voit  la  Princefie  avec  fes  enfans,  de 
grandeur  naturelle  à genoux  devant  un  Crucifix, 
le  tout  de  bronze.  L’incomparable  Ecce  hornoy 
fait  par  Walther  & Hegewaldy  deux  célébrés 
fculpteurs,  & érigé  en  mémoire  de  NoJfeniOy 
célébré  Sculpteur,  natif  de  Lugano  en  Italie, 
mérite  l’approbation  du  connoilTeur. 

La  rué  de  Wilsdruffy  depuis  le  coin  droit 
de  la  SchlofsgafTe,  jufqu’à  la  porte  de  ce  nom  eft 
une  des  belles  rues  de  la  ville,  droite,  large  & 
bien  pavée.  Les  maifons  font  toutes  de  trois  à 


quatre  étages , de  pierre  de  taille  ôc  d’une  bon- 
ne Architeélure. 

La  Sporcrgajfe^  à la  gauche  de  la  maifon  de 
la  Chancellerie,  conduit  au  Jüdenhof. 

La  RofmaringaJfcj  autre  petite  rue  au  coin 
deTHotel  de  Bavière,  mène  à la  Schœj[fcrgaj[fe. 

La  SchœJJergajJc  {ou  rué  de  baillage)  eft  der- 
rière la  Schlofsgaflè,  depuis  la  porte  des  Ecuries 
Eleélorales  jiifqu’au  vieux  Marché. 

Le  Altemarkt  ^ {vieux  Marche)  forme  un 
quarré  exaél  d’une  étendue  confidérable,  entou- 
ré par  de  très  beaux  édifices,  tous  à 3 & 4 étages 
& d’une  belle  conftruftion  3 il  y a auffi  une  belle 
Fontaine  fculprée  & ornée  d’une  ftatuë  qui  re- 
préfente la  Juftice.  On  remarque  à cette  place: 
l)  La  maifon  de  ville;  batiment  d’une  bon- 
ne Architeélure  avec  une  petite  tour  à horloge. 
Elle  a été  bâtie  en  1741.  Pour  donner  plus  de 
front  à cet  édifice,  on  y a réuni  la  maifon  de 
gen^  de  forte  que  ces  deux  maifons  font  un  bel 
cnfemble,  dont  le  frontispice  eft  orné  de  deux 
balcons  entourés  de  baluftrades  de  fer.  Cette 
maifon  eft  de  trois  étages.  Le  premier  fert  aux 
Affemblées  des  Magiftrats.  Dans  le  fécond  il  y a 
les  Chambres  du  Juge  Sc  dc^  Greffiers.  Le  troi- 
fiéme  fert  aux  bureaux  d’Accife,  de  la  Capita- 
tion & d’autres  Impôts.  Au  rez  de  chauffée  il  y a 
les  poids  de  la  ville  & un  Corps  de  garde  pour 
la  milice  de  la  ville. 
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l)  V Apothicairtru  à fenfeigne  de  la  Ste. 
Vierge;  maifon  de  petite  apparence,  mais  fort 
achalandée  pour  les  bonnes  drogues  de  la  Phar- 
macie qui  s’y  vendent. 

La  Schreihtrgaffe^  {rue  des  Ecrivains)  va  du 
coin  delà  maifon  de  Stubenberg  jufqu’au  mur. 

La  Seegaffe^  {rue  du  lac)  conduit  à la  porte 
du  même  nom 5 il  y a: 

1.  L'HoteL  de  Schoemberg,  autrefois  du 
Cte  Einjîedelf  grande  & belle  maifon, 
meublée  avec  goût. 

2.  La  maifon  de  Saul^  tout  près  de  la  por- 

te, fort  fpacieufe  & d’une  belle  Archi- 
tedure. 

La  Breitega^ej  {rué  large)  la  première  rus 
à gauche  quand  on  vient  du  Seethor. 

La  Zahnsgajfe^ 

LaWebergaJfe^  {rué  des  tijferans)  où  il  y a 
encore  beaucoup  de  mailbns  antiques  & petites, 
il  y a: 

La  Scheffelgajfe,  {rué  du  boijjeau^  au  coin 
de  la  maifon  de  ville; 

Il  Hôtel  de  Mad,  la  Comtejje  Mofehinska, 
qui,  quoique  d’une  Architeélure  fort 
fimple,  mérite  pourtant  d’être  vû  pour 
l’arrangement  des  apartemens,la  richefl'e 
des  meubles  & préférablement  pour  un 
petit  cabinet  de  boiferie,  travaillé  artifte- 
ment  & avec  goût. 
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La  CreiiigaJ^Cy  {rue  de  la  S.  Croix^  eft  vis- 
à-vis  de  la  Tnailbn  de  ville  ^ un  peu  à la  droite, 
il  y a: 

UEglifc  de  la  St.  Croix.  Cette  Egüfc,  d’une 
fondation  ancienne,  n’a  été  d’abord  qu’une  Cha- 
pelle. On  prétend  que  Confiance^  Archiduchefle 
d’Autriche,  & Epoufe  de  Henri  rUlujîre^  en  foit 
la  fondatrice.  Ce  batiment  ayant  été  réduit  en 
cendres,  George^  Duc  de  Saxe le  rébâtit  en 
1492.  tel  que  nous  lavons  vu  jufqu’au  mal- 
heureux bombardement  de  la  ville.  On  eft  aéluel- 
lement  à le  rétablir  depuis  1764.  & à juger  de  ce 
qui  eft  achevé  , cette  Egüfè  ne  le  cédera  point 
à celle  de  Notre-Dame,  quoique  dans  une  autre 
forme. 

Derrière  l’Eglife,  du  côté  du  midi,  il  y a 
deux  rues,  apellées: 

Das  Pfarrgœfsgen^  {la  rué  des  Curés.) 

Das  Schulgœfsgeny  {la  rué  de  P Ecole.) 

V Ecole  de  la  St.  Croix^  derrière  l’Eglife  du 
même  nom. 

I.  ü Hôtel  de  Lubomirsky^  aéluellement 
de  Flemming^  peut-être  le  feul  dans  Dres- 
de qui  peut  entrer  dans  la  cathégorie  des 
Palais.  Cette  maifon  a été  bâtie  par  la 
Comtefte  de  ^/cfJo/77, Epoufe  du  Grand- 
Chambellan  & Favori  déAu^uJlelI.  Ce 
Palais  qui  eft  à trois  étages,  orné  d’un 
beau  frontifpicc  & de  fculpture  & d’unç 
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noble  Architecture,  eft  de  la  plus  parfaite 
fymnaétrie.  Un  efcalier  fort  large  & com- 
mode conduit  à des  apartemens  vaftes  & 
meublés  richement.  Les  plafonds  font 
tous  du  célèbre  Fehlin^f  Peintre  de  la 
Cour  & directeur  de  l’Académie  de  pein- 
ture. Il  eft  bien  dommage  que  fon  expo- 
fition  ne  lui  eft  pas  aulll  avantageufe,  que 
ce  bel  édifice  le  mérite.  Il  a été  bâti  en 
1720.  En  fortantdu  Palais  à main  gau- 
che, il  y a : 

La  rué  blanche^  (xueifse  Gajfe^  & 

La  rué  humide^  (^Nafsejaffe^  deux  rues  qui 
n’ont  que  des  bâtimens  fort  ordinaires. 

2.  bâtiment  fuperbe&  d’une 
belle  Architecture.  Au  rez  de  chauffée, 
les  bouchers  ont  leurs  étaux  j au  premier 
& fécond  étage  il  y a de  grandes  Sales 
pour  y vendre  des  draps,  des  toiles  & 
des  ouvrages  de  ménuiferie  en  tcms  de 
foire. 

3.  L’Eglife  réformée  françoife  & alleman- 
de, petit  bâtiment,  mais  très  joli  inté- 
rieurement. Cette  Eglifc  a été  bâtie  en 
1768. 

La  Lochgaffe^  (rué  du  trou^  eft  un  cul-de- 
fàcqui  n’a  qu’une  ifluë  très-étroite  qui  conduit 
par  la  ruelU  de  Friefe^  (Friefengcefsgen^  à 
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La  Morîti^fîrafsey  [rué  de  Maurice^)  fondée 
par  l’Eledeur  de  ce  nom,  lorfqu’il  aggrandit  la 
ville.  C’cfl:  la  plus  belle  des  rues  de  Dresde,  lar- 
ge, droite,  aboutilTant  d’un  côté  au  Marché  neuf 
& de  l’autre  à la  SchiefsgalTe. 

1 . L’Hôtel  du  Prince  Eugene  <t Anhalt^  autre- 
fois Beuchlingen.  Ce  Palais  rebâti  après 
le  bombardement  en  1760.  a été  fort  altéré 
dans  fon  Architeéèure.  L’avance  qu’on  a 
employé  dans  le  Frontifpice,  fait  un  très 
mauvais  effet  & défigure  abfolument  par 
fon  air  de  cage  la  belle  apparence  de  cette 
maifon,  decorée  d’ailleurs  de  colonnes,  en- 
tre lefquelles  il  y a des  niches  où  on  a pla- 
cé les  buftes  de  quelques  anciens  Héros 
romains^  qui  font  d’un  affez  bon  ffyle, 

2.  L’Hotel  de  Vicedom^  grande  & magnifique 
maifon  d’une  belle  Architeéfure.  Les  apar- 
temens  font  bien  diftribués  & meublés  avec 
goût.  L’efcalier  de  cet  édifice  eft  dans  un 
goût  particulier,  par  rapport  à fa  fingularité* 

La  grofse  Schiefsgajfey  {rué  du  tirage^  com- 
mence du  côté  de  la  boucherie  & va  jufqu’à  la 
ruë  de  Pirna. 

I.  V Hôtel  du  grand  Ecuyer,  Cte  de  Brühl, 
depuis  duSr.  Poncet,tü.  une  des  belles  mai- 
fons  de  Dresde,  avec  des  promenades  fur  le 
Rempart. 
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2.  Les  priions  des  forçats,  dans  un  baftîon  où 
ils  font  logés,'  féparés  en  3 ClalTes,  avec 
leur  infirmerie  & une  garde  à l’entrée. 

La  Pirnaifchi  Gajfe^  {rué  de  Pirna;'^  depuis 
le  Marché  neuf  jufqu’à  la  porte  de  ce  nom.  Cet- 
te rue,  ruinée  par  le  bombardement  & relevée 
de  fes  cendres,  feroit  une  très  belle  ruë,  fi  elle 
étoit  plus  large,  il  y a: 

1.  U Hôtel  des  Etats,  autrefois  le  Palais  des 
Princes  royaux,  a été  rébâti  par  les  Etats  de 
l’Eledorat  de  Saxe.  Ce  bel  édifice  fait  le 
principal  ornement  de  cette  ruë.  Son  Ar- 
chitedure  fait  honneur  à Mr.  Krubfacius^ 

^ premier  Architede  de  la  Cour,  qui  a di- 
rigé fa  conftrudion.  Son  Frontifpice  eft 
orné  par  une  galerie  entouTée  d’une  balu- 
ftrade  de  fer,  qui  repofe  fur  des  colonnes 
qui  continuent  dans  l’intérieur  du  veftibu-! 
le.  L’efcalier  particulièrement  eft  un  chef- 
d’œuvre  dans  fon  genre.  Ce  Palais,  con- 
facré  aux  alTemblées  des  Etats  en  tems  de 
Diètes,  a de  grandes  & belles  Sales.  Le  rez 
i de  chaulTée  efi:  occupé  par  le  bureau  de  la 
Steuer,  & par  les  expéditions  rélatives  à ce 
département.  Tout  eft  beau  à cet  édifice 
& s’il  y a quelque  chofe  à critiquer,  c’eft 
peut-être  fon  cxpofition. 

2.  Le  Baillage,  grand  & beau  bâtiment,  autre- 
fois l’Hotel  de  Saxe.  Le  grand  Baillif  y a fes 
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expéditions  & dans  la  partie  de  derrière  il 
y a la  Chambre  d’efeompte  à rez-de-chaus- 
fé,  & au  premier  étage  le  département  dp 
la  Police.  La  Députation  des  comptes  tieni 
pareillement  fes  felÏÏons  ici. 

3 . L’Hotel  de  Riefchy  grande  & belle  mailbn, 
d’une  Architefture  noble  à 3 étages  avec 
une  grande  cour  & un  très  joli  jardin.  Ce 
Palais  mérite  d’être  vû  pour  la  magnificence 
& le  goût  de  fon  ameublement.  Il  y a une 
belle  Sale  peinte  en  frefque  par  un  très  ha- 
bile peintre  dans  ce  genre.  11  y a une 
colleélion  de  tableaux,  parmi  lefquels  il 
y en  a qui  ne  font  point  à méprifer. 

4.  L’Hotel  de  Hoymb,  moins  vafte  que  le 
premier,  mais  plus  orné  d’Architeélurc  & 
très  richement  meublé. 

5.  La  Maifon  de  Loeber  y d’une  Architeélure 
recherdiée,  qui  cependant  ne  fait  point 
d’effêt  à caufe  de  fon  emplacement.  Cette 
maifon  eft  pour  le  préfent  occupée  par  le 
Confeil  privé  des  Finances,  les  CailTes  de 
S.  A.  l’Eledeur  & les  bureaux  qui  y apar- 
tiennent. 

Le  Marché  neuf,  {Neumarkt^  belle  & gran- 
de place,  quoique  d’une  forme  irrégulière.  Cette 
place  eft  préférablement  ornée  des  plus  beaux 
édifices.  L’Eglife  de  Notre-Dame  & les  Ecuries 
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de  S.  A.  l’Eleûeur  l’embelliflent  particulièrement. 
Il  y a une  belle  Fontaine  de  pierre  fculptéè,  avec 
une  ftatue.  On  trouve  à cette  place: 

1,  LeGewandhaus,(la  maifon  des  marchands 
forains  : ) aufli  connue  fous  le  nom  de  la 
boucherie,  mailbn  très-délabrée  & d’une 
petite  apparence.  Aufli  eft-elle  deftinée  à 
être  démolie  pour  y bâtir  le  grand  Corps  de 
garde  avec  l’Eglife  de  la  garnifon.  Actuel- 
lement il  y a du  côté  du  Jüdenhof,  (cour 
des  juifs,)  une  garde  de  Lieutenant. 

2.  Les  grandes  Ecuries,  vafte  & bel  édifice. 
Ce  fut  l'Electeur  Chrétien  /.  qui  l’a  fait 
bâtir  en  1586.  & qui  proprement  confi- 
fle  en  trois  bâtimens  liés  enfemble.  Du 
côté  du  Jüdenhof  (ce  qui  fait  la  partie  du 
Neumarkt  entre  le  Gewandhaus  & les  écu- 
ries) il  y a un  bel  efcalicr  à deux  rampes, 
qui  conduit  au  premier  étage,  bâti  en  iy4  j. 
par  Augufle  III.  Dans  cet  étage  il  y avoit 
autrefois  une  Sale  richement  meublée  qui 
fervoit  aux  grandes  fêtes  que  la  Cour  y 
donnoit  de  tems  en  tems,  & à y loger  dans 
les  apartemens  attenans  des  Princes  étran- 
gers. Augufle  III.  fit  accommoder  cet  éta- 
ge pour  y placer  la  Galerie  des  Tableaux 
qui  y efl  aéluellement.  Le  rez  de  chauffée 
et  detiné  à 130  chevaux,  de  aux  remifes 
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pôur  les  voitures  de  la  Cour.  Dans  la  coury 
en  entrant  du  côté  delà  rue  Augufte,  {Au-^ 
gujljlrafse^  il  y a un  beau  manege  ouvert, 
dans  le  milieu  duquel  il  y a trois  colon- 
nes de  bronze  qui  forment  deux  carrières 
affez  longues,  feparées  par  des  chaînes  de 
fer.  Dans  la  galerie  le  long  de  cette  car- 
rière, depuis  le  Palais  éleéloral  jufqu’à  la 
porte  il  y a toutes  fortes  d’armes,  de  har- 
nois  & traîneaux,  & en  bas  on  voit,  en- 
tre les  piliers  qui  foutiénnent  cette  gale- 
rie, les  anciens  tournois,  carouflêls,  joutes, 
qui  fe  font  donnés  dans  cette  cour,  peints 
fur  bois  & alTez  bien  confervés.  L’abbreu- 
voir  qui  fe  trouve  dans  la  cour,  eft  revêtu 
partout  de  pierre  de  taille  & environné 
d’une  baluftrade  de  fer. 

La  grofse  Frauengajfe , (rué  de  Nôtre~Da» 
commence  au  coin  du  Marché  neuf  vers 
l’occident,  traverfe  la  Schœÿergajfe  & conduit 
par ‘la  RofmaringaJJe  j (^ru'è  du  romarin j')  à la 
Schlofsgajfe. 

La  petite  Frauengajfe , va  de  la  grande 
Frauengalfe  au  trouj 

Le  Kirchgœfsgenj  (ruelle  del'Eglife;) 

Le  Schujîergœfsgen,  (ruelle  des  cordonniers^ 
ft’ont  rien  de  remarquable  que  la  communica- 
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tion  qu’elles  facilitent  entre  le  vieux  & le  Mar- 
ché neuf. 

La  ru'éd'AuguJlef  (^Augujlusjlrafse^  com- 
mence depuis  le  pont  & va  en  fe  courbant  jus- 
qu’au Marché  neuf.  Il  y a: 

1.  L’Académie  de  Peinture,  d'Architedure, 
de  Gravure  & de  Sculpture,  autrefois  l’Ho- 
tel  de  F'ürJlenbergj  grande  & belle  maifon 
à quatre  étages.  Le  premier  étage  eft  di- 
ftribué  parmi  les  Profeffeurs  des  Arts  qui  y 
logent.  Le  fécond  eft  confacré  aux  expo- 
fitions  annuelles  & à l’inftrudion  des  élèves. 
Les  deux  autres  étages  fervent  encore  à lo- 
ger des  ProfelTeiirs,  des  Sousmaîtres  & de 
jeunes  Artiftes  penfionnés. 

2,  VlJotd  de  Brühl  autrefois,  pour  le  pré- 
fent  Éledoral , depuis  que  S.  A.  S.  en  a fait 
l’acquifition  par  achat.  C’eft  un  grand  & 
vafte  édifice  d’Architedure  très  fimple.  Le 
balcon  qui  eft  au  premier  étage,  bordé 
d’une  baluftrade  de  fer,  au  deflus  de  la 
grande  porte,  à côté  de  la  quelle  font  de 
belles  ftatues  du  célèbre  MatthielU , fait 
tout  l’ornement  du  Frontifpicc.  Malgré 
l’apparence  nuë de  ce  Palais}  fon  arrange- 
ment intérieur  mérite  cependant  l’attention 
des  curieux.  Toutes  les  fales  & chambres 
font  fuperbement  ornées,  tout  y refpire 
le  goût  6c  la  magnificence.  Cette  maifon 


très  large,  n’a  cependant  point  de  profon- 
deur à proportion.  Les  bâtimens  de  der- 
rière font  fort  irréguliers  & forment  un  vé- 
ritable labyrinthe.  Le  beau  jardin  qui  ell: 
au  rempart,  apartenant  à cet  Hôtel,  ren- 
ferme deux  beaux  édifices,  dont  Tun  con- 
tient aéfuellement  une  colleftion  de  ta- 
bleaux de  Maîtres  modernes  & particulié- 
rement grand  nombre  de  perfpeélives  de 
Canaluto^  Pere  & fils  : L’autre  employé 
à la  Bibliothèque  du  Comte  de  Brühl,  n’a 
point  de  deftination,  .depuis  que  cette  Bi- 
bliothèque a été  incorporée  dans  celle  de 
S.  A.  riEledeur. 

La  petite  Fifchergafic , {rue  des  pêcheurs^ 
commence  depuis  le  coin  de  THotei  de  Brühl 
& aboutit  au  rempart. 

La  Topfergajfey  {rue  des  potiers^  depuis  la 
petite  Fifchergaflé  jufqu’à  la  place  de  Notre- 
Dame.  Il  y a 

L Hôtel  des  Pages  ^ grande  & belle  maifon 
oîi  les  Pages  de  la  Cour  font  logés,  nour- 
ris & inftruits. 

La  grande  Fifchergafie  ^ (ruë  de^  pêcheurs) 
eft  du  côté  gauche  en  entrant  de  la  TüpfergalTe, 
dans  la  place  de  Notre-Dame. 
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La  place  de  Notre-Dame  forme  une  place 
affez  grande  & reguIiere,  ornée  de  belles  mahons 
prefque  toutes  neuves  à 3 & 4 étages. 

L'Eglife  de  Notre-Dame^  belle  & fuperbc 
Rotonde.  Cette  Eglife  eft  fans  contredit  la  plus 
ancienne  Eglifè  de  Dresde.  La  nouvelle  Eglife, 
telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui,  a été  commencée 
en  1726.  fous  la  direébion  de  Baer^  ArchiteAe 
Dresdois  & achevée  1734.  C’eft  un  véritable 
chef-d’œuvre  d’Architedure  & une  copie  très 
fidèle  de  St,  Pierre  de  Rome.  Sous  l’Eglilè  il 
y a des  cavauxfort  fpacieux  pour  l’enterrement 
des  gens  de  condition.  L’Autel  de  pier- 
res de  taille  eft  l’ouvrage  du  célèbre  Feige;  il 
^ft  compofé  de  quatre  colonnes,  dont  les  chapi- 
teaux font  dorés } aux  deux  côtés  en  haut  de  l’Au- 
tel eft  Aaron  & Moyfe  entre  les  colonnes , ce 
qui  préfente  le  vieux  Teftament:  dans  l’intérieur 
de  l’Autel  il  y a un  tableau  qui  repréfente  le 
jardin,  ou  nôtre  Seigneur  commence  fes  fouf- 
frances  au  Mont  d’olives.  Un  ange  vient  d’en- 
haut  pour  le  fortifier  ôc  à côté  on  voit  les  trois 
difciples  Jean,  Jaques  & Pierre,  en  bas-relief,  dor- 
mans  & dans  le  lointain  Gethfemané. 

Les  orgues  font  du  célèbre  Gottfried  Silber^ 
manny  les  plus  complétés  qu’il  y en  ait  en  Alle- 
magne. Ce  beau  Temple  eft  un  des  édifices 
qui  fait  honneur  à l’Allemagne.  Sa  figure  eft 
ronde  avec  quatre  parties  faillantes  aux  quatre 
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coins,  où  fè  trouvent  les  efcaliers  qui  conduifènt 
aux  tribunes.  Le  grand  portail  eft  du  côté  de 
la  Tôpfergaffe  & vis-à-vis  eft  l’Autel.  Indépen^ 
damment  de  ce  grand  portail  il  y a encore  fix 
portes.  Cette  Eglife  eft  éclairée  par  de  grandes 
fenêtres  en  arcades.  La  grande  coupole  eft  à 
doubles  voûtes,  entre  lefquelles  il  y a la  montée 
pour  aller  à la  lanterne,  qui  forme  un  quarré 
en  4 arcades,  renfermé  par  une  baluftrade  ron- 
de de  pierre  & comblé  par  un  Dôme  à l’italien- 
ne, couvert  de  cuivre. 

A l’entour  de  la  grande  coupole  de  l’Eglife 
il  y a fur  les  parties  Taillantes  quatre  tourelles 
en  forme  pyramidale,  qui  fervent  de  contre- 
poids & d’ornement  à la  coupole,  comme  auftî 
aux  cloches  de  l’Eglife.  Le  premier  Architetfte 
n’a  achevé  cette  Eglife  que  jufqu’à  la  lanterne, 
que  fon  fucceftèur  Schmidt  y a mis. 

L’Autel,  dont  il  a déjà  été  parlé,  eft  d’une 
.compofition  d’ordre  particulière.  Les  deux  co- 
lonnes à côté  ont  des  chapiteaux  allégoriques. 
A côté  de  l’Autel  il  y a de  petites  arcades,  qui 
ouvrent  la  communication  derrière  l’Autel,  dont 
les  décorations  avec  celles  de  l’Autel  font  ri- 
chement dorées.  L’Autel  étant  hors  du  rond 
de  l’Eglife,  dans  une  des  quatre  parties  Taillantes 
de  l’Eglife,  deux  grands  choeurs  en  renferment 
l’entrée,  au-defîous  defquels  il  y a d’un  côté  la 
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Sacriftie  & de  l’autre  la  tribune  du  Confiftoire. 
Le  Jubé  n’efl:  point  dans  cette  Eglifc,  comme 
dans  les  autres,  vis-à-vis  de  l’Autel , mais  il  re- 
pofe  fur  l’entablement  au  deffus  de  l’Autel.  La 
voûte  intérieure  ôft  peinte  en  frefque  par  le  cé- 
lèbre Grono. 

La  MonnoyCf  derrière  cette  Eglifc,  dans  un 
coin,  a été  bâtie  en  1738. 

La  Sal^^gajfe,,  {ru'è  du  Sel^)  commence  par 
la  Place  de  Notre-Dame  & conduit  au  Bauhoffy 
(partie  de  l’Arfenal,  où  font  les  forges,  fonde- 
ries & les  atteliers  des  métiers.) 

I.  U Hôtel  de  Cofdy  grand  & bel  édifice,  qui 
avoit  fa  première  entrée  dans  la  Sali^gajfe. 
Feu  le  Comte  de  Cojel,  ayant  fait  ajouter 
un  bâtiment  confidérable  du  côté  de  la  pla- 
ce, donna  par  ce  changement  à cette  mai- 
fon  l’air  de  Palais,  par  les  deux  ailes  qu’il  y 
fit  joindre,  fermées  par  le  devant  par  une 
baluftrade  de  fer  ; on  remarque  aux  piliers 
des  enfans  travaillés  artiftement  dans  le 
goût  d'Algardi.  C’eft  bien  dommage  que 
cet  Hôtel  n’eft  point  parvenu  à fa  per- 
feèlion. 

La  Rammîfche  G ajjey  entre  \a.Sal^~  6c  la 
Pîrnaifche  Gajfe  y a la  même  diredion  que  ces 
deux  rues,  depuis  la  place  de  Notre-Dame  jufqu’à 
l’Arfenal.  On  y trouve: 
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I,  L'Houl  de  S.  A,  R.  le  Duc  de  Côurlandcj 
autrefois  de  feu  le  Chevalier  de  Saxe.  Ce 
Palais,  dont  une  grande  partie  fe  trouve 
dans  l’enclos  de  l’Arfenal,  paroit  être  com- 
pofê  de  trois  differentes  maifons.  Le  mi- 
lieu en  eftorné  d’une  belle  façade,  décorée 
de  fculpture.  Malgré  l’irrégularité  de  ce 
bâtiment,  fon  ameublement  & l’arrange- 
ment intérieur  des  apartemens  méritent 
qu’on  l’examine  Ibigneufement.  L’efcalier, 
grand  & commode,  conduit  d’abord  à une 
Anti-Sale  de  boiferie,  où  on  voit  enchas- 
fé  dans  des  cartouches  artiftement  fculptés, 
des  batailles  navales  & d’autres  expéditions 
militaires.  De  cette  Sale  qui  proprement 
fait  l’antichambre,  on  entre  à droite  dans 
une  grande  Galerie  ornée  d’ouvrages  de 
ftuc  richement  doré,  avec  les  portraits  de 
la  Famille  Royale  de  Saxe  d’après  nature. 
Au  bout  de  cette  Sale  on  entre  du  côté  gau- 
che dans  les  chambres  de  parade,  où  on 
voit  entre  autres  une  belle  haute-liffe  d’a- 
près Teniers.  Cette  piece  a été  achetée  à 
un  grand  prix  par  feue  Mad.  la  Princeffe  de 
Tefchen , & mérite  l’approbation  de  tous 
les  connoiffeurs.  La  chambre  d’Audience, 
où  il  y a un  dais  de  damas  cramoifi,  de 
même  que  les  tentures  & les  chaifes.  Il  y a 
derrière  un  petit  Cabinet  de  boiferie^  peint 
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tn  blartc,  orné  de  fêlions  & autres  ouvra- 
ges richement  dorés.  En  un  mot  ce  petit 
Palais  eft  le  centre  du  bon  goût  & de  ia  ri- 
chelTe  dans  fon  ameublement.  Dorures, 
miroirs,  luftres,  meubles  de  bols,  comme 
commodes,  bureaux,  fécrétaires,  tous  tra- 
vaillés par  les  plus  célèbres  Ebéniftes,  tout 
en  général  y eft  recherché.  En  haut  du 
Palais  il  y a une  tourelle  qui  pourroit  fer- 
vir  d’obfervatoire. 

VÀrfcnal^  bâti  en  i ç ^9.  par  l’Eleélcur  Au- 
gujîe.  On  a employé  quatre  ans  à le  finir.  Les 
fréquens  changemens  qu’on  y a faits  en  différens 
tems,  l’ont  modernifé  prefque  tout- à-fait.  Ce 
magazin,  grand  & beau,  eft  très  fourni  de  tou- 
tes fortes  d’armes  d’Artillerie  de  campagne  & 
de  fiége.  L’étage  d’en  bas  eft  foutenù  par  deux 
rangées  de  piliers,  entre  lefquels  (ont  rangés  les 
gros  canons,  aubuziers,  mortiers,  avec  tout 
leur  attirail.  Dans  un  autre  étage  font  les  petites 
armes  à feu,  les  armes  blanches,  tous  rangés  ar- 
tiftement,  & en  grande  quantité;  des  cuirafles, 
armures,  avec  quelques  reftes  de  l’ameublement 
de  1756.  Au  troifième  étage  il  y a aétuellcment 
l’Eglife  de  la  Garnifon,  jufqu’à  ce  que  la  nouvelle 
Eglife,  qui  fera  partie  du  nouveau  Corps-dc- 
garde  fera  achevée;  à l’entour  de  ce  grand  bâ- 
timent il  y a des  tas  de  boulets  & de  bombes  à 
tout  calibre,  arrangés  avec  ordre,  bordés  par  de 
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grandes  mafTes  de  plomb  pour  les  baies.  En 
Ibrtant  de  TArfenal  du  côté  d’occident  on 
entre  dans  une  grande  place,  entourée  par  des 
bâtimens  où  font  les  différentes  forges,  la  fon- 
derie, les  atteliers  des  charrons,  maréchaux,  ar- 
muriers, menuifiers  & d’autres  ; un  moulin  à che- 
val à quatre  meules,  dans  un  bâtiment  de  pierre 
de  taille,  dont  le  reffort  eftmis  en  mouvement 
par  le  centre  du  bâtiment.  Quatre  chevaux  four- 
laiffent  par  jour  la  mouture  pour  la  fubfiftance 
de  la  Garnifon.  Jean-Gcorgc  II,  l’a  fait  bâtir  & 
on  ne  s’en  eft  encore  fervi  que  pour  en  faire 
l’effai. 

Les  Fauxbourgs  de  Dresde, 

Confidérés  en  général,  font  d’une  grande  éten- 
due, avec  des  maifons  très  belles  & toutes  pres- 
que de  pierres  de  taille.  On  les  divife  en 

A.  Le  Fauxbourg  de  Pirna , en  fortant  de 
la  porte  de  Pirna  j ce  Fauxbourg  confi- 
ne du  côté  droit  avec  celui  de  Wils- 
drufî^  il  y a: 

La  rué  de  Pirna,  rué  très  belle  depuis  fbn 
rétablilTementj  elle  conduit  tout  droit  à la  bar- 
rière de  Pirna.  Toutes  les  maifons  font  prefquc 
de  hauteur  égale,  ce  qui  fait  un  très  bel  effet  pour 
l’œil  j il  y a d’abord  en  fortant  de  la  porte  : 

I.  VEglife  de  St,  Jean,  fondée  en  1556. 
proprement  deftinée  aux  enterremens  des 
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habitans.  Cette  Eglife  a aiifli  ete  accor- 
dée en  1649.  au  culte  des  Bohémiens  pro- 
teftans , qui  ont  cherché  leur  afyle  dans 
Dresde  du  tems  de  la  perfécution  des  Pro- 
teftans  en  Bohème.  Ils  ont  un  Miniftre, 
qui  prêche  tous  les  dimanches  en  langue 
bohémienne.  Le  cimetière,  qui  environ- 
ne cette  Eglife  eft  aflèz  grand  & farci  de 
nombre  de  monumens,  parmi  lelquels 
il  y en  a d’alTez  bien  travaillés. 

La  rue  longue , dite  lange  Gaffe , coupe  la 
xuë  de  Pirna  du  côté  droit  & va  jufqua  la  barrie- 
rie  de  Dohna,  il  y a: 

1.  Le  Jardin  de  iWicV/er; 

2.  celui  de  f^oigt;  & 

3.  celui  de  Wahherj  beaux  jardins  & joli- 
ment arrangés. 

4.  Le  Jardin  de  S.  A.  R.  feue  l’Eledlrice  Dou- 
airière, dont  il  fera  parlé  à fa  place. 

La  ru'è  neuve  f neue  Gaffe^  répond  à cette 
rue  j il  n’y  a abfolument  rien  que  quelques  jar- 
dins & des  tavernes. 

La  Rammifche  Gaffcy  conduit  à la  barrière 
de  Pilnitz,  il  y a : 

I.  La  Métairie  du  Confeiller  des  Mines  Bauer^ 
beau  bâtiment  d’économie,  avec  un  joli 
jardin. 

La  Ziegelgaffcy  Çrué  des  thuilerîes,)  conduit 
à la  barrière,  Z iegelfchlag ; il  y a: 
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Lt  Cimtturc  nouveau,  depuis  1690.  (^neue 
Kirchhof,)  où  les  enterremens  fe  font  à meilleur 
marché  qu’aux  autres  delà  ville}  vis-à-vis  on 
trouve  : 

La  prairie  à tirer  à toifeau,  conforme  au  ti- 
rage d’arquebufe,  à la  différence  près  qu’on  fe  fert 
ici  d’arbalêtres  au  lieu  d’arquebufes.  Cette  fo- 
Jennité  fe  célébré  annuellement  huit  jours  après 
le  tirage  au  blanc.  A ce  pré  avoifine: 

Le  marché  au  bois,  le  long  de  l’Elbe  jufqu’à 
la  ville.  C’eft  ici  le  depot  de  tout  le  bois  de 
chauffage  & de  çharpente  qui  vient  de  la  Bo- 
hème, par  voye  de  flottage  où  dans  de  grandes 
barques.  Il  y a ici  une  efpéce  de  port  de  l’Elbe, 
pour  toutes  les  barques  qui  viennent  de  Pirna, 
de  la  Bohème,  &c.  avec  des  provifions  pour  la 
ville , & particulièrement  avec  grande  quantité 
de  fruits. 

En  côtoyant  la  contre-efearpe  de  la  ville  de- 
puis l’Elbe,  on  trouve  des  deux  côtés  de  très 
belles  maifons  prefques  toutes  bâties  à neuf 
Après  avoir  depaffé  la  porte  de  Pirna  & l’Eglife 
de  S.  Jean,  on  voit 

Am  Xiidenteich,  (au  lac  des  Juifs,)  depuis  l’E- 
glife  jufqu’à  la  barrière  de  Dohna,  l’Eglife  des 
orphelins,  petit  mais  très-joli  bâtiment}  achevé 
en  1780.  Cette  Eglife  eft  deflinée  pour  les  or- 
phelins & les  prifonniers  de  la  maifon  de  cor- 
reélion  qui  en  eft  tout  près. 
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Le  Fauxbourg  devant  U Seethor^  {la  porte 
du  lac.) 

La  maifbn  de  Nimptfch  à gauche  en  fortant 
par  le  Seethor,  a l’air  d’un  petit  Palais.  De- 
vant cette  maifon  il  y a une  avenue  d’arbreS 
plantés  & à côté  des  jardins  potagers. 

■ La  maifon  de  Naumann.,  grande  & belle 
‘ maifon  & fort  élégante  dans  fon  ameuble- 
ment. 

La  grande  Plauifche  Gajfcf  rué  de  Plauen, 
Dans  cette  ruë  fe  trouve  la  fondation  Jofephine, 

I beau  & grand  bâtiment  avec  une  Chapelle. 

La  petite  du  même  nom.  La  première  a fon 
ifluë  à la  barrière  de  Dippoldiswalda  & l’autre  a 
pour  ilTuë  une  barrière,  qui  ne  s’ouvre  qu’  en 
tems  de  récolté  pour  la  commodité  des  habi- 
tans  de  la  ville  qui  ont  des  champs  dans  le  voi- 
finage. 

.dm  SeCy  au  lac\  c’eft  le  quartier  qui  com- 
mence en  fortant  par  le  Seethor  à droite  jufqu’à 
la  porte  de  Wilsdruff. 

B.  Le  Fauxbourg  de  Wilsdruffy  eft  un  très 
grand  quartier  fort  irrégulier  & où  il  y 
a encore  le  plus  de  maifons  de  char- 
I pente.  Il  y a : 

VEglife  de  SuAnney  fondée  en  1578.  par 
Anne,  PrincelTc  royale  de  Danemarc,  époufe  de 

l’Bledeur 
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rEle(5leur  Augufte,  dont  elle  porte  le  nom.  Cet- 
te Eglife  eut  le  fort,  avec  une  grande  partie  du 
Fauxbourg,  d’être  réduite  en  cendres  par  le 
Commandant  de  la  ville  pendant  le  fiége  de  1758. 
Elle  a été  rebâtie  depuis  avec  plus  de  goût  Sc 
de  magnificence.  C’eft  un  petit  bâtiment,  qui 
I fait  bien  fon  effet  pour  la  nobleffe  & l’élégan- 
ce de  fon  ArchiteÀure. 

Fifchersdorf,  Popiig,  deux  villages  autrefois, 

I font  aéfuellement  partie  du  Fauxbourg  â peu  de 
diftance  de  cette  Eglife. 

yin  der  Weiferiti^y  {fur  la  Weiferit^')  efl: 
une  rue  fort  étroite  le  long  de  la  Weilèritz,  habi- 
tée par  des  tanneurs,  mégiflîers  & teinturiers. 

La  Hundsgaffty  {rué  des  chiens,)  dans  cette 
ruë  il  y a le  beau  jardin  de  Haugwit\^  autrefois, 
aujourd’hui  de  Carlowii?^. 

La  Mittelgaffey  {la  rué  du  milieu.'^ 

La  grüne  Gajfcy  {la  rué  verde,) 

I Le  Trabantengafsgen,  {ruelle  des  TrahansT) 

La  maifon  à tirer  au  blanc,  ancienne  fon- 
dation depuis  1454.  Cette  compagnie  de  tireurs, 
compofée  de  bourgeois,  a des  privilèges  & des 
immunités  particulières  des  anciens  Souverains 
& nommément  de  l’Eleéfeur  George  III.  S.  A. 
l’Eledeur  a/Tifle  aux  tirages  folemnels  par  fon 
I Député  qui  le  repréfentc. 
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La  Vithweide^  (le  pacage^  place  à laquelle 
il  y a quelques  maifons  palTables. 

En  fortant  par  la  porte  de  WilsdrufF  &:  ea 
tournant  à droite,  on  trouve  : 

La  Boucherie. 

La  rué  des  megijjîers. 

La  maifon  où  l’on  préparé  les  plaques  pour 
la  monnoye. 

L’Allée,  ou  l’avenue  de  maronniers  qui  con- 
duit à la  Frédericfladt}  à côté  des  arbres,  il  y a: 

Les  Serres,  ou  pendant  l’hiver  on  conferve 
les  beaux  orangers  qui  rempliflent  la  place  du 
Zwinger  pendant  l’été. 

Le  moulin  à macarons. 

Le  pont  de  kWeiferitz,  fort  antique,  mais 
très  folide  de  pierres  de  taille. 

La  Frédericftadt. 

Beau  & grand  Quartier;  il  y a: 

ÜOflra-'  Strafse,  (la  rué  (TOjlra,)  ruë  lon- 
gue, droite  6c  large,  commence  depuis  le  pont 
de  la  ■'iî^'eiferitz  ôc  va  jufqu’à  la  grande  métairie 
électorale.  On  y remarque: 

l)  La  maifon  du  Comte  de  Walwit^^  vafte  & 
bel  édihee  qui,  quoique  fans  jardin  de 
grande  aparence,  eft  fituée  dans  une  contrée 
fort  agréable.  Ce  Palais  a des  apartemens 
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fuperbcs,  dont  la  plus  grande  partie  a de* 
plafonds  en  ftuc  & richement  dorés. 

2)  Le  Cimetiert  des  Catholiques  ; il  y a nom- 
bre de  beaux  épitaphes  & maufolées,  tra- 
vaillés en  marbre  très  artiftement.  L’ama- 
teur fe  fera  montrer  celui  du  célèbre  Bal-‘ 
thafar  Permofer^  grand  Sculpteur  de  fon 
tems.  Il  repréfente  la  défcente  delà  Croix, 
que  ce  grand -homme  a travaillé  lui-mê- 
me en  pierre  de  taille  ordinaire. 

3)  La  Ménagerie  électorale^  valle  & grand 
terrain  diftribué  en  plufieurs  enclos.  11  y 
a de  grands  poulaillers,  pour  élever  & en- 
graifler  toute  forte  de  volailles  5 des  co- 
lombiers, des  jardins  potagers  & fruitiers^ 
où  on  produit  les  meilleurs  légumes  & les 
plus  excellents  fruits  j une  place  pour  les 
abeilles,  où  il  y a une  grande  quantité  de 
ruches,  de  toutes  les  façons.  Cette  mé- 
nagerie fournit  la  table  éleélorale  abon-  , 
damment, 

La  Métairie  etOJlra^  grande  8c  très  ancien- 
ne économie  éleélorale,  fondée  du  tems  d'^u- 
gujîe  Eleéleur. 

L'EgUfe  de  la  Frédericjladt^  petit,  mais 
joli  bâtiment , avec  un  clocher  alTez  haut. 
Les  habitans  de  ce  quartier  étant  autrefois  pa- 
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roiflîcns  de  St.  Anne,  obtinrent  à' ^ugu fie  III. 
la  liberté  de  bâtir  cette  Eglifc, 

Le  Palais  & Jardin  de  S./  E.  Mr.  le  Comte 
Marcolini, 

Le  Marché,  {Marhtplat^J)  grande  & belle 
place,  mais  aéluellement  encore  dans  fon  imper- 
reélion.  Il  n’y  a que  peu  de  maifons  de  bâties 
& il  ne  paroit  pas  que  les  intentions  du  fonda* 
teur  feront  de  fitôt  remplies. 

La  Badergajfcy  {rué  du  baigneur quoique 
allignée  & d’une  grande  étendue  n’a  auffi  que 
peu  de  maifons. 

La  Schæferjîrafse^  {rue  de  la  berperie^  com- 
mence par  l’ancienne  bergerie  & va  jufqu’à  la 
porte  de  Briefhitz.  Cette  ruë,  une  des  plus  lon- 
gues, droite  & ornée  de  belles  mailbns,  eft  peut- 
être  la  feule  qui  foit  achevée  dans  ce  quartier; 
on  y remarque  préférablement: 

L'injlitut  ou  l’école  établie  pour  l’entretien 
& l’inftruéHon  d’orphelins  & d’enfans  de  pau- 
vres parens,  par  la  fociété  des  Francs-maçons. 

La  Weîferitj^gaÿey  {rué  de  la  W eiferi^f)  n'ts 
des  maifons  que  d’un  côté,  de  l’autre  il  y a 
des  broulTailles  qui  cachent  la  'Weifèritz,  & au 
milieu  il  y a quatre  rangs  de  maronniers,  ce 
qui  fait  une  très  belle  promenade. 
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C.  La  Ville-neuve,  Neuftadt. 

Le  Ponty  fur  tElbCf  réunit  la  ville  de  Dres- 
de avec  la  Ville -neuve.  Il  l’emporte  fur  tous 
les  ponts  d’Allemagne  par  fa  beauté,  fa  largeur 
& fa  longueur.  Henri  l'illuftre  commença  à 
le  faire  bâtir  en  1223.  Ce  pont  ayant  été  ex- 
trêmement endommagé  en  1341.  on  le  rebâtit 
pour  une  féconde  fois  plus  folidement  de  pier- 
res de  taille,  jointes  par  des  crampons  de  fer. 
Du  commencement  il  avoit  vingt-quatre  arches 
& fa  longueur  étoit  de  800  pas.  L’Eleéleur 
Maurice^  en  changeant  les  Fortifications  de  la 
ville,  en  fit  combler  cinq  arches  &en  1727.  à 
l’occafion  de  la  conftruéHon  de  l’Eglilè  catho- 
lique, on  en  ôta  encore  quelques  unes,  de  forte 
que  fa  longueur  aéluelle  n’elï  que  de  630  pas. 
C’eft  fans  contredit  le  plus  élégant  & le  plus 
folide  de  tous  les  ponts  fur  de  grandes  rivières. 
j4ugu(le  11.  s’étant  propofé  de  lui  donner  la 
dernière  beauté , lui  fit  donner  la  forme  qu’il 
a aduellement,  par  fbn  Architeéle,  Matthieu 
Daniel  Pœpelmann^tn  1729.  De  chaque  côté 
du  pont  il  y a des  trottoirs  élevés  pour  les  pie- 
tons,  avec  des  bancs  de  pierre  dans  les  ronds, 
pour  fe  délaflér,  entourés  par  une  balurtrade  de 
fer  à hauteur  d’appui  artiftement  travaillée.  Sur 
la  plus  grande  arche  à main  droite,  en  allant  à 
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la  Ville*ncuvc,  on  trouve  les  armoiries  royales  & 
éledorales  fculptées  en  pierre,  tenues  par  des 
ftatues,  dont  une  repréfente  la  Pologne  & l’au- 
tre la  Saxe  éledorale.  Vis-à-vis  il  y a un  cru^ 
cifk  de  bronze,  d’une  habile  main,  placé  fur 
un  rocher  de  pierre  avec  l’infcription: 

JOH.  GeORG.  II, 

Elector 

ÆRE  FUDIT 

Fridericüs  AüGUSTüS 

ORNAVIT  ET 
LAPIDE 

SUBSTRUXIT. 

Sur  chaque  pilier  du  pont  on  voit  des  vafcs 
& des  pots  à fleurs  fculptés,  avec  un  grand  nom- 
bre de  lanternes  qui  éclairent  ce  pont  pendant 
l’obfcurité. 

Pour  obvier  au  défordre  qui  pourroit  arri- 
ver dans  un  paflâge  fi  fréquenté,  il  y a de  diftance 
en  diftance  des  fentinelles  qui  veillent  principa- 
lement fur  ce  qui  regarde  proprement  la  police 
du  pont;  préférablement  il  faut  obferver  que 
ceux  qui  vont  de  Dresde  à Neuftadt  paflent  fur 
le  trottoir  droit  & les  venans  de  l’autre  côté, 
de  forte  que,  quand  on  rencontre  quelqu’un 
à qui  on  veut  parler,  il  faut  traverfer  le  pavé 
du  pont  pour  le  joindre. 

La  Villt-ntuve^  Neujladt  bty  Dreiden^  on 
l’ancienne  Dresde^  doit  Ton  principal  embelliflè- 


ïnent  à Augujle  IL  Avant  le  règne  de  ce  grand 
Roi,  cette  ville  n avoit  que  quelques  rues  le  long 
de  l’Elbe  & elle  étoit  regardée  proprement  com- 
me le  Fauxbourg  de  Dresde.  Aéluellement  elle 
fait  le  quartier  le  plus  beau,  le  plus  régulier  Sc 
le  plus  riant  de  la  Réfidence.  La  Ville-neuve 
n a proprement  que  trois  portes,  favoir: 

La  weifse  Thor^  {porte  blanche^)  du  côté 
du  feptentrion. 

La  fehwar^e  Thor,,  {porte  /20/Ve,)  aufllnom- 
mée  la  porte  de  la  Luface,  du  côté  de 
l’orient. 

La  porte  des  Chaleur (das  Jœgerthor^  ixx 
côté  de  l’Elbe  vers  le  midi. 

En  défeendant  le  pont,  on  trouve  d’abord  : 
Le  Marché,  {der  Markt,)  belle  & grande 
place  ornée  de  très  belles  maifons;  on  y voit: 
l)  Lamaifon  du  Commendant,  à la  gauche 
en  défeendant  le  pont,  édifice  noble,  beau 
& folide.  Cette  mailbn,  deftinée  d’abord 
à défendre  le  pont  de  ce  côté-là,  eft  aéluelle- 
ment  la  demeure  du  Commendant  de  la 
Ville-neuve,  du  Tribunal  du  Gouverne- 
ment & au  rez  de  chauffée  il  y a un  grand 
& beau  corps  de  garde.  L’Architedure  en 
eft  noble  & mérite  l’approbation  des  con- 
noiffeurs. 
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î)  LaStatuïéqueflred^Âuguflell.  de  cuîvce 
doré,  travaillé  au  marteau,  a été  érigée  en 
1736.  yis.  Wiedemann  y natif  d’Aügs- 
bourg,  Lieutenant-Colonel,  en  eft  l’artiftc. 
Le  cheval  au  galop  eft  aflêz  bien  travaillé. 
La  figure  du  Roi,  fort  reflemblante,  n’eft 
pas  généralement  goûtée.  Des  connoifleurs 
trouveront  eux-mêmes  les  défauts  & les 
perfedions  de  cette  pièce.  D’ailleurs  cette 
flatuë  fait  un  très  bon  effet.  Le  piédeftai 
efi  de  pierre  de  taille  brute. 

3)  La  malfon  de  ville,  grand  & bel  édifice  à 
trois  étages,  avec  une  petite  tour  à horloge. 
Cette  maifbn  a été  bâtie  en  1750.  Quoi- 
uu’elle  foit  fîmple  dans  fa  conftrudion,  elle 
fait  cependant  un  grand  effet,  par  la  noble 
fimplicité  de  fon  Architedure.  Au  rez  de 
chauffée  il  y a les  étaux  des  bouchers  & des 
boulangers.  Il  y a de  grandes  & belles  Sa- 
les au  premier  & au  fécond  étage,  ou  les 
Députés  du  Magiftrat  de  la  ville  de  Dresde 
s’affemblent  pour  les  afiàires  de  judicature 
de  ce  quartier  & le  troifième  étage  eft  con- 
facré  au  Lombard  & aux  bureaux  de  dif- 
férens  impôts.  La  partie  de  ce  bâtiment 
qui  entre  dans  la  petite  rue  du  côté  de  l’E- 
cole, contient  les  prifons  & la  demeure  du 
Geôlier. 
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La  HauptflrafseyTUÏ  principale^  commence 
du  coin  de  la  Maiion-de-ville  & aboutit  à la  por- 
te noire}  ellecoupe  la  Ville-neuve  en  deux  par- 
ties égales.  Cette  ruë,  ornée  par  de  très  belles 
maifons,  a au  milieu  une  très  belle  efplanade 
bordée  par  des  tilleuls  & entourée  de  barrières 
de  bois: 

1)  V Hôtel  de  Lynar^  aéluellement  de 
Mad,  la  Comteffe  de  Bofe.  Cette  maifon,  de  pe- 
tite apparence  extérieure,  a cependant  toutes  les 
parties  d’un  Hôtel  commode  & bien  arrangé. 

2)  La  maifon  de  Mr,  h Comte  de  Bau- 
dijjin^  d’une  bonne  Architeélure  & meublée 
avec  goût}  avec  un  jardin. 

3)  Les  CaferneSf  grand  & vafte  bâtiment 
à trois  étages,  fondé  par  Augujle  II.  en  1732. 
pour  foulager  en  partie  la  ville  du  logement  des 
Soldats,  eft  l’ouvrage  du  célèbre  Bon.  Cet  édi- 
fice d’une  étendue  confidérable  & d’une  Archi- 
teéture  analogue  à fa  defiination,  a intérieure- 
ment alTez  de  place  pour  faire  manœuvrer  deux 
Regimens  à la  fois.  Il  y a une  affez  grande  Cha- 
pelle catholique  fort  ornée.  Toutes  les  cham- 
bres font  bien  arrangées  & la  diftribution  des 
apartemens  fait  honneur  à fon  Architeéfe.  Ce 
bâtiment  qui  n’a  jamais  fervi  à la  dellination  du 
fondateur,  eft  aéluellemcnt  confacré  à \Acade^ 
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mie  de  Chirurgie,  où  de  jeunes  Chirurgiens,  fur 
tout  ceux  de  rArmée,font  inftruits  dans  i’Anato- 
mie  & dans  d’autres  Sciences  relatives  à cet  Art. 
Pour  combiner  la  théorie  avec  la  pratique  de  cet 
Art,  on  a établi  une  Charité  où  toutes  fortes  de 
malades  font  traités  & bien  entretenus.  Depuis 
peu  on  y a encore  ajouté  les  inftruéHons  d’ac- 
couchement, établilTement  qui  fait  honneur  à 
ceux  qui  l’ont  imaginé  & qui  eft  infiniment  utile 
pour  le  bien  de  l’humanité.  Il  y a auflî  ï École 
dt Artillerie;  tous  les  ProfelTeurs  de  cette  École 
y donnent  leurs  leçons,  & les  commandés  du 
Corps  d’Artillerie  qui  font  leur  cours,  y font 
également  logés. 

Les  Magaiins,  trois  grandes  & folides  mai- 
fons,  derrière  les  calcrncs,  de  la  fondation  de 
Jean-George  III.  deftinés  à conforver  un  grand 
amas  de  farine,  d’avoine  & de  foin  pour  l’Armée 
éleéiorale. 

VEÿlife  de  la  St,  Trinité  où  des  trois  Rois, 
bâtie  en  1732.  par  Augufte  II.  C’eft  une  des 
plus  belles  Eglifes  de  la  ville,  grande,  bien  éclai- 
rée & ornée  avec  goût,  quoique  fans  clocher. 
Cette  Eglife  eft  également  la  paroilTe  de  plufieurs 
villages,  qui  font  aux  environs  de  la  Ville-neuve. 

La  Clojiergajfe , {rué  du  Couvent,)  on  y 
trouve; 

l)  L’Hotcl  de  Mad.  la  Comtefte  de  SaU 
mour. 
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2)  La  maifon  du  Baron  de  Gartenbetg. 

En  montant  la  CIoftergaflTe  on  trouve  à 
gauche: 

La  FenerUy  (Jce^erhof,)  grand  &vafte  bâ- 
timent, fondé  par  l’Eleéleur  Augufle  en  i ç68. 
Chrétien  /.  & II.  George  I.  & les  Eleéleurs  fuc- 
Ceflêurs  ont  également  continués  à y ajouter 
quelque  chofe  jufqu’en  1617*  y trouve 
beaucoup  de  curiofités,  avec  tout  l’attirail  pour 
toute  forte  de  chaflTe.  Le  grand  nombre  de  fta- 
tues  qu’on  trouve  fur  ce  bâtiment,  font  toutes 
rélatives  à la  chaflé.  Dans  les  apartemens  on  voit 
des  chaffes,  tenues  en  Saxe,  peintes  par  d’ha- 
biles Artiftes.  Il  y a un  grand  chenil,  où  on 
nourrit  quelques  centaines  de  chiens  de  chaffe. 
Cette  maifon,  quelque  grande  qu’elle  foit,  n’a 
aucune  apparence  extérieure  & fe  refîènt  du 
tems  de  fa  confIruéHon. 

La  breite  Gaffe,  {rué  large^  à la  droite  de 
la  Hauptftrafse,  il  y a: 

VHotel  des  Cadets,  édifice  que  les  États 
de  la  Saxe  ont  fait  conftruire  en  1725.  pour  y 
entretenir  deux  Compagnies  de  Cadets,  tous  Gen- 
tils-hommes du  pays,  qui  y font  inftruits  dans 
toutes  les  Sciences  qui  conviennent  à des  perfon- 
nes  deftinées  à la  vie  militaire.  Ce  bâtiment  eft 
à 4 étages.  Au  rez  de  chaulTée  font  la  fale  4'ac- 
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mes  5c  à voltiger,  les  offices  5c  les  rcmifcs  pour 
le  Chef  5c  les  Officiers  du  Corps. 

Le  premier  étage  du  côté  de  la  grande  entrée 
cft  occupé  en  partie  par  les  Officiers  du  Corps, 
qui  y logent  5c  pour  l’inftruéHon  des  Cadets. 
11  y a des  Sales  pour  la  danfe  5c  un  grand  Talon, 
où  tout  le  Corps  fait  les  manœuvres  5c  l’exerci- 
ce. Il  y a dans  cet  Hôtel  le  grand  Manege, 
avec  deux  écuries  pour  les  chevaux  néceflàires. 
C’eft  un  des  plus  beaux  inftituts  5c  il  y a peu  d’É- 
coles'  militaires  en  Europe,  qui  puilTent  lui  être 
comparées. 

La  grande  Meifsnergajfcy  (rue  de  Meîfsen^ 
du  côté  gauche  en  défeendant  le  pont,  quand 
on  vient  de  la  Ville. 

V Hôtel  de  la  Ré^ence^  du  Confeil  des  Ap~ 
pelSj  du  Confeil  privé  de  Guerre^  grande  5c  bel- 
le mailbn  à trois  étages.  Elle  n’a  guere  d’appa- 
rence extérieure  5c  ce  n’eft  que  par  fa  deftination 
qu’elle  Te  diftingue  des  autres  maifons  particu- 
lières. 

Le  Kohlenmarkt^  {marché  aux  charbons.) 

L’Hotel  de  Calenberg,  maifon  fort  grande 
5c  meublée  avec  goût  j le  poflefleur,  Lieutenant- 
Général,  Comte  de  Calenberg^  a une  belle  col- 
lection de  Tableaux,  qui  mérite  d’être  vue. 

Le  Valais  cLHollande,  bâti  en  lyij.  par 
le  Comte  Flemming,  Feldmaréchal -général  5c 
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Miniftre  du  Cabinet  à'AuguJîelI.  de  qui  ce  Roi 
l’acheta  en  1717.  Ce  Palais  fait  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Dresde.  Son  Frontifpice,  orne' 
de  belles  ftatuës  & d’autres  fculptures,  eft  le 
chef-d’œuvre  du  célèbre  Bon  & mérite  d’être 
admiré  de  tous  les  connoifleurs.  Bon  s’eft  fur- 
pafle  dans  cet  ouvrage.  Ce  Palais  eft  à trois  éta- 
ges. Toutes  les  chambres  de  ce  vafte  bâtiment 
ctoient  autrefois  autant  de  Cabinets  de  porcel- 
laine  du  Japon  & de  la  Chine.  On  en  fait  mon- 
ter la  valeur  à un  million.  Les  meubles  de  cette 
maifon  étoient  pareillement  des  Indes.  Il  y a 
entre  autre  un  ameublement  de  plumes  de  dif- 
férentes couleurs  & toutes  naturelles,  miles  en 
œuvre  avec  tant  d’art  qu’on  le  prend  pour  un 
beau  fatin  à bouquets.  Les  toits,  autrefois  cou- 
verts de  fer  blanc  & endommagés  par  les  intem- 
péries de  l’air,  ont  été  ôtés  & on  les  a recouvert 
depuis  peu  avec  du  cuivre.  S.  A.  E.  vient  de 
dcftiner  ce  Palais  à placer  fa  grande  Bibliothèque. 
Le  jardin  qui  eft  derrière  le  Palais,  eft  très  agréa- 
ble & d’une  fituation  très  avantageufe  par  le 
voifinage  de  l’Elbe  & le  beau  coup  d’œil  fur  le 
pont  & fur  toute  la  ville  de  Dresde,  qui  eft  à la 
rive  gauche  de  ce  fleuve. 

La  KœmgsJlrafsCj  {rue  royale^  vis-à-vis  du 
Palais  d’Hollande,  fait  une  des  plus  belles  rues 
de  Dresde.  Toutes  les  maifbns  de  cette  ruë  font 
à trois  étages,  de  pierre  de  taille  de  d’une  Archi- 


teâiurc  noble.  On  dirait  que  toutes  les  maifons 
font  forties  d’un  même  moule.  A chaque  côté 
des  mailbns  il  y a des  tilleuls,  qui  lui  donnent 
l’air  d’une  ruë  hollandoife.  Il  y a particuliè- 
rement : 

La  maifon  de  Mr.  le  Profcflfeur  Lippcrt^ 
meublée  avec  goût,  qui  mérite  d’être  vue.  Au 
deffus  delà  porte,  il  y a une  infcription  que  fon 
pofleflèur,  grand  homme  en  fon  genre»  y a fait 
mettre. 

Auf  dem  Sande,  (fur  le  fable.) 

C’eft  environ  depuis  50  ans , qu’on  a vû 
naître  ici  hors  de  la  porte  noire  un  nouveau 
quartier,  qui  fait  aétuellement  un  alTez  grand 
Fauxbourg  de  la  Ville-neuve.  Nombre  d’ha- 
bitans  des  Fauxbourgs,  ayant  perdus  leurs  mai- 
fons dans  la  malheureulè  guerre  de  1756.  ont 
défriché  les  fables  de  ce  quartier  pour  y bâtir  & 
pour  y planter  des  jardins.  Aduellement  il  y 
a à peu  prés  80  maifons,  dont  beaucoup  font 
de  pierre  de  taille.  Ce  quartier  a trois  rues  d’une 
longueur  raifonnable,  bien  allignées  & plantées 
de  maronniers  de  chaque  côté.  Chez  d’autres 
Nations  moins  laborieufes  que  la  Saxonne,  on 
ne  verra  point  tirer  parti  d’un  fable  ftérile  com- 
me on  a fait  ici,  pour  le  convertir  en  bon  ter- 
roir & pour  en  faire  des  jardins  potagers  qui 
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produifent  les  meilleurs  légumes  à la  ville.  Il 
y a particulièrement: 

Les  bains  de  Lincke;  quoique  les  eaux  de 
ces  bains  ne  foyent  point  minérales,  ils  ne  lais- 
fent  cependant  pas  d’être  d’une  grande  utilité  dans 
les  maladies  qui  exigent  une  grande  propreté  de 
la  peau.  Les  perfonnes  qui  s’en  fervent,  y peu- 
vent loger  très- commodément  à un  prix  fort 
raifonnable.  L’air  même  de  cette  contrée  eft 
fort  faliibre,  & on  a tout  employé  pour  ren- 
dre le  féjour  agréable  & riant  aux  malades. 
Beaucoup  de  gens  de  condition  y vont  faire 
des  parties  de  plaifir  & on  eft  fur  d’y  trou- 
ver bonne  fociété.  Il  y a même  un  joli  Théâ- 
tre où  des  troupes  ambylantes  donnent  des 
fpeélacles  pendant  la  belle  faifon.  Cette  fale, 
joliment  peinte,  peut  contenir  jufqu’à  cinq-cent 
lî^eétateurs. 


CHAPITRE  IL 

LesHabitans,  la  Bourgeoifie,  leMi- 
^ litaire. 

I_<es  premiers  habitans  de  la  ville  de  Dresde 
furent  inconteftablemcnt  Venedes.  Ce  furent 
eux  qui  commencèrent  à cultiver  le  pays  & à 


bâtir  des  villes,  comme  cela  fè  connoit  par  les 
noms  Vandales  de  la  plupart  des  bourgs  & des 
villages  aux  environs.  Cette  nation,  féroce  & 
guerriere  d’ailleurs,  adoucit  fes  moeurs  dans  le 
voifinage  des  Saxons,  avec  lefquels  ils  fe  réuni- 
rent fucceflîvement  & devinrent  une  feule  Na-  I 
tion.  On  ne  trouve  gueres  de  mémoires  fur 
le  nombre  de  la  première  population  de  Dresde. 

Il  y a pourtant  tout  lieu  de  croire,  que  cette 
ville  a de  tous  tems  été  fort  peuplée.  En  1754. 
on  compta  jufqu’à  72  mille  âmes,  dans  une  ville 
dont  l’étenduë  n’eftguères  confidérable.  La  mal-  i 
heureufe  guerre  qui  fuivit  peu  après,  & la  fami-  [ 
ne  en  1772.  en  ont  confidérablement  diminué 
le  nombre,  de  forte  qu’après  un  calcul  exadl,  le  t 
nombre  des  habitans  aéluels  ne  monte  qu’à  ço 
mille  âmes.  Il  eft  certain  aulîi,  que  ce  nombre 
va  toujours  s’augmenter  fous  le  régné  du  meil- 
leur des  Eleéleurs  qui  ait  jamais  gouverné  la  ^ 
Saxe.  [ 

Quant  au  caradère  des  Drefdois,  tous  les  ■ 
écrivains  étrangers  en  ont  parlé  avec  éloge,  on 
les  connoit  polis,  bienfailàns,  laborieux,  indu-  j 
flrieux,  obéiflans  & fidèles  à leun|piaître.  Ils 
font  généralement  adonnés  à trot  ce  qu’on 
nomme  plaifir.  Ils  aiment  le  farte  & la  depenlè, 
lympathifant  beaucoup  avec  les  François,  par 
leur  inconrtance  en  fait  de  modes,  par  la  facilité 
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qu’ils  ont  à faire  connoiffânce  & à lier  amitié',  & 
peut-être  auffi  par  la  legc.eté  avec  laquelle  ils 
ceflent  d’être  amis. 

Les  femmes  font  belles  généralement.  La 
plupart  ont  une  belle  taille  & c’eft  par  là  qu’el- 
les brillent  préférablement.  Elles  danlênt  bien 
& ont  un  air  de  noblefle  qui  furprend  & qu’elles 
ont  grand  foin  de  relever  par  la  parure  qui  fait 
leur  idole.  Pour  ce  qui  regarde  leur  humeur, 
elles  pallent  pour  être  douces,  mais  fines  8c  ru- 
fées.  *)  Elles  font  pafïïonnées  pour  les  plaifirs. 
Il  faut  pourtant  dire  à leur  gloire  que  les  phu- 
fîrs  ne  font  pas  leur  feule  occupation  : Elles  font 
auffi  laborieufes,  adroites,  & s’amufent  à faire 
toute  forte  d’ouvrages.  L’induftrie  de  Dresde 
va  à funifTon  de  celle  de  Paris. 

Les  habitans  de  la  ville  de  Dresde  font: 

1)  Ceux  qui  dépendent  de  la  Cour  par  leurs 

fonéfions,  dont  il  fera  parlé  à l’article 
de  la  Cour. 

2)  Le  Militaire  qui  dépend  du  Gouverne-! 
ment  éleéforal,  excepté  les  Corps  qui 
jouiffent  d’une  exemption. 

3)  La  Bourgeoifie,  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que commerce,  ou  métier,  tant  mar- 

Lettres  d'un  Voyageur  anglais  ; Lettre  VI.  Les 

femmes  font  vives,  douces,  fpirituélles,  &c, 
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chands,  qu’Artiftes  & ouvriers.  La 
Bourgeoifie  dépend  feule  du  Magiftrat 
de  la  ville. 

Le  Militaire. 

1 Les  Corps  qui  jouiffent-  dninc  exemprioir, 
font  immédiatement  fous  les  ordres  de  S.  A.  E. 
qui  les-leur  fait  expédier  par  le  Département  mi- 
litaire de  fon  Cabinet.^  Ces  Corps  font: 

Le  Corps  noble  des  Cadets^  qui  a pour  chef 
le  Lieutenant' général  Baron  de  Bennigfen^  Ca- 
pitaine du  Corps.  Les  Cadets  font  une  Com- 
pagnie de  1 50  têtes,  commandée  par  un  Capi- 
taine, un  Capitaine-Lieutenant,  un  Lieutenant, 
deux  Sous-Lieutenants  & un  Enfeigne. 

Ce  Corps  eft  compofé  de  jeunes  Gentils- 
hommes qui  (e  deflinent  à la  vie  militaire.  Ils 
ont  de  doubles  uniformes,  ordinaire  & de  gala. 
La  première  corfifte  én  habits,  veftes  & culottes 
rouges  à boutons  de  drap  de  la  même  couleur. 
Celui  de  gala  eft  d’écarlate  avec  des  paremens  & 
rebords  blancs,  culottes  blanches,  & des  cha- 
peaux bordés  d’argent  avec  un  plumet.  Ils  font 
exaélement  inftruits  dans  le  maniement  des  ar- 
mes de  à faire  toutes  les  évolutions  militaires  ; 
les  matinées  font  deftioées  à les  inftruire  dans 
i’eferime,  l’art  de  voltiger,  à monter  à cheval, 
dans  la  Danfe , les  langues  françoifes  de  aile- 
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mandes,  la  Morale’,  l’Hifloîre,  la  Géographie, 
les  Mathématiques,  ledefTein,  la  calligraphie; 
Leur  application  & bonne  conduite  les  con- 
duit au  grade  d’Officier  dans  l’Armée  Eleélorale. 
Huit  jeunes  Cadets  font  nommes  annuellemenS 
pour  être  placés  dans  les  difFérens  Régimens. 

Les  Gardes  du  CorpSy  ont  pour  Comman- 
dant le  Comte  de  Bellegardej  ils  confident  en 
4 Efeadrons.  Ils  font  logés  dans  la  Frédericftadt^ 

& dans  les  Fauxbourg  de  Wilsdruff.  Ils  ont 
pour  uniforme  des  buffles  de  couleur  de  paille 
de  des  velles  bleues  garnies  de  paffemens.  Ils 
ont  encore  uu  uniforme,  qui  eft  un  furtout  rou- 
ge aux  pareraens  & veftes  bleues  avec  des  épau- 
lettes 5 ils  ont  le  chapeau  bordé  d’un  galon  d’or.  ** 
Ce  Corps  fait  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le 
voyent,  pour  la  beauté  choifie  .de  fes  homme» 

& des  chevaux,  comme  auffi  pour  leur  adrellg 
à faire  rextrcice  à cheval  & à pied. 

Les  Gardes  Grenadiers  à pied  y comman- 
dés par  Mr.  le  Colonel  de  Gondé.  Ce  Régi- 
ment eft  de  8 Compagnies,  toutes  compofées 
de  gens  d’élite  & choifis  dans  l’Armée.  Il  eft 
habillé  de  rouge  aux  paremens,  rebords  & ve- 
ftes jaunes,  culottes  blanches,  avec  des  bonnets 
fourrés,  & hors  le  fervice  un  chapeau  bordé 
d’argent.  Ce  Corps  fait  un  des  plus  beaux  Ré- 
gimens qu’on  puilTc  voir.  La  propreté  dans 


rajuftetnent , les  belles  figures  d’hommes,  leur 
adreiïc  dans  l’exercice,  leur  attire  une  foule  de 
ipeftateurs,  quand  ils  font  fous  les  armes. 

LesiCents^SuîjfeSf  ou  la  Garde  Suifle,  de 
très  ancienne  inftitution.  Les  Suiffes  habillés 
ordinairement  en  habit  jaune  , paremens, 
culottes  & bas  bleus  & aux  jours  de  gala  en 
leur  ancien  uniforme  Suide , armés  d’une 
Halebarde  & d’un  labre  dans  le  baudrier,  font 
ordinairement  en  fadion  à l’entrée  du  Chateaii 
éleéloral  & dans  les  galeries  du  Chateau.  Leur 
Commandant  eft  actuellement  le  Colonel,  Ba* 
ron  de  Ford.  Ce  Corps  eft  employé  à tous 
les  couronnemens  des  Empereurs  & Rois  Ro- 
mains à Francfort. 

Le  Gouvernement. 

Le  Gouverneur  a fa  dépendance  de  S.  A. 
l’Electeur,  & du  Feldmaréchal- général  ou  Gé- 
néral en  chef.  Il  fait  exercer  fa  jurisdiction  par 
le''Tribunal  du  Gouvernement,  par  le  Régi- 
ments-Schultheifs,  un  Greffier  & un  huiffier,. 
La  jurisdiction  du  Gouverneur  s’étend  : 

Sur  la  Fortereffe  de  Konigftein,  fur  les 
Régimens  en  garnifon  à Dresde,  pendant  qu^ls 
font  de  fervice.  Aucun  de  ces  Regimens  peut 
convoquer  un  confeil  de  guerre  ni  l’exécuter  à 
l’infçu  du  Gouverneur.  Toutes  les  perfonnes 
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.dépendantes  du  Gouvernement,  comme  les  pé- 
cheurs fur  J'Elbe,  pour  le  trajet  entre  Dresde 
& la  Ville-neuve,  l’interprète  des  Juifs,  &c.  Les 
bourgeois  coupables  envers  les  fentinelles  & 
les  patrouilles.  Comme  une  grande  partie  des 
affaires  de  police  font  du  reflbrt  du  Gouver- 
neur, le  grand  Baillif  & leMagiftrat  de  la  ville 
reçoivent  fès  ordonnances  faites  à cet  effet. 

Indépendamment  des  Corps  ci-deffus 
mentionnés  il  y a deux  Régimens  d’infan- 
terie, qui  font  le  fervice  de  la  Garnifon  & 
fe  relevent  tous  les  ans  à la  fin  dli  mois  de 
May. 

La  Bourgeoifie  comprend  tous  les  Com- 
merçants, Marchands,  Artiftes,  Métiers  & Ou- 
vriers, qui  font  proprement  tous  de  la  jurisdi- 
éfion  du  Magiftrat  & font  divifés  en  quartiers, 
dont  chacun  a fon  chef,  appellé  VUrtdsfmijlcry 
(maître  de  quartier^)  Il  faut  avouer  que  les 
Artiftes  & les  gens  de  métier  de  Dresde  tra- 
vaillent parfaitement  bien  ^ leurs  ouvrages  font 
recherchés  avec  empreffement.  Il  y a auflî  en- 
viron 400  Familles  juives,  dont  cependant  le 
féjour  dans  la  Réfidence  n’eft  que  précaire;  leur 
commerce  n’eft  pas  grande  chofe;  tous  fe  nour- 
riflent  par  un  commerce  de  friperie,  & il  n’y 
en  a peut-être  que  3 ou  4 maifons,  qui  foient 
paflablement  riches. 

£ fij 
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CHAPITRE  III. 

La  Cour  Eleftorale. 
a)  Les  grandes  Charges, 

T ve  premier  Mare'chal,  S.  E.  Mr.  de  Breiten» 
bauch. 

Le  Grand  - Chambellan,  S.  E,  Mr.  le  Comte 
Marcolini. 

Le  Grand-Ecuyer,  S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Lin- 
denau. 

Le  Grand-Veneur,  Mr.  de  Schirnding. 

Le  Grand-maître  de  Cuifine.  Vacat. 

Le  Grand-Echanfon,  Mr.  Otton  de  Schœmberg, 

Le  Capitaine  des  Cent  Suiiïes  Mr.  Jofeph^  Ba- 
ron  de  Ford. 

Le  Grand-maître  de  la  Garderobc,  S.  E.  Mr.  le 
Comte.  Marcolini. 

Le  Maître-général  des  Portes,  S.  E.  Mr.  de 
Schœmberg. 

Le  Maréchal  de  la  Cour,  Mr.  le  Comte  de  Rex. 

Le  Maréchal  de  la  Mailbn,  Mr,  Pierre  Augu^ 
Jle  de  Schœmberg. 


b)  Le  Département  du  Grande 
AlaréchaL 

Cî  Departement,  fous  la  direcfHon  du  pre- 
mier Maréchal,  du  Grand-Maître  de  cuifine,  da 
Grand-Echanfon  & du  Maréchal  de  la  Cour, 
décide  de  tout  ce  qui  regarde  le  Cérémoniel. 
De  fa  dépendance  font  tous  les  Gentils-hommes 
de  la  Cour 5 les  Médecins;  les  Chirurgiens;  les 
maîtres  d exercice  & de  langues,  employés 
auprès  des  Pages;  les  Pages;  les  Muficiens  de  la 
Cour;  les  Trompettes  & Timbaliers;  les  valets 
de  pied;  les  coureurs;  les  Heyduckes,  &c. 

Le  bureau  de  ce  Département  eft  compofé 
d’un  Secrétaire  de  la  Cour,  de  plufieiirs  copi- 
ftes,  deHuifliers,  deFouriersde  la  Chambre  & 
de  la  Cour,  &c. 

Le  Departement  de  tÈconomie  de  la  Cour 
eft  dirigé  par  le  premier  Maréchal.  Les  affaires 
de  ce  Département  font  expédiées  par  un  Secré- 
taire d’Économic,  un  Calculateur,  des  copiftes, 
huiffiers,  un  cai/Iier  & controleur*.  De  fa  dé- 
pendance font:  la  Cuifine,  avec  tous  les  em- 
ployés, Ce  ime  bouchers  & pourvoyeurs.  La 
ménagerie  à la  Frédericftadt , la  cave  éledorale, 
la  vaiflelle,  les  bougies,  les  Confituriers,  les  em- 
ployés aux  vivres. 

Le  Departement  du  Grand-Chambellan^  a 
fous  fa  Diredion  les  Chambellans  de  la  Cour, 
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Trefbr,  avec  tous  les  Cabinets,  comme  la  Bi* 
Wiothèque;  le  Cabinet  des  minéraux  & des  iho- 
fes  naturelles  j des  inftrumens  de  Mathcînati- 
que  & d’autres  j le  Cabinet  des  chofes  artificiel- 
les; celui  des  armes;  la  Galerie  des  Tableaux; 
les  Antiques;  lesEfiampes;  avec  toutes  les  pep- 
fonnes  qui  font  employées  à ces  difFérens  Cabi- 
nets; l’Académie  de  Peinture  & des  Arts. 

Du  Département  du  Grand-Maître  de  la 
Garderobe  dépendent;  le  ConfelTeur,  les  Pré- 
dicateurs^ de  la  Cour,  les  Chapelains,  &c.  les 
Médecins,  les  Chirurgiens  éle(51oraux,  l’Apothi- 
cairerie,  les  Pages  de  la  chalTe  & les  Challèurs 
de  la  Cour,  la  Chambre  de  l’Eleéteur,  compo- 
fée  des  pages  de  la  Chambre,  des  valets  de 
Chambre,  des  Ouvriers  employés  pour  le  fer- 
vice  de  S.  A.  E.  &c. 

Du  Département  du  Maréchal  de  la  Mai- 
fon  dépendent:  le  premier  Architeéle,  les  In- 
fpeéleurs.  Garde-meubles,  Tapiflîers  & Con- 
cierges aux  difFérens  châteaux  & maifons  de  S. 
A.  l’EltAeur,  les  Jardiniers  de  la  Cour,  les  Em- 
ployés à la  Chapelle  de  la  Cour  proteftante, 
rinfpeéfeur  de  l’Eglife  catholique,  les  portiers 
de  l’Eglife,  les  Peintres  de  la  Cour,  les  Ouvriers 
qui  travaillent  pour  la  Cour,  le  guet  du  clo- 
cher de  la  Cour,  &c.  &c.  • 

La  Mujique  de  la  Chapelle  & de  la  Cham- 
bre^ eft  fous  la  diredion  de  Mr.  de  Keenig^  Di- 
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ifé^eur  des  plaifirs.  Ce  Département  renferme  : 
les  Maîtres  de  la  Chapelle  & Compofiteurs,  les 
voix,  les  joueurs  d’inilrumens,  le  faéteur  d’or- 
gues, l’Architede  théâtral,  le  Maître  de  balets, 
rinfpeéteur  de  la  Garderobe,  le  Peintre  théâtral, 
le  Maître  des  machines,  l’InTpedèeur  du  grand 
Théâtre , le  Luthier  de  la  Cour,  &c. 

Le  Département  des  Ecuries^  fous  la  dire- 
élion  du  Grand-Ecuyer.  De  ce  Département 
dépendent  les  Ecuyers',  les  piqueurs,  l’expédi- 
tion ou  le  bureau  de  ce  Département,  l’Ecole 
vétérinaire,  les  palefreniers,  les  cochers  & Wa- 
genmeifter,  les  poftillons,  les  Artiftes  & mé- 
tiers employés  aux  Ecuries  j les  Haras  éleéloraux 
de  Repiz,  Gradiz,  Dohlen,  Merfeburg  & Veflra, 
& Wendelftein. 

Le  Département  du  Grand-Veneur,  dirigé 
par  le  Grand-Veneur  de  la  Cour  & Diredeur  des 
flots}  de  ce  Département  dépendent  les  Grand- 
maîtres  des  Forêts  & Chafles,  l’expédition  de 
la  Chafle,  les  Gentilshommes  & Pages  de  la 
Chafle,  tous  les  Chafleurs  & Garde-forêts,  la 
Mufique  de  la  Chafle,  &c. 

La  Cour  de  S.  A.  E.  Mde  VÈleBrice, 

Cette  Cour  eft  compofée  d’une  Grandc- 
Maitrefle,  S.  E.  Mde  la  Baronne  de  We\el^  d’un 
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Grand-Maître,  S.  E.  Mr.  Leon  Comte  Mofiins-> 
kiy  d’une  Gouvernante  des  Freules,  Mde  la  Corn* 
teffe  de  Hr^aUj  des  Frculos  de  la  Chambre,  des 
Dames  de  la  Cour,  d’une  Femme  de  chambre, 
d’aides  de  femmes  de  chambre,  &c.  Outre  cela 
il  y a un  Confefleur,  un  Chapelain,  un  Trefo- 
rier,  un  controleur,  un  caiflier,  des  valets  de 
chambre,  tailleurs,  portiers,  chafleurs,  &c. 

La  Cour  de  S.  A.  S.  MJgr.  le  Prince  Char^ 
les  y eft  compofée  d’un  Confefl'eur,  d’un  Cha- 
pelain, d’un  Treforier,  de  valets  de  chambre, 
d’un  frifeur,  portier,  chef  de  cuifine,  echanfon^ 
chafleur,  valets  de  pied,  coureurs,  chafleurs,  &c. 

La  Cour  de  î.  A.  S.  Mfgn  le  Prince  Antoi- 
ne^ Le  Grand-Maître,  Mr-  le  Baron  de  Thuruy 
unConfeffeur,  unSecrétaire,  des  valets  de  cham- 
bre, un  portier,  chef  de  cuifine,  chafleur,  va- 
lets de  pied,  coureur,  &c. 

La  Cour  de  S,  A.  S.  Mfgr.  le  Prince 
ximilien.  Un  ConfelTeiir,  des  valets  de  cham- 
bre, un  frifeur,  portier,  valets  de  pied,  &c. 

La  Cour  de  S.  A.  S.  Mde  la  Princejfe  Ma^ 
rie- Anne.  La  Granc^e-Maîtrefle,  S.  E.  Mad.  la 
Comtcjfe  Miocijnskay  un  Confefleur,  une  fem- 
me-de-chambre,  aide  de  femme  de  chambre, 
une  blanchifleufe,  faifeufe  de  modes,  valets  de 
chambre,  un  frifeur,  portier,  valet  de  pied. 
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VEtat  de  la  Maifon  de  S.  À.  R.  MJgr. 
Charles^  Duc  de  Courlande.  Le  Direéleur  de 
la  Cour,  Mr.  le  Generalmajor  de  Lachinal^ 
deux  Chambellans,  un  Confefleur,  Médecin, 
Chirurgien,  trois  Se'cretaires,  privé  & d’écono- 
mie, des  valets  de  chambre,  un  portier  de  la 
chambre,  un  gardemeuble,  des  chaffeurs,  valets 
de  pied,  coureurs,  un  portier,  un  frotteur,  Hei- 
duques,  & différens  Employés  aux  offices  & 
aux  Ecuries:  un  Ecuyer,  écrivain,  un  hippia- 
tre,  fellier,  maréchal  ferrant,  ^&c,  &c. 

VEtat  de  la  Maifan  de  S,  A.  R.  Mde  la 
Prîncejfe  Elifabeth.  Grande -Maitrefle,  Mde 
la  Comtejfe  de  Taxis ^ une  Dame  de  la  Cour, 
une  femme  de  chambre,  des  aides  de  femme 
de  chambre,  &c.  un  tréforier,  un  valet  de  cham- 
bre, un  cuifinier,  un  fommelier,  un  Infpeéteur 
de  Garderobe,  un  portier  de  la  chambre,  un 
garderobier,  des  valets  de  pied,  un  coureur. 

Tout  étranger  de  condition  peut  fe  faire 
prélènter  à la  Cour.  Celui  qui  veut  être  pré- 
fenté,  s’adrefTe  pour  cela  au  premier  Maréchal 
de  la  Cour,  au  Grand-maître  ou  à la  Grande 
maîtrelTe  de  la  Cour,  où  il  veut  fe  faire  préfen- 
ter.  S.  A.  S.  Mlgr.  l’Eleéleur  admet  très  volon- 
tiers tous  les  étrangers  de  condition  à fa  table 
& généralement  on  a très  raifon  de  fe  louer  des 


politefTcs  qu’on  fait  ici  aux  etrangers.  Les 
jours  de  gala,  dont  il  y en  avoit  autrefois  un 
grand  nombre,  font  réduits  au  jour  de  l’an  Sc 
à la  Fête-Dieu,  qui  font  encore  célébrés.  Les 
jours  de  cour,  les  fêtes  du  carneval,  les  bals, 
les  deuils  de  la  Cour  & toutes  les  Solennités 
font  annoncés,  par  les  Foiiriers  de  la  Cour, 
à la  Nobleffe.  Les  jours  de  gala,  les  Cavaliers 
& les  Dames,  attachés  à la  Cour,  paroi/Tent 
en  uniforme,  qui  eft  pour  les  hommes,  habit 
decarlate,  galonné  ou  brodé  d*or,  félon  le 
rang  qu’ils  occupent  j les  Dames  paroiflent  en 
robes  de  taffetas  blanc,  garnies  d’or. 

Lettre  VI.  d’un  Voyageur  Angloîs.  La  Cour 
de  Dresde  efl  une  des  plus  aimables  de  V Aile* 
magne  ^ l'honnêteté  pour  l'étranger  y efl  portée 
au  plus  haut  points  &c. 
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CHAPITRE  IV. 


Les  difFérens  Départemens  , Cours 
& Colleges,  le  Magiftrat,  le  Bail- 
la ge,  la  Police, 

Le  Cabinet  p/ivé. 

T je  Cabinet  n’efl:  proprement  qu’un  Referai 
qui  doit  Ion  cxiftence  au  Prince  de  FiirJIcm^ 
htrg^  Stadthalter  de  la  Saxe  éledorale  depuis 
1697.  julquen  1718.  Frédcric--  Aiiguflc  //, 
appelle  au  Trône  de  Pologne,  érigea  en  IJOO* 
le  Cabinet  privé  qui  d’abord  n’étoit  compofé 
que  d’un  Référendaire,  d’un  Miniftre  de  Cabi- 
net & d’un  Sécretaire.  Dans  la  fuite  Augu-‘ 
Jie  IL  ordonna  les  trois  Départemens,  qui  exi- 
ftent  encore  de  nos  jours. 

Le  premier  Département  des  Affaires  do^ 
mefîiques^  compofé  d’wn  Miniftre  de  Cabinet, 
qui  eftaéfuellement  S.  E.  Mr.  le  Comitde  Lofs^ 
de  plufieurs  Sécretaires  privés  référendaires}  de 
regiftraceurs  & copiftes. 

Le  fécond  Département  des  Affaires  étran* 
gérés.  A ce  département  préfide  un  Secrétai- 
re d'Etat,  quieft  aduellement  S.  E,  Mr.  de  Stut* 


terheim^  Miniftre  de  Cabinet  & Ge'ne'ralmajof 
de  Cavalerie.  Il  a fous  lui  des  Secrétaires 
référendaires^  avec  plufieurs  lubalternes. 

Le  troiJihtTU  Département  des  affaires  mi- 
litaires , dont  S.  E.  Mr.  le  Général  de  Gersdorf 
cft  le  chef  5 confifte  en  un  Secrétaire  référen- 
daire & quelques  fubalternes. 

Les  affaires  qui  font  du  relTort  du  Cabinet 
font  proprement:  dans  le  premier  Département, 
tous  les  Refcripts  fpeciaux,  fignés  par  S.  A.  E. 
même,  tout  ce  qui  regarde  les  charges,  lesappoin- 
temens,  le  rang  & les  titres.  Le  fécond  Départe- 
ment traite  toutes  les  affaires  étrangères,  reçoit 
les  rélations  des  Miniftres  accrédités  aux  Cours 
étrangères  J il  leur  donne  des  inffruêlions  & les 
pourvoit  de  réfolutions  à leurs  demandes.  Le 
troifiéme  Département  s’occupe  de  tout  ce  qui 
regarde  l’Armée  Eleêforale.  Le  Cabinet  privé  a 
d’ailleurs  fes  Archives,  auxquels  efl  propofé  un 
Archivaire,  afïïflé  par  quelques  fubalternes. 

II.  Le  Confeil privé,  le  premier  & le  plus  rc- 
fpeéfable  de  toiis  les  Colleges,  terme  qui  n’ex- 
prime point  la  prérogative  d’une  auflî  augufle 
affemblée  que  celle  des  Minières  de  Conféren- 
ce, qui  font  proprement  ad  latus  Principis. 
Le  Confèil  privé  doit  fon  inffitution  à l’Eledeur 
Augufîe  en  1581.  qui  en  nomma  Préfîdent  fbn 
fils  Chrétien.  Chrétien  ayant  fuccéde’  à fon 
pere,  changea  la  forme  de  ce  College,  érigeant 
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la  Chancellerie  de  cet  augufte  Departement. 
Chrétien  U.  introdiiifit  en  l6lO.  un  Diredeur, 
charge  cjui  a ('ubnftë  juitju’en  1718.  Cet  au- 
gufte  College  traite  toutes  les  affaires  qui^  regar- 
dent l’Empire  & l’Eledorat  de  Saxe  en  general, 
la  Religion  & les  droits  épifeopaux,  la  Cham- 
bre des  Finances,  celle  des  mines  & de  la  mon- 
noye,  les  chalîès  & les  forêts,  la  Steuer,  les 
frontières,  les  Alliances  & la  paix,  les  Ambafla- 
des,  les  inftrudions,  pleins-pouvoirs  des  Mini- 
ères éledor.  aux  Cours  étrangères.  Les  privi- 
lèges, les  immunités,  les  moratoires,  caffatoi- 
res , abolitions,  gratifications,  cxpedances, 
Odroi  de  ventes , déclarations  & oppignora- 
tions,  &c. 

Le  Confcil  privé  cft  corapofé  de  quatre  Mi« 
niflres  de  Conférence  qui  font  aduellement: 

Son  Excellenct  Mr.  de  Wurm. 

S.  E.  Mr.  le  Comte  de  Schœmherg. 

S.  E.  Mr.  le  Baron  de  Gutfehmid. 

S.  E,  Mr.  de  Reder, 

La  Chancellerie  privée  de  cet  illuflre  Colle- 
ge forma  deux  Départemens  jufqu’en  1716.  La 
même  année  on  en  fit  cinq,  dont  chacun  a fon 
Référendaire  privé  avec  un  Regifirateur.  Cet 
arrangement  iubfifte  encore  aujourd’hui. 
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Le  I.  Département  des  Affaires  domef^» 
ques  en  général. 

Le  IL  Département  des  Affaires  de  l’Em- 
pire. 

Le  III.  Département  des  Affaires  de  Juftice. 

Le  IV,  Département  des  Affaires  de  la 
Chambre  des  Finances. 

Le  V.  Département  des  Affaires  militaires 
& de  la  Steuer. 

Indépendamment  de  ces  cinq  Départemens 
il  y a encore  celui  des  Archives  fous  la  direélion 
d’un  Archivaire  privé,  auquel  font  fubordonnés 
plufîeurs  fubalternes. 

Les  Expéditions  du  Confeil  privé  fè  font 
au  nom  de  S.  A.  l’Eleéleur,  qui  les  figne  lüi- 
même  & auxquelles  un  Miniftre  de  Conférence 
& un  Sécrétaire  mettent  la  Contrefignature. 

La  Caijfe  généraCe^ 

Créée  en  1772.  eft  fous  la  direélion  immé- 
diate de  S.  A.  S.  Mfgr.  l’Eledeur.  Elle  eft  com- 
pofée  d’un  Vice-Direéfeur,  qui  eft  aduellement 
S.  È.  Mr.  le  Comte  de  W alwit^^  de  quatre  Con- 
feillers  privés  des  Finances,  & d’une  Chancel- 
lerie. 

Ce  College  s’occupe  de  tout  ce  qui  a rap- 
port aux  Finances,  aux  droits  régaux  de  la  Saxe 

éledorale 
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tleélorale  Sc  de  l’adininîftration  de  toutes  les 
Caifles.  II  eft  divife  en  plufieurs  Départemens, 
favoir: 

I.  Le  Departement  de  l’Accife  ge'ne'ralc. 

II.  Celui  des  Comptes. 

III.  Celui  du  Teneur  des  Livres. 

IV.  Le  Département  des  comptes  de  l’Ac» 

cife. 

V.  Le  Département  de  la  Caillé  générale. 

VI.  Celui  de  la  CailTe  militaire.  Gem* 

Tal-Kriegs~  Zahlamt. 

VII.  Le  Département  des  comptes  doma* 
niaux.  Rent-Cammer  : 

VIII.  Celui  de  la  CailTe  générale  de  TAc* 
cife. 

% 

Le  Confeil  de  la  Guerre» 

Ce  Confeil  a été  érigé  par  l’Eleéleur  Jeat^ 
George  III,  il  diljjofe  des  affaires  militaires, 
comme  inttallations , inftruélions,  démiflîons 
des  Employés  dans  l’Etat  militaire.  Il  a la  ju- 
tisdiéliolT  fur  toutes  les  perfonnes  dépendantes 


cle  ce  Coücge.  Ce  De'partement  eft  compofé 
d’un  Vice-Préfident  & de  cim^  Confcillers  pri- 
vés de  la  Guerre.  Il  ert  fubdivifé  en  deux  ex- 
péditions: 

La  première  Expe'ditlon  de  la  Chancelle- 
rie de  la  Guerre,  compofée  de  deux 
Ccmmiflaires  de  Guerre,  d’un  Secré- 
taire, d’un  Regiftrateur,  de  plufieurs 
chancelliftes,  d’un  Fourier  6c  d’un 
huilïïer. 

La  fécondé  Expe'dition  du  Commiflariat 
général  s’occupe  des  vivres  & des 
comptes  qu’elle  a foin  d’examiner. 

Le  Confeil  privé  de  la  Guerre  a fa  dépen- 
dance du  Cabinet  & du  Confeil  privé,  auxquels 
darœ  les  occurrences  il  fait  fes  rapports  & re- 
préfentations.  Son  autorité  va  jufqu’à  donner 
des  Refcrits  aux  Commiflaires  de  la  Guerre,  aux 
Capitaines  des  Cercles,  aux  Magiftrats  des  villes, 
à toutes  les  jurisdiclions  inférieures,  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  militaire.  11  publie  <au  nom 
de  S.  A.  l’Eledeur  des  ordonnances,  des  regle- 
inens  militaires,  des  Lettres  patentes  contrefignés 
par  le  Préfident  & munis  du  Sceau  du  Confeil. 
Il  communique  avec  la  Chambre  des  Finances, 
dans  les  affaires  qui  regardent  le  tranfport  des 
Troupes  & des  effets  militaires  j avec  la  Ré- 
gence, dans  les  cas  litigieux,  où  des  perfonncs 
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militaires  font  intéreffees;  avec  le  Fcldmare'chaî 
dans  tout  ce  qui  regarde  rarmée* 

Ze  College  de  la  Chambre  des 
Finances. 

Ce  College  eft  un  des  plus^  anciens  de  la  Sa-* 
xe.  Tous  les  vafTaux  généralement,  foie  Schrift’* 
ou  Amtsfajjls  ^ font  de  fa  dépendance,  dans 
les  affaires  qui  font  du  reffort  de  ce  Départe-* 
ment;  les  Univerftés  pour  les  comptes  à ren-* 
dre  des  fonds  deftinés  aux  fondations  pieufes 
& autres  ; les  Magiftrats  des  villes  au  fujet  de 
leurs  prédations  à la  Chambre;  tous  les  Con* 
fcillers  provinciaux  de  la  Chambre;  les  Capi- 
taines des  Cercles;  les  Baillifs;  les  Intendants^ 
le  Rentier  du  féqueftre  de  Mansfeld  ; le  Lan- 
deshauptmann  & le  Gegenhændler  danslaHau- 
tc-Luface;  les  Direâeurs  des  flots  & des  forets 
avec  leurs  fubalternes;  toutes  les  perfonnes  qui 
apartiennent  à TOberbanamt,  aux  Péages;  les 
maîtres  des  polies,  les  Phylîciens  du  pays,  les 
Médecins  de  la  Cour , les  Apothicaires  & les 
Chirurgiens  des  Baillages,  les  Faéieurs  & les  In- 
fpeéleurs  des  Manufactures  de  verrerie  & des 
miroirs.  En  général,  la  Chambre  des  Finances 
veille  à la  confervation  des  Droits  domaniaux 
dans  les  Baillages  & à laccroiflement  des  reve- 
nus de  la  Chambre. 

F ij 


§4 


La  Chambre  des  Finances  cft  compofce  d’ua 
Vicc*Préfident,  de  plufieurs  Confeillers  prives 
de  la  Chambre,  de  Secrétaires  & d’autres  fub- 
alterncs.  Elle  cft  divifee  en  cinq  Départe- 
ments, fa  voir: 

I.  Le  Département  de  la  Chambre  en  gé- 

néral s’occupe  des  Referits  fpeciaux 
de  l’Eleéleur  qui  y apartiennenL 

II.  Le  Département  des  Chaffes  & des  Fo- 
rêts reçoit  tous  les  rapports  & fupli- 
ques  prélèntés  fur  les  affaires  des  chas- 
fes  & des  forêts. 

III.  Le  Département  des  Sécrétaires  des 
révifions  des  comptes  eft  diftribué  d’a- 
près les  Cercles.  Ce  Département  s’oc- 
cupe des  fermes  ôc  des  comptes. 

IV.  Le  Département  des  Flots  a pour  ob- 
jet tout  ce  qui  regarde  le  flottage. 

V.  Le  Département  de  la  FUifchfteuer^ 
impôt  fur  la  boucherie,  s’occupe  des 
rapports  & expéditions  rélatifs  à cet 
impôt. 

La  Chambre  des  Finances  fait  fes  rappprts 
au  Confeil  privé,  dans  les  affaires  qui  regardent 
le  Commerce  étranger  & la  conttitution  dn 
pays. 
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La  Régence, 

Le  plus  ancien  des  Colleges  de  la  Saxe  e'Ic- 
dloralc,  cjui  décide  dans  toutes  les  affaires  qui 
regardent  les  Fiefs,  la  Juftice  & la  Police.  Quant 
aux  perfonnes,  ce  haut  Tribunal  exerce  la  ju- 
riidiéHon  fur  tous  les  Vaflaux  indiftinélement, 
fur  les  {iexfonnes  illuftres  qui  font  un  féjour 
paiïàger  dans  le  pays,  fur  tous  les  Vaflaux,  Ma- 
giflrats  & fujets  qui  ont  leur  première  inftan- 
ce  aux  baillages.  Les  affaires  du  relfort  de  la 
Régence  font  toutes  les  caufes  féodales,  de 
police,  de  commerce,  de  manufafturcs,  de 
maîtrilcs  de  métiers,  & de  corvées,  enfin  toutes 
les  caufes  criminelles  & civiles. 

La  Régence  eft  compolee  d’un  Chancelier, 
d’un  Vice-Chancelier , de  plufieurs  Confeillers 
de  Juftice  & de  la  Cour,  & d’Alfeflêurs.  Le 
Chancelier  a la  direéHon,  en  fon  abfence  le 
Vice -Chancelier  & dans  l’ablence  de  tous  les 
deux,  le  plus  ancien  des  Confeillers.  Le  Bo- 
thenmeifter  reçoit  les  Ecritures  qui  parviennent 
à ce  Tribunal,  y met  le  prefentatum  Sc  les  pro- 
tocole exaélement.  Les  differens  Départemens 
de  la  Régence  font: 

I.  Le  Département  des  Fiefs,  auquel  rellbr- 
tiflTent  toutes  les  caufes  féodales,  les 
privilèges  & les  concellîons. 
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II.  Le  Département  des  Cercles,  dont  cha- 
cun a fon  Secrétaire,  qui  en  fait  les 
expéditions. 

III.  Le  Département  étranger  expédie  les 
affaires  qui  n’apartiennent  dans  aucun 
Cercle  particulièrement,  comme  la 
formation  de  la  matricule  de  la  Chan- 
cellerie; des  rôles  du  fervice  desVas- 
faux,  Ritterpferde^  taxés  à une  certai- 
ne fomme  & payés  à titre  de  Don-gra- 
tuit; l’expédition  des  Mandats,  des 
Lettres  patentes,  des  Lettres  de  con- 
vocation pour  les  Diètes,  &c. 

TV.  Le  Département  des  Audiences,  Vor- 
befehiede  , où  reffortiffent  les  affaires 
qu’on  traite  par  voye  d’accommode- 
ment. 

V.  Les  Archives  des  Affaires  féodales. 

Le  Confeil  des  Appels^ 

cfl  à confidérer  comme  une  branche  de  la  Ré- 
gence. Le  parti  fe  croyant  lézé  par  quelque 
fentence,  interjettant  appel  à la  Régence,  celle- 
ci  la  reçoit  & la  remet  au  Confeil  des  Appels 
pour  la  difcuflîon  ultérieure.  Ce  confeil  eft 
compofé  d’un  Préfident,  & de  plufieurs  Con- 
feillers  des  Appels,  & des  fubalternes  nécelTài- 
rcs,  C’eft  la  derniere  inftance  dans  tous  les 


procès  en  Saxe,  contre  la  Sentence  de  laquelle 
on  n’admet  ni  appel,  ni  recours  à quelque  au- 
tre Tribunal  de  l’Empire,  parceque  les  partis 
foat  encore  ouïs  du  Confeil  privé  par  la  voye 
de  la  reprélèntation. 

Le  College  de  la  Steuer. 

Ce  College  cft  compofé  d’un  Directeur,  de 
S Receveurs  fupérieurs  de  la  Steuer,  dont  qua- 
tre font  de  la  part  de  S.  A.  l’Electeur  & qua- 
tre de  la  part  du  pays.  La  Steuer  eft  diviféc 
en  fix  Départemens,  favoir: 

Le  Département  de  la  Steuer- Oberbuch- 
halterey. 

Le  Département  des  Se'cre'taircs,  fubdî- 
vifés  en  ordinaires  Sc  extraordinaires. 

Le  Département  des  trois  clalî'es. 

Le  Département  du  Timbre. 

Le  Département  des  comptes  de  la  Steuer, 

Le  Département  des  Archives. 

Ce  College  tient  fes  Sellions  à THotel  des 
Etats,  dont  il  occupe  le  rez  de  chauffée  & le 
premier  étage. 

La  Députation  des  Comptes, 

Anciennement  cette  Députation  a été  un  Col- 
lege compofé  d’un  Préfident  ôc  de  plufieurs 
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Confelllers  de  comptes  , où  tous  les  Cais* 
fiers,  jufiju’à  celui  de  la  Chambre  des  Finance*, 
faifoient  examiner  leurs  comptes.  Depuis  ie 
régné  d'-AuguJle  lll.  ce  College  a été  converti 
en  Députation,  formée  par*  un  Diredeur  & plu- 
fieurs  Confeillers  & Inlpedleurs  des  Comptes, 
avec  leurs  Subalternes. 

Le  Département  des  Mines, 
eft  compofé  d’un  Chef  & de  Confeillers  des  Mi- 
nes qui  s’occupent  de  tout  ce  qui  regarde  les 
Mines  du  pays.  Ce  Département  a fous  fa  dé- 
pendance le  grand  baillage  des  Mines,  le  Ober- 
zehndenamt  de  Freyberg,  avec  tous  les  autres 
baillages  inférieurs  des  Mines. 

Le  grand  Conjîjîoire, 

Le  grand  Confiftoire  à Dresde,  réuni  de- 
puis l’Eledeur  ^ugujle  avec  le  Confeil  ecclé- 
fiafiique,  fait  le  premier  Tribunal  eccléfiaftique 
de  la  Saxe  éledorale.  Par  cette  réunion  ce 
Confiftoire  a fur  les  autres  Confiftoires  du  pays 
une  pleine  autorité.  Le  Confeil  eccléfiaftique 
décide  dans  toutes  les  affaires  qui  font  du  res- 
fort  des  droits  épifeopaux,  favoir  tout  ce  qui  fc 
rapporte  à la  Religion,  aux  difpenfes  dans  les  gra- 
des prohibés}  il  eft  le  premier  de  tous  les  Confi- 
ftoires, qui  tous  reconnoilTent  fa  fupérioritéi 
la  curatele  des  Univerfités  de  Leipzig  & de  Wit* 
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tcmberg;  la  nomination  des  Profeflenrs,  la 
collation  des  Bénéfices,  rinfpedion  fur  les  éco- 
les provinciales  du  pays  par  rapport  à l’inftiu- 
ûion  & à la  difciplinej  l’inftallation  & la  con- 
firmation des  Surintendants  J la  vifitation  des 
Univerfités,  des  Eglifes  & des  Ecoles  j l’examen 
des  livres  imprimés  dans  le  pays,  la  cenfure  de 
ces  livres  & l’oélroi  des  privilèges}  l’arrange- 
ment des  quêtes  (colleéles),  la  remotion  & la 
translocation  des  Eccléfiaftiques,  la  direction  des 
fondations  pour  les  Pauvres,  &c. 

Les  affaires  du  Confiftoire  proprement  font 
celles  des  fiançailles,  de  mariage,  de  groflès- 
fe,  &c.  dans  les  Diocèfes  de  fa  dépendance. 
Tout  fcandalc  public,  les  grades  d’admonition, 
le  remplacement  & la  remotion  des  Miniftres, 
des  maîtres  d’école}  en  général  toutes  les  affai- 
res qui  regardent  l’entretien  des  Eglifes,  des 
écoles,  des  hôpitaux,  la  dixme,  la  fépulture 
des  fuicides  & des  blafphémateurs.  Le  Con- 
fiftoire eft  compofë  d’un  Préfident,  de  plufieurs 
Confeillers  laïcs  & eccléfiaftiques,  de  Sécrétai- 
res,  d’un  Caifïïer,  d’un  Protonotaire  Sc  de  chan- 
celliftes. 

La  Députation  d* Economie,  de  Manu- 
jaBures  & de  Commerce. 

Cette  Députation  doit  fon  établiffement  à 
JÎuguJlt  III.  qui  en  1735.  par  des  Lettres  pa- 
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tentes  ordonna  aux  Sénéchaux,  Baillifs,  Vafraux 
& Magiftrats  des  viües,  de  s’adreffer  à cette  Dé- 
putation dans  toutes  les  affaires  qui  ont  rapport 
au  Commerce.  Cette  Députation  a im  Dire- 
cteur , un  Vice-DireCteur , des  Confeillers  dé- 
putés de  difFcrens  Colleges,  des  Secrétaires  & 
des  Copiftes.  Elle  s’aflembie  deux  fois  par  Se- 
maine, le  mardi  & le  vendredi,  & pendant  les 
foires  de  Leipzig  elle  s’y  trouve  pour  vaquer 
aux  affaires  de  commerce. 

La  Magijîrature, 
Anciennement  les  Ducs  de  Saxe  admini- 
ftrerent  eux-mêmes  la  jurisdiclion  dans  la  ville 
de  Presde.  Frédéric^  fils  de  Balthafar^  la 
donna  en  1425.  en  ferme  au  Magiflrat  pour 
un  certain  tems.  Frèdtric  //,  Electeur  de  fon 
frere  Guillaume  prolongèrent  cette  admodia- 
tion  pour  plus  longtems.  En  1484.  Erntfly 
Electeur  & fon  frere,  transmirent  au  Magiflrat 
la  haute  dç  bafîe  - juüice  irrévocablement. 
Maurice  y EleCteur,  réunit  la  jurlsdiCtion  de 
Dresde  & de  la  Ville -neuve,  de  confHtua  un 
feul  Magiflrat  pour  les  deux  villes  en  1 5 jo.  Il 
lui  laifl’a  la  haute  juftice  en  ferme  de  lui  donna 
la  baffe  en  propriété.  A la  fin  l’EleCteur 
George  II.  donna  au  Magiflrat  la  haute  juftice 
en  propriété,  mais  à titre  onéreux. 

Le  Magiflrat  deDresde  exerce  la  jurisdiCtion 
fur  la  ville  de  Dresde,  la  Ville-neuve  de  fur  la 


plus  grande  partie  des  Fauxboiirgs,  Sc  fur  tous 
les  habitans  de  letat  civil  & les  bourgeois. 
11  confifte  en  i8  perfonnes,  dont  tjuelcjues-uns 
font  députés  pour  tenir  leur  feance  dans  la 
Ville-neuve.  11  y a trois  Bourguemaîtres,  dont 
un  préfide  par  an,  un  Syndic,  un  Juge  de  la 
Ville,  &c.  Le  Magiftrat  s’alTemble  trois  fois 
par  Semaine;  l’éleéHon  des  Sénateurs  fe  fait 
tous  les  ans  le  premier  de  May,  où  les  places 
vacantes  dans  la  Magiftrature  Ibnt  remplacées. 

Le  Baillage.  Sa  jurisdiéUon  s’étend  fur 
quantité  de  villages,  laFrédericftadt,  le  chateau 
de  Pilnitz,  WilsdrulF,  Kotzfehenbroda,  fur  tous 
les  batimens  éleéjoraux  dans  la  Ville  & cinq 
maifons  polTédées  à titre  de  fiefs.  Par  voye 
de  commillîon,  le  Baillif  de  Dresde  eft  encore 
le  Juge  des  perfonnes  attachées  à la  Cour. 

V Auditoriat  général  de  V Armée, 

\j' Auditoriat  général  eft  le  haut  Tribunal 
de  l’Armée  Saxonne.  Le  Feldmaréchal-géné- 
ral,  ou  à fa  place  le  Général- Commandant, 
exerce  la  juftice  dans  l’Armée  par  l’Auditeur- 
général,  le  Lieutenant-Auditeur-général , deux 
Greffiers,  un  Regiftrateur  & le  huiffîer  ou  Ge- 
fichtswebel.  L’autorité  de  l’Auditeur-général 
s’étend  fur  toute  l’Armée.  Il  a voix  & feffion 
dans  ce  Tribunal  & dans  les  affaires  qui  regar- 
dent les  Confeils  de  guerre  des  Officiers;  il  cçn- 


noit  fous  les  ordres  du  Feldmaréchal  de  toutes 
les  affaires  civiles,  à l’exception  des  réelles.  Il 
fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  à toutes  les 
perfonnes  de  la  Chancellerie  de  l’Etat  général 
de  l’Armée,  examinant  également  les  perfonnes 
propofées  aux  fonélions  d’Auditeur  dans  les  Ré« 
gimens.  Tous  les  prifonniers  font  annoncés 
chez  l’Auditeur  général  & examinés  par  lui. 
Les  Confeils  de  Guerre  Ôc  les  interrogatoires  fc 
font  chez  lui,  & les  Officiers  y nommés  doi- 
vent comparoitre  chez  lui.  Les  perfonnes,  qui 
proprement  font  de  la  jurisdiéHon  de  ce  Tri- 
bunal, font: 

L’Etat  général  de  l’Armée,  avec  les  Subal- 
ternes apartenans  à l’Auditoriat  général  & à la 
Chancellerie  de  l’Etat  général  de  l’Armée  j le 
corps  des  Ingénieurs,  tous  les  Officiers  de  l’Etat- 
Major  de  l’Armée,  effedifs  & penfionnés,  tous 
les  Officiers  congédiés  Sc  reformés,  dans  les 
Duels,  inquifitions  & dénonciations  feulement. 
Le  Commiffariat  en  tems  de  guerre}  les  fem- 
mes, enfans  & domeftiques,  les  volontaires  & 
tous  ceux  qui  fuivent  l’Armée } les  défèrteurs, 
cfpions,  otages  & prifonniers  de  guerre. 

La  Commijfîon  de  Police.  La  Régence  de 
Dresde  a proprement  la  direélion  de  tout  ce 
qui  regarde  la  Police  en  général  dans  toute  la 
Saxe.  Le  Gouverneur  de  k Ville  de  Dresde  ea 
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a aiifli  fa  bonne  part,  particulièrement  pour 
ce  qui  regarde  les  bâtimens,  la  propreté'  des  rues 
& la  fureté  commune.  Le  conflit  de  tant  de 
jurisdidions  differentes  caufà  fouvent  des  dés- 
ordres dans  la  Police,  auxquels  il  né  pouvoit 
être  remédié  que  parrétabliflément  d’une  Com- 
xniflion  particulière,  ce  qui  fe  fît  en  1765.  La 
Commiffion  eft  corapofée  de  plufîeurs  Con- 
feillers  des  difFérens  Déparfemens,  du  Baillif, 
& de  deux  Députés  de  la  Magiflrature.  Il  y a 
outre  cela  un  Sécretaire  des  Commiflîons,  un 
Fifcal,  quelques  copittes  & 4 huiflîers. 

Cette  Commiffion  s’afTemble  dans  le  Bail- 
ïage  à la  Pirnaifehe  Gaffe. 

La  Police  de  Dresde  eft  bonne.  La  fureté 
publique,  qui  fait  le  grand  objet  de  la  police, 
eft  auflî  parfaite  que  poffibic.  On  n’entend  guè- 
res  parler  de  meurtres  ni  de  vols  dans  les  rues. 
Les  crieurs  de  nuit,  les  lanternes  qui  éclairent 
les  rues  pendant  la  nuit,  les  fréquentes  patrouil- 
les, empêchent  toute  forte  de  défordre. 

Les  arrangemens  en  cas  d’incendie  font  ex- 
cellens  dans  la  Ville  j il  arrive  rarement  que  le 
feu  détruifè  plus  d’une  maifon.  Il  y a dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville  des  endroits  où  l’on 
garde  les  pompes  à feu,  avec  les  autres  utenfî- 
les  néceflaires  en  pareils  cas. 


CHAPITRE  V. 

La  Religion,  la  Maifon  des  Orphelins 
& de  corre£\ion,  les  Hôpitaux. 

;a  Ville  de  Dresde  fut  une  des  premières  quî 
accéda  à la  Réformation.  Hmri^  frere  de 
George^  introduifit  h libre  exercice  de  la  Reli- 
gion évangélique  dans  îaRefidence  &en  1539. 
Paul  de  Lindenau  fît  le  premier  Sermon  évan- 
gélique dans  la  Chapelle  de  la  Cour,  le  jour 
de  St.  George.  Oeft  depuis  ce  jour  là,  que 
toutes  les  Mefles  & Proceffions  ceflerent  dans 
la  Réfidcnce  & que  le  St.  Sacrement  fut  admi- 
niftré  fous  les  deux  efpéces.  La  Religion  pro- 
teftante  fe  conferva  dans  fa  pureté  à Dresde  jus- 
qu’au tems  oii  commencèrent  les  difputes  des 
Théologiens  SuifTes  avec  Melanchton^  au  fujet 
de  la  Sie  Cene,  ce  qui  fit  naître  le  Schifmequi, 
fous  le  nom  de  Crypto-Calvinifme,  caufa  de 
grands  défordres  à Dresde  & prefque  dans  tou- 
te la  Saxe,  où  il  avoit  gagné  terrein.  L’Eleéleur 
jiugujîc  fe  donna  toutes  les  peines  imaginables 
pour  remédier  aux  fuites  des  innovations  en 
fait  de  Religion.  II  fit  convoquer  en  1571, 
1574,  1576.  des  AfI'emblées  des  plus  célébrés 


Théologiens,  qui  examinèrent  tous  les  Articles 
litigieux  & remirent  le  réfultat  à rElecleur, 
Les  Théologiens  Saxons  s’ëtant  encore  a(Tem- 
bles  à CloÜer- Bergen  près  de  Magdebourg, 
avec  plufieurs  Seigneurs  de  la  Religion  prote- 
liante,  y publièrent  en  I j8o.  la  célèbre  For- 
mule de  concorde.  Par  cet  écrit  les  efpéran- 
ces  des  Calviniftes  s’évanouirent  en  Saxe,  mais 
après  la  mort  à'  Jugi/Jlcfks  tioubles  commen- 
cèrent de  nouveau  tous  Chrétien  L ôc  furent 
fomentés  par  Nicolas  Crell^  Chancelier  de  TE- 
leéleur.  L’Eieéleur  étant  mort,  Fréderic-Guil-^ 
laume , Adminiftrateiir  de  la  Saxe  pendant  la 
minorité  de  Chrétien  IL  les  alfoupit  heureufe-- 
ment  à la  Dicte  de  Torgau  en  159Z.  ordonnant 
une  vifitation  générale  & en  faifant  trancher  la 
tête  à Crell  à Dresde.  C’eft  depuis  ce  tems 
que  la  Religion  proteftante  évangélique  s’eft 
confervee  dominante. 

Le  changement  arrivé  à la  fin  du  Siècle 
pafTé,  où  la  Famille  élcélorale  rentra  au  giron 
de  TEglife  catholique-romaine,  n a aucunement 
altéré  la  Religion  dominante  & les  aflurances^ 
données  par  Jlugufic  II.  Augujle  II L &c  par  les 
Elefteurs  fuccefleurs,  la  met  à l’abri  de  toute 
crainte  fur  ce  fujet  là.  La  Cour  a fes  Chapel- 
les dans  tous  les  Châteaux  où  elle  féjourne,  ou 
les  Catholiques  peuvent  vaquer  à leur  culte* 
A Dresde,  il  y a: 
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j)  L’Eglife  catholique  ou  la  Chapelle  de 
la  Cour; 

2)  la  Chapelle  dans  les  Cafernes  à la  Vil- 

le-neuve ; 

3)  la  Chapelle  à la  Fondation  Jolephine; 

4)  la  Chapelle  à l’Hôpital  catholique  à la 

Frédericftadt, 

Le  Cimetière  catholique  cft  à la  Fréderic- 
ftadt. 

Les  Reformes  font  egalement  tolere's  à Dres- 
de & ont  aèluellement  une  petite  Eglife,  des- 
fervie  par  un  Miniftre  françois  & un  allemand. 
Ils  ont  la  liberté  de  faire  baptifer  leurs  enfans 
& donner  la  bénédiction  nuptiale  lèlon  leur 
rit.  Ils  enterrent  leurs  morts  aux  Cimetières 
luthériens. 

Les  Juifs,  dont  il  y a quelques  centaines 
de  familles  dans  cette  Ville,  n’ont  point  de 
Synagogue  ; ils  s’alTemblent  entre  eux,  pour 
faire  leurs  prières,  dans  les  différentes  écoles 
qu’ils  ont.  Leur  Cimetière  efl  hors  de  la  por- 
te noire,  auf  dem  Sande. 

La  Religion  proteftante  étant  la  dominante, 
il  n’y  a donc  qu’eux  qui  exercent  leur  Religion 
pleinement.  Les  Catholiques  ont  bien  un 
Culte  public;  mais  ils  n’ont  point  l’ufage  des 
cloches,  de  ne  font  point  de  procédons. 

Dresde 
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Dresde  cft  divîfe'e  èn  paroifles  particulières» 
Ceux  qui  dépendent  d’une  paroilTê  y font  aflii- 
jettis  pour  les  mariages  & les  funérailles  & mê- 
me en  quelque  façon  pour  la  Ste.  Cène»  Les 
frais  d’cnterremens  font  plus  ou  moins  grands 
fuivant  la  maniéré,  dont  on  veut  faire  enterrer 
un  mort.  Les  étrangers,  les  perfonnes  diftin- 
guées , qui  ne  (ont  pas  de  la  jurisdicffon  du 
Magiftrat,  ne  font  point  affujettis  à une  parois- 
fe } ils  ont  pleine  liberté  de  fe  faire  enterrer  oit 
ils  veulent,  fans  payer  les  jura  Jlol<t  à la  pa- 
roiiïe,  dans  laquelle  ils  ont  demeuré. 

Les  Eglifes  à Dresde  font: 

VEglife  de  la  St.  Croix^  eft  proprement 
la  première  ; elle  eft  delTervie  par  un 
Surintendant,  un  Archidiacre,  ôc  qua- 
tre Diacres. 

VEglife  de  N être Dame  ^ dellèrvie  par 
deux  Miniftrés, 

VEglife  de  St,  Sophie  ) n’a  un  Minière 
que  depuis  i6p2.  Comme  aéfuelle- 
ment  le  culte  protelfant  de  la  Cha- 
pelle de  la  Cour  y eft  transféré , les 
Prédicateurs  de  la  Cour  s’en  fervent 
aulïi,  à des  heures  réglées» 

VEglife  de  la  Garnifon^  n’a  point  le  droit 
de  paroifte,  mais  elle  eft  uniquement 
G 
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deftinée  à la  Garnifon  & aü  Militaire. 
Le  Miniftre  de  cette  Eglilc  n’a  point 
le  droit  de  bâtemes,  mariages  & en- 
terremens  des  Militaires. 

L'EgUfe  dts  condamnés  aux  Fortifications 
eft  au  deffus  de  la  porte  de  Pirna;  el- 
le eft  delTervie  par  un  Miniftre. 

Les  Eglifês  dans  les  Fauxbourgs  de  Dresde^ 
font: 

L'Eglifie  de  St.  Jean.,  ou  VEglifie  boh,é~ 
mienne,  par  ce  que  les  Bohémiens  exi- 
lés pour  la  Religion  y ont  leur  culte 
en  cette  langue. 

VEglifie  des  Orphelins  & de  la  maifon 
de  correélion. 

VEglifie  de  St.  Anne,  eft  dcfîcrvie  par  un 
Pafteur  & un  Diacre. 

Dans  la  Frédericftadt: 

Une  Eglife  paroijfiale,  il  y a un  Pafteur 
de  un  Diacre. 

Dans  la  Ville-neuve  : 

VEglifie  de  la  St.  Trinité,  deflèrvie  pat 
un  Pafteur  & un  Diacre. 

\ 

Le  culte  dans  toutes  les  Eglifes,  le  Diman- 
chC}  commence  aux  heures  fui  vantes:  dans  l’E- 
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glife  de  la  S.  Croix,  à 5 heures  le  matin  avêc 
communion. 

à 7 heures  dans  celle  de  St.  Jean,  en  alle- 
mand; à 10  h.  en  bohémien. 

à 8 heures  à la  St.  Croix;  à Nôtre-Damej 
à St.  Anne;  à St.  Sophie;  à la 
Frédericftadt. 

à £)  heures  dans  TEglife  de  la  Garnifbn. 
à 10  heures  dans  l’Eglifè  des  condamnés  aux 
Fortifications. 

à midi;  à la  St.  Croix;  à St.  Sophie;  à St, 
Anne;  à la  Ville-neuve, 
à I heure  à l’Hôpital, 
à 2 heures  à St.  Sophie, 
a 3 heures  à Notre-Dame. 

Il  y a aufli  des  exercices  de  la  Religion  les 
jours  de  la  femaine,  enplufîeurs  Eglifes;  com- 
me Sermons,  Prières,  examens  de  Catechifme. 

La  St.  Cène  eft  célébrée  dans  toutes  les 
tglifes  paroilîîales,  après  les  fermons  de  l’avant 
midi. 

La  Maîfon  des  Orphelins  & de  corre/éHon  ' 
a été  fondée  en  1685.  Cette  pieufe  fondation 
eft  l’ouvrage  du  Magiftrat  de  la  Ville,  où  un 
grand  nombre  d’enfans,  privés  de  tout  fecours, 
font  élevés  & inflruits.  C’eft  un  affez  grand 
bâtiment  avec  une  petite  Eglife,  très  jolie.  Ces 
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çnfans  ont  un  Infpedlcur  pour  les  garçons,  une 
Inftrudrice  pour  les  filles,  des  perfonnes  qui 
leur  apprennent  à tricoter  & à faire  toute  forte 
d’ouvrages.  Les  cnfans  font  éveillés  à fon  de 
cloche  en  été  à 5 heures  & en  hiver  à 6 heu- 
res} on  leur  donne  une  demie-heure  pour  s’ha- 
biller proprement;  après  ils  font  leur  priere  du 
matin  dans  les  Sales  à leçons , & vont  à 
leur  travail,-  qui  confifte  à tricoter,  à carder  de 
la  laine,  dcc.  à 8 heures  la  moitié  des  garçons 
vient  à l’école  où  ils  aprennent  à lire,  à écri- 
re, le  Catéchifme.  Cette  inftrudion  dure  jus- 
qu’à 10  heures.  Le  refte  des  enfans  travaille 
en  attendant  & va  relever  les  autres  à l’école, 
où  ils  relient  jusqu’à  midi,  jouilTant  de  la  mê- 
me inftruéHon  comme  les  premiers.  A midi 
ils  font  enfemble  leur  repas,  qui  confifte  le  Di- 
manche & le  mercredi  en  bouilli  avec  un  plat 
de  legumes  & un  gobelet  de  bierre  pour  cha- 
cun; les  autres  jours  ils  n’ont  qu’un  plat  de  le- 
gumes & de  la  petite  bierre.  A une  heure  ils^ 
font  leur  priere,  à 2 heures  les  filles  vont  à 
l’école,  où  elles  font  inftruites  comme  les  gar- 
çons jufqu’à  4 heures;  après  elles  vont  à leur 
ouvrage  jufqu’à  7 heures.  A 7 ils  foupent  tous 
enfemblé;  après  le  fouper  ils  ont  la  permiflîon 
de  fe  divertir  dans  la  Cour  julqu’à  9 heures. 
A neuf  heures  ils  s’aflcmblent  pour  faire  leur 
priere  du  foir  Sc  vont  fe  coucher  après. 


101 


Les  forçats,  ou  ceux  <jui  y font  pour  la 
corredion,  reçoivent  un  certain  nombre  de 
coups  de  fouet  à leur  réception}  ils  portent  au 
pied  un  grand  bloc  de  bois,  attaché  à une 
chainc,  qu’ils  ne  quittent  point,  tant  qu’ils  y 
relient.  Ils  ont  des  cachots,  où  ils  couchent 
la  nuit  & pendant  le  jour  ils  font  dans  de  gran- 
des Sales  à fenetres  grillées  où  ils  travaillent 
fous  l’inlpeftion  du  Géolier. 

Les  Employés  dans  cette  maifon  font: 

Un  Inlirudeurj  un  Maître-Ouvrier}  un 
Geôlier}  une  Inftruéiricc}  une  Cuifinierc. 

V Hôpital  de  St.  Jaques,  fondé  en 
par  le  DacGeorge,  pour  cent  perfonnes.  Aéiuel- 
lement  on  n’y  entretient  que  3ofreres,  avec 
un  Adminiftrateur  d’économie.  Il  y a une  pe- 
tite Eglife,  où  les  mercredis  & les  vendredis 
les  Diacres  de  la  Ville  font  obligés  de  faire  un 
Sermon.  Cet  Hôpital  n’a  point  d’aparence  & 
peut-être  c’eft  le  feul  bâtiment  public  qui  loit 
de  charpente. 

H Infirmerie,  ou  la  Lat^areth,  a été  fondé  en 
1586.  par Eleéleur.  Cette  grande  mai- 
fon n’eft  qu’un  rez  de  chauffée,  entouré  par 
un  mur.  Les  bâtimens  font  féparés  l’un  de 
l’autre  de  chacun  a fa  deltination  particulière. 
Les  malades  font  à trois  ou  quatre  très  propre- 
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ment  dans  une  chambre.  Ils  reçoivent  un  gros 
par  jour  pour  l’entretien^  outre  la  Médecine  & 
le  chauffage  en  hiver.  Le  Phyficien  de  la  Ville 
& un  Chirurgien  font  obligés  de  vifiter  tous 
les  jours  les  malades.  Cet  Hôpital  a un  Pa- 
ileur,  un  écrivain,  un  foffoyeur,  qui  a égale- 
ment fous  fon  infpeélioft  les  forcenés  & les 
foux.  'Il  y a une  affez  grande  Eglife  où  tous 
les  Dimanches  il  y a culte.  A côté  du  La^a- 
reth  il  y a un  cimétière  pour  les  pauvres  & une 
place  pour  les  exécutés  qui  doivent  être  enter- 
rés après  leur  mort. 

Dans  le  Brückenhofj  près  de  l’Hôpital  de 
St.  Bartholomée,  quelques  pauvres  femmes  font 
logées,  nourries  & chauffées. 

VHopïtal  de  St.  Bartholomée^  eft  déjà  con- 
nu en  1337.  il  y a une  petite  Chapelle  bâtie 
en  1519.  Cet  Hôpital  eft  de  la  fondation  de 
Nicolas , jadis  Evêque  de  Confiance  & après 
Suftfagant  de  Meifsen. 

La  nouvelle  Maifon  des  Pauvres , fondée 
en  1718.  Nombre  de  pauvres  hommes  & fem- 
mes, deftitués  de  tout  fccours , y font  logés  j 
cependant  ils  font  obligés  de  travailler  autant 
que  leurs  forces  le  leur  permettent,  pour  ga- 
gner leur  nourriture  ôc  l’habillement. 

L'Hôpital  de  St.  Materne^  très  ancienne  fon- 
dation du  Marggrave  Henri  l'illujlre  en  1286. 
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Vingt-quatre  vieilles  décrépites  y font  très  bien 
entretenues,  moyennant  50  florins , qu’elles 
payent  d’entrée.  LeMagiftrat  de  la  Ville  en  eft  le 
collateur.  Les  vieilles  femmes  y aportent  leurs 
lits  & utenfilesj  chacune  a fa  chambre  à cou- 
cher; mais  pendant  le  jour  elles  font  dans  une 
grande  Sale  où  chaque  perfonne  a fa  table.  Il 
y a aulfi  un  apartement  féparé  pour  les  mala- 
des qui  font  foigneufement  gardés,  par  des  per- 
fonnes  qui  font  payées  pour  les  fe'rvir, 

La  Fondation  Jofephine , dans  la  Plauen»* 
fche  Gaffe,  grande  & belle  maifon  à 3 étages. 
Gette  pieufe  Fondation  fait  honneur  à fon  Au- 
gufte  Fondatrice,  la  feue  Reine,  Epoufe  à' Au* 
gufle  III.  Grand  nombre  de  jeunes  filles  y 
font  élevées  d’une  façon  convenable  à leur  de- 
flination.  Il  y a une  belle  Chapelle  qui  mé- 
rite d’être  vue. 

L'Hôpital  catholique  à laFrédericftadt  avec 
une  Chapelle,  l’emporte  fur  tous  les  autres  Hô- 
pitaux de  la  ville,  pour  la  propreté  & pour  les 
foins  pour  les  malades  qu’on  y reçoit. 

La  Maifon  des  Enfans  trouvés,  oudes  enfans 
abandonnés  de  pere  & mere,  ou  dépofés  fous 
la  jurisdidion  du  Magiftrat,  font  nourris  & 
élevés  jufqu’à  un  certain  âge,  n’a  proprement 
point  de  fond  & l’argent  qui  y eft  employé,, 
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fe  prend  de  la  Caiflè  des  aumônes.  Il  feroît 
i fouhaiter  qu’il  fe  trouvât  quelques  âmes  cha- 
ritables, qui  vouluflent  bien  foutenir  efficace- 
ment ce  petit  commencement  d’une  fonda- 
tion , qui  fait  tant  d’honneur  à l’humanité  de 
qui  dans  un  pays,  peuplé  comme  la  Saxe,  de- 
vroit  être  un  des  plus  anciens  inffituts. 


CHAPITRE  VL 


Les  Sciences,  les  Arts,  les  Ecoles,  les 
Bibliothèques,  l’Académie  de  Pein- 
ture, de  Sculpture  & de  Gravure, 
l’Ecole  vétérinaire. 

Xl  y a eu  à Dresde  en  tout  tems  de  grands 
génies  & des  Savans  du  premier  ordre,  qui,  at- 
tachés la  plupart  à leurs  charges,  n’ont  pu  le 
donner  en  entier  aux  aménités  de  la  Littérature 
& le  faire  valoir  dans  le  monde  littéraire  par 
des  produélions  lavantes.  Il  y en  a effeéiive- 
ment  plus,  qu’on  n’en  trouve  ordinairement 
dans  les  Réfidences,  où  ordinairement  les  affai- 
res & les  plaffirs  font  deux  grands  obftacles  aux 
o^rcupations  littéraires.  Les  Beaux-arts  y fleu- 
riffent,  & il  y a peu  de  villes  en  Allemagne 
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qui  pui(Tent  produire  autant  d’habiles  Peintres, 
Sculpteurs  & Muficïçns,  que  la  ville  de  Dresde. 
La  Mufique  en  particulier  a été  portée  à Dres- 
de au  plus  haut  degré  de  perfeélion  & de  tems 
en  tems  nous  avons  vu  fortir  de  cette  Ville  des 
prodiges  de  fciencc  ‘dans  cet  art  enchanteur. 
L’Italie  même  nous  envie  un  Naumann^  peut- 
être  le  premier  corapofiteur  en  Europe.  Les 
Drcsdois  ont  généralement  beaucoup  de  difpo- 
iitions  naturelles  pour  les  Beaux-arts,  lefquelles, 
combinées  avec  le  bon  goût  qui  régné  ici,  ne 
manquent  pas  de  produire  de  tems  en  tems  des 
fujets  diftingués,  qui  font  époque  dans  ce  gen- 
re. Ce  fut  Jugujle  II.  proprement  qui  tira 
d’une  efpêce  d’afloupiffement  la  Peinture,  la 
Gravure,  la  Sculpture  & l’Architeêlure,  en  for- 
mant le  premier  établilTement  d’une  Académie 
de  ces  Arts.  Ses  Auguftes  Succefleurs,  égale- 
ment connoiflenrs  & amateurs,  ont  fuivi  les 
traces  de  ce  grand  Roi  & notre  Augufte  Sou- 
verain aduel,  dont  le  régné  fait  une  époque 
brillante  de  l'Hiftoire  de  la  Saxe,  foutient  ces 
beaux  inftituts  avec  une  libéralité  véritablement 
royale. 

Le  College  Médico-Chirurgical, 

Ce  College  eft  une  Fondation  âl^ugujle  lit, 
en  1748.  pour  donner  à l’Armée  des  Chirur- 
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giens  habiles.  Cet  inftitiit  qui  cfl:  de  la  de* 
pendance  du  Confeil  prive,  eft  dirigé  par  une 
Députation  compolee  d’un  Confeilier  privé  de 
la  guerre  pour  les  affaires  économiques,  d’un 
Confeilier  de  la  Cour,  pour  celles  de  judicatu- 
re  & de  la  Police,  & d’un  Médecin  de  la  Cour 
pour  la  Médecine.  Indépendamment  des  Chi- 
rurgiens commandés  de  l’Armée,  grand  nombre 
de  jeunes  Chirurgiens  fe  font  préfentés  pour 
profiter  des  habiles  Profeffeurs  qui  y font  em- 
ployés. Les  fîx  mois  d’hyver  font  préférable- 
ment employés  au  Cours  d’Anatomie.  Les  Hô- 
pitaux fournifl'ent  des  cadavres  pour  la  dilleâion, 
auxquels  on  ajoute  encore  les  corps  des  fiiïci- 
des  & de  ceux  qui  périlfent  par  le  glaive  de  la 
Jufticc  : pendant  tout  le  cours  de  l’an,  nombre 
de  Profeffeurs  font  chargés  de  donner  à certai- 
nes heures  des  Leçons  fur  toutes  les  parties  de 
la  Médecine. 

Le  Profeffeur  d’Anatomie  traite  régulière- 
ment celte  Science  pendant  les  mois  d’hyver  5 il 
en  parcourt  toutes  les  parties  ôc  donne  par  rap- 
port aux  organes  extérieurs  des  démonftrations, 
dans  lefquelies  le  Profeéleur  l’affifte  pour  les 
préparations.  Les  penfionnaires  éleéloraux,  en- 
tre lefquels  on  choifit  toujours  les  Chirur- 
giens-Majors, & les  Chirurgiens  des  Regimens, 
commandés  pour  faire  leur  cours,  avec  les  au- 
tres étiidians  font  obligés  de  mettre  la  main 


aux  «^iflèdions,  pour  apprendre  l’operation.  Le 
Profelîèur  en  Chirurgie,  pendant  les  mois  d’hy- 
ver,  forme  fes  éleves  aux  opérations  de  cet  art 
à laide  des  cadavres,  il  leur  montre  à manier 
les  inftrumens  tSc  à connoître  leur  emploi. 

Tous  ceux  ^ui  veulent  profiter  de  cet  ar- 
rangement, ont  la  permilïîon  d’allîfler  aux  Le- 
çons publiques,  en  payant  une  Somme  modique 
pour  l’infcription.  Le  College  médico-chirur- 
gical a une  colledion  belle  & norabreufe  de 
Iquélettes  & de  préparations  anatomiques  con- 
fervées  dans  l’elprit  de  vin  j quantité  de  beaux 
inftrumens  de  Chirurgie , une  Bibliothèque 
choifie  à Tufage  des  jeunes  Chirurgiens.  Pour 
combiner  la  théorie  avec  la  pratique  il  y a une 
Charité,  où  toute  forte  de  malades  font  reçus 
& traités  gratis.  Les  jeunes  Chirurgiens  de  l’ar- 
mée qui  font  leur  cours  font  obligés  d’en  avoir 
foin  fous  la  diredion  des  Profeffeurs. 

La  Maifon  des  Pages, 

Les  Pages  de  la  Cour,  tous  jeunes  Gentils- 
hommes des  meilleures  familles,  logent  enfem- 
ble  dans  une  maifon,  où  ils  font  également  in- 
flruits  dans  les  Sciences  néceffaires  à un  hom- 
me qui  fe  deftine  à la  Cour  ou  à la  vie  mili- 
taire. Ils  ont  leur  Gouverneur  qui  eft  toujours 
un  Officier  qui  a l’oeil  fur  leurs  occupations  & 
fur  leur  conduite.  Ils  font  entretenus  d’une  fa- 
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çon  très  honorable  & convenable  à leur  état. 
Les  langues  françoife  & italienne,  l’Hiftoire,  la 
Morale,  la  Géographie,  les  Mathématiques,  le 
defléin,  la  danfe,  les  occupent  pendant  qu'ils 
ne  font  point  de  fervice  & rinftruéHon  leur  ea 
cft  donnée  aux  fraix  de  S.  A.  E. 

Ze  Corps  des  Cadets-nohles. 

Ce  Corps  de  jeunes  Gentils-hommes  Saxons 
doit  fon  inliitution  à Augujle  II.  en  1729. 
Leur  nombre  eft  fixé  à 150.  commandés  par 
un  Capitaine  qui  cft  acftuellement  le  Lieutenant- 
Général  M.  de  Bennîgfen^  d’un  Lieutenant-Co- 
lonel , d’un  Major,  dé  deux  Capitaines  & d’un 
Lieutenant.  Ces  jeunes  Gentils-hommes  font 
particuliérement  inftruits  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  militaire.  Indépendamment  des  in- 
ftruélions  qui  regardent  proprement  le  méca- 
nifme  de  l’art  militaire,  ils  ont  encore  à va- 
quer à tous  les  exercices  de  la  jeune  noblelTe, 
tant  par  rapport  au  corps  que  pour  fe  former 
l’efprit,  étant  inftruits  dans  la  langue  françoile, 
dans  l’Hiftoire,  la  Géographie,  les  Mathémati- 
ques, la  Morale,  le  dclTein,  la  Calligraphie,  le 
ftyle  allemand,  l’Arithmétique,  la  danfe,  à fai- 
re des  armes,  à voltiger,  & à monter  à cheval. 
Ils  ont  pour  cet  effêt  leurs  Profefléurs , leurs 
maitres  de  langues,  de  danfe  & une  Bibliothè- 
que qui  eft  fous  la  garde  du  Profelléur  de  mû- 


raie.  Pan^enûs  à un  certain  âge,  rEle<îlcur  les 
place  dans  les  Régimcns  de  TArmée  en  c^ualitë 
d’Officicrs.  Cette  pépinière  d’Olïîciers  a four- 
ni beaucoup  de  Sujets  qui  fe  font  diftingués 
par  leurs  fervices  & qui  ont  fait  honneur  à ce 
bel  ctabliflëmcnt. 

Les  Ecoles. 

V École  de  la  Su  Croix.  Cette  Ecole,  der- 
rière i’Eglife  de  la  Stc  Croix,  a été  fondée  en 
1557.  Il  y a trente-fix  élevés  qui  font  nourris, 
logés  & inftruits  gratis,  pour  le  fervice  du  chant 
& de  la  Mufîque  dans  TEglife.  Soixante  autres 
Ecoliers  gagnent  leur  fubfillance  par  le  chant,  de- 
vant les  portes  des  Citoyens.  Le  refte  des  étu- 
dians  payent  pouf  leur  inftruélion.  Il  y a 6 clas- 
fes  pourFinftruâion  des  écoliers.  Cette  Ecole  a 
eu  de  tout  tems  des  hommes  fa  vans  pour  Reéleurs. 
Les  écoliers  font  inftruits  dans  la  Religion,  dans 
les  langues  latine,  grecque,  hébraïque,  l’Hiftoire, 
la  Géographie,  la  Philofophie,  la  Rhétorique  & 
dans  tout  ce  qui  entre  dans  la  cathégorie  des 
humanités:  Tous  les  femeftres  il  y a un  exa- 
men public  où,  en  préfence  du  Surintendant  & 
de  deux  Députes  du  Magiftrat,  les  écoliers  font 
examinés  & c*eft  à cette  occafion  que  fe  font 
les  translocations  d’une ClafTe  à lautre.  Ceux 
qu’on  juge  capables  d aller  fréquenter  l’Univer- 
nté,  prennent  folemnellement  congé  de  récolc 
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le  vendredi  après  le  Dimanche  Jubilate  & â 
l’occafion  de  cette  fblemnité,  les  candidats  fe 
diftinguent  par  des  harangues,  en  differentes 
langues,  en  prèfence  de  beaucoup  d’auditeurs. 
Cette  Ecole  a d’ailleurs  une  Bibliothèque  con- 
fidèrable. 

V École  de  la  Ville-niuve , n’efl:  pas  aufïï 
nombreulè  que  celle  de  la  St.  Croix:  on  y a 
introduit  la  même  méthode  d’inftruffion  que 
dans  la  première  & s’il  y a quelque  différence 
c’eft  qu’il  y a moins  d’Inftruâeurs  ici  qu’à  l’au- 
tre. On  remarque  généralement  que  les  Eco- 
les publiques  de  Dresde  ne  font  pas  aulïï  fré- 
quentées que  dans  d’autres  villes.  C’eft  peut- 
être  en  partie  le  préjugé  que  beaucoup  de  mon-, 
de  ici  a contre  l’inftrudion  publique , en  par- 
tie aufli  la  facilité  d’avoir  toutes  fortes  de  maî- 
tres à la  maifon  pour  un  prix  modique,  qui 
feront  toujours  des  obftacles  à donner  aux  Eco- 
les de  Dresde  une  certaine  célébrité. 

V École  de  St.  Anne^  dans  le  Fauxbourg  de 
Wilsdruffj  fa  conftitutlon  eft  prefqu’  égale  à 
celle  de  la  Ville-neuve. 

L École  des  Francs-maçons un  des  plus 
beaux  inftituts,  fondé  environ  en  1772.  par  la 
Loge  de  cette  ville.  Le  but  de  cette  fondation 
charitable  eft  de  donner  à la  pauvre  jeuneffe, 
tant  garçons  que  filles,  outre  l’inftruéHon  de  la 
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Religion,  toutes  celles  qui  peuvent  pre'parer  & 
former  à quelque  profdfion  que  ce  Toit.  La 
Loge  fournit  les  fraix  de  la  nourriture  & de: 
l’inilrudion  pour  le  plus  grand  nombre  de  ces 
enfans,  & ceux  qui  y font  pour  leur  argent,  y 
font  à un  prix  très  modique.  Les  enfans  y font 
parfaitement  bien}  on  a une  attention  particu- 
lière pour  la  fauté  & pour  la  propreté.  Les 
garçons  font  habillés  de  gris  avec  un  collet  verd, 
les  cheveux  à Tangloife  & portent  un  chapeau 
à la  matelote.  Les  filles  ont  le  même  unifor- 
me & font  coëffées  modeftement.  Les  garçons 
aprennent  la  Religion,  la  leélure,  l’écriture,  ~ 
l’Arithmeu*.  îe,  la  Géographie,  l’Hiftoire,  le 
delTein.  Les  filles  ont,  outre  les  mêmes  in- 
ftruétions,  encore  l’avantage  d’aprendre  à cou- 
dre, à tricoter,  à faire  la  cuifine  & générale- 
ment toutes  fortes  d’ouvrages  économiques^ 
Toutes  les  opérations  de  l’école  font  dirigées 
par  un  Infjjedeur.  La  principale  direétion  du 
tout  apartient  à un  Frere  Maçon. 

Les  Ecoles  de  la  Police  ^ à la  Ville-neuve, 
où  plus  de  cinquante  enfans  pauvres  ou  orphe- 
lins font  vêtus  & nourris } un  plus  grand  nom- 
bre font  inftruits  gratis  dans  la  Religion,  la 
leélure,  Fécriturc,  l’Arithmétique,  les  premiers 
principes  des  Mathématiques,  le  deflein.  C’eft 
la  charité  du  Public  qui  porte  les  fraix  d’an  éta- 


bliffèment  qui  fait  tant  d’honneur  à l’humani-  j 
té.  Ils  font  habillés  de  gris  avec  des  collets  | 
verds.  j 

V École  catholique  y eft  pour  l’inflruéliofi  I 

de  la  jeunelTe  catholique  dans  la  Religion,  & ' 

dans  la  langue  latine.  I 

i 

Bibliothèques^.  | 

I.  La  Bibliothèque  éleciorale,  ' 

Cette  fuperbe  collection  qui  contient  au  dé-  | 
là  de  140000  Volumes,  occupe  trois  pavillons  j 

du  Zwinger  du  côté  du  Chateau.  Elle  mérite  i 

une  attention  particulière  par  le  g oïd  nombre 
de  Manufcripts  très  rares,  qui  montent  à peu 
près  à 4000.  dont  la  plus  grande  partie  font 
orientaux,  & des  livres  Ibrtis  d’abord  après  l’in- 
vention de  l’imprimerie  & c’eft  ce  qui  la  rend 
fupérieure  à beaucoup  de  grandes  Bibliothèques 
de  l’Europe.  j4ugufie  I.  EleCleur  de  Saxe,  pro- 
tecteur des  Sciences  & des  Arts,  eft  le  fondateur 
de  cette  magnifique  collection.  Son  portrait, 
peint  pendant  fa  vie,  eft  auftî  expofé  dans  la 
première  Sale  qui  contient  les  Peres  de  l’Eglife, 

La  première  occafion  qui  fe  préfenta  à l’EleCteur 
d’établir  cette  Bibliothèque  fut  l’acquifition  de 
celle  de  Philippe  de  Wertherriy  le  dernier  de  la 
tige  de  Wenhern- Beichlingerty  qui  vécut  à la 
Cour  électorale.  Dicte- 
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Dicttrîc  de  W ertherrij  pere  de  Philippe^  qüî 
du  tems  de  George  le  barbu^  Duc  de  Saxe,  avoit 
été  employé  en  plufieurs  AmbafTades,  avoit  eu 
foin  de  ramafler  les  Manuferipts  les  plus  rares 
& les  premières  éditions  des  plus  célébrés  Au- 
teurs. Ses  trois  fils,  Wolfgang^  Philippe  & An^ 
toine  qui,  fous  la  conduite  de  George  Fabrice^ 
leur  Gouverneur,  frequenterent  plufieurs  Uni- 
verfités  d’Italie  & d’Allemagne,  fe  donnèrent 
également  toutes  les  peines  imaginables  d’aug- 
menter la  colledion  de  leur  pere,  par  les  ouvra- 
ges les  plus  exquis  de  leur  tems,  à laquelle  iU 
joignirent  même  celle  de  George  Fabrice,,  leur 
gouverneur  qui  confiftoit  dans  un  amas  choifi 
de  Manulcripts  des  anciens  Poëtes,  Orateurs  & 
Hiftoriens,  qu’il  avoit  aportés  d’Italie  & ornés 
d’annotations  & de  remarques  de  fa  propre 
main. 

L’Eleéleur,  ayant  confidérablement  augmen- 
té, par  cette  acquifition,  la  colleélion  alTez  con- 
fidérable  qu’il  avoit  auparavant,  en  forma  une 
Bibliothèque  choifie  & nomma  pour  fon  pre- 
mier Bibliothécaire,  Daniel  Fifcher^  natif  de 
Joachimsthal. 

Chrétien  /•  fils  & fuccefleur  êLÂuguJle,  or- 
donna à Sebaflien  Leonhard,  Bibliothécaire  d’a- 
lors, de  faire  un  Catalogue  complet  de  k Bk 
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bliothèquc;  mais  ayant  été  foupçonné  de  Cal- 
vinifme,  il  perdit  fa  place  fans  achever  fort 
ouvrage. 

Après  la  mort  de  Chrétien  I,  l’Adminiftra* 
teur  de  la  Saxe  éleétorale,  Frédéric  Guillaume^ 
Duc  de  Saxe-Altenbourg,  chargea  le  Comte  de 
Schlick  & Sigismond  Rôling^  Doéteur  en  droit^ 
de  faire  un  répertoire  complet  de  toute  la  Bi- 
bliothèque qui  s’y  trouve  encore  de  nos  jours. 
Il  nomma  Bibliothécaires  : Folycarp  LyfeCy  Do- 
cteur & Aumônier  de  l’Eleâ:eur  Chrétien  H. 
«v&c  George  P ccLlmanny  & accorda,  pour  l’aug- 
mentation de  la  Bibliothèque,  un  fond  à pren- 
dre fur  les  rentes  éledorales.  George  /.  rendit 
la  Bibliothèque  plus  confidérable  par  l’achat  de 
celle  des  ProfelTeurs  Frédéric  & Chrétien  Taub- 
mann;  parmi  les  livres  de  ces  deux  ProfelTeurs 
fe  trouvent  les  meilleures  éditions  des  anciens 
Auteurs  grecs  & latins,  remplies  d’annotations 
très  favantes  de  la  main  de  ces  deux  ProfelTeurs. 
U E\t(iznr  Jean-George  III,  enrichltla  Bibliothè- 
que par  un  grand  nombre  de  Manufcripts  orien- 
taux, arabes,  perfans  & turcs,  que  cet  Eleèfeur 
rapporta  de  fa  glorieufe  expédition  contre  les 
Turcs,  en  délivrant  la  Ville  de  Vienne  du  fa- 
meux Siège  des  Ottomans  en  1683.  En  1686. 
à l’occalîon  de  la  prife  de  Bude,  à laquelle  les 
Troupes  de  l’Eleéfeur  avoient  préférablement 
contribués,  de  même  qu'à  celle  de  Corona  dans 


la  Moréc,  les  Saxons  trouvèrent  plufieurs  Ma- 
riufcripts  orientaux  qui  entrèrent  tous  dans  la 
Bibliothèque  électorale. 

Environ  le  même  tems  la  Bibliothèque  s’ac- 
crut beaucoup  par  les  livres  que  le  favant  Otto 
Mtnckc  fut  oblige  de  livrer,  moyennant  une 
Somme  confidèrable  deflinèe  pour  cet  eifèt.  La 
Bibliothèque  refta  dans  cet  état  jufqu’au  régné 
Ü Au^ufle.  II.  qui  la  fît  tranfporter  dans  les  trois 
fales  du  Zwinger,  où  elle  fe  trouve  encore.  Ce 
Roi  acheta  la  belle  Bibliothèque  de  Mr.  de  Bejfer^ 
fon  Confeiller  privé  & Maître  de  cérémonie, 
qui  monta  à 150CO  Volumes.  Parmi  cette 
magnifique  colleClion  il  y en  avoit  plufieurs 
milliers  qui  avoient  apartenu  au  célèbre  Jaques 
le  Duchat.,  Membre  de  l’Académie  des  Scien- 
ces à Berlin.  Indépendamment  de  cette  aug- 
mentation confidèrable,  S.  M.  y joignit  l’Atlas 
royal,  compofé  de  Cartes  clioifies  & origina- 
les en  19  Volumes  en  grand  folio.  Quoique 
le  choix  des  Cartes,  des  vues  de  Villes  & des 
portraits  gravés  des  grands  Seigneurs,  ne  foit 
pas  toujours  le  meilleur,  cette  ColleCiion  mé- 
rite pourtant  le  titre  de  royale,  tant  pour  la 
magnificence  de  la  peinture  que  pour  la  fom- 
me  confidèrable  c^u'Augufîe  II.  paya  pour  cet 
Atlas  ; on  prétend  que  cet  ouvrage  a été  payé 
ringt-mille  écus.  Après  la  mort  d'AuguJie  II. 
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fon  fils  & fiiccefféur  fit  en  1737.  une  nouvelle 
acquifition  pour  la  Bibliothèque,  en  achetant  la 
Colleèlion  de  David  Braune^  Confeiller  de  la 
Cour  de  S.  M.  Polonoife  à Elbingen  5 CoIleèHon 
très  intèreflante  pour  ce  qui  regarde  i’Hiftoire 
de  Pologne i peu  après,  remarquant  la  dilètte 
des  livres  de  Médecine  & de  Phyfique,  S.  M* 
acheta  la  Bibliothèque  de  Jean  Henri  de  Heu-‘ 
chern^  Confeiller  de  la  Cour  & Médecin  du 
Roi,  qui  avoit  fa  place  dans  le  Cabinet  d’Hi- 
ftoire  naturelle  jufqu’en  I778.  où  elle  fut  in- 
corporée dans  la  grande  Bibliothèque.  Le  Roi 
ordonna  même  à l’Abbé  fon  Bibliothé- 

caire, de  faire  des  voyages  en  Italie,  pour  y re- 
cueillir les  pièces  les  plus  rares.  Il  fit  encore 
acheter  de  la  Bibliothèque  de  Seebifeh,  les  meil- 
leurs Manuferipts  arabes,  turcs  & perfans,  dont 
ce  favant  homme  avoit  fait  l’acquifition  à la  ven- 
te des  livres  du  célèbre  Jacques  Golius^  Profes- 
feur  de  la  langue  arabe  à Leide  & à celle  ^ André 
Accoluth,  Indépendamment  de  ces  fréquentes 
augmentations,  S.  M.  fit  encore  acheter  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur  dans  la  Bibliothèque  de 
Jean  Guillaume  de  Berger^  célèbre  ProfelTeur 
d’Eloquence  à Wittenberg. 

François  de  Giuliani^  premier  Interprète 
de  la  République  de  Pologne  à la  Porte  Otto- 
manne,  grand  connoilTeur  en  fait  de  Manu- 
fçripts  turcs  & perfans,  eut  également  commis- 


fion  du*  Roi,  d’acheter  plufieurs  pièces  rares  & 
peu  connues  dans  nos  contrées,  pour  embellir 
la  Bibliothèque.  Le  Roi  y fît  encore  ajouter 
les  livres  de  Mathématique  du  célèbre  Mathé- 
maticien Confeiller  de  la  Cour,  avec 

la  magnifique  colleélion  d’armoiries  du  Lieu- 
tenant-Colonel Krubfacius.  Indépendamment 
de  ces  difFérens  accroilTemens  de  la  Bibliothèr 
que,  elle  a fait  tout  récemment  les  acquifitions 
de  trois  grandes  5c  belles  Bibliothèques  j de  cel- 
le de  feu  le  Comte  de  BünaUj  connu  par  fts 
Vaftes  connoiflances  & par  fa  profonde  érudi- 
tion dans  THiftoire  de  l’Empire  & du  Droit  pu- 
blie d’Allemagne ÿ de  celle  de  feu  le  Comte 
de  Brühl  J Premier-Miniftre  à'  Augufle  IIL  Bi- 
bliothèques choifies  & voiiimineuiès^  & de  celle 
du  Chambellan  de  Leubnit:^.  Les  deux  Biblio* 
thèques,  de  àià^Rrühl^  qui,  fans  con- 

tredit, pouvoient  fe  comparer  aux  premières  de 
l’Europe,  rendirent  la  Bibliothèque  de  l’Eledeur 
auflî  complette  que  poflîble. 

Quant  à Tarrangement  intérieur  de  la  Bi- 
bliothèque, elle  eft  diftribuée  en  trois  grande^ 
& belles  Sales  du  Zwinger. 

La  première,  ornée  du  portrait  du  fonda- 
teur & de  rinfeription  en  Lettres  d'or: 


HÆC  BIBLIOTHECA  REGIA 
AB  Augusto  Electore  INSTITUTA 
ab  Augusto  II.  Rege  Polon.  in- 

SIGNITER  AUCTA 

AB  Augusto  III.  pâtre  patriæ  feu- 

CISSIME  REGNANTE  EXORNATA 
ET  IN  HUNC  ORDINEM  REDACTA 
DULCIBUS  CAMENIS  SERENISS.  PRIN- 
CIP.  Reg.  ET  Electoral.  DiCATA 
NUTU  MÆCENATIS 
HeNRICI  s.  R.  I,  COMITIS  DE  BRUHL, 
Anno  Domini  1750. 

contient  dans  des  armoires  dorées,  avec  des  por- 
tes vitrées,  les  Manufcripts  latins,  grecs,  hé- 
breux, fyriaques,  éthiopiens,  arabes,  perfans, 
turcs,  avec  plufieurs  pièces  écrites  à la  main  en  j 
allemand,  François,  italien,  efpagnol,  portu- 
gais, polonois  & rulTe.  A chaque  côté  de  cette 
galerie  & particulièrement  à la  droite,  en  en- 
trant, on  trouve  une  colleéHon  rare  & confi- 
dérable  des  Bibles  imprimées,  les  Interprètes  de 
la  St.  Ecriture,  l’Hiftoire  eccléfiaftique,  les  Pe- 
res  de  l’Eglife  grecs  & latins,  les  Conciles,  le»  • 
Auteurs  théologiques  j chaque  Religion  cft  ran- 
gée féparément.  Du  côté  gauche  il  y a les  Au- 
teurs de  la  Jurisprudence,  du  Droit  de  la  Na- 
ture, civil,  féodal,  public  & canonique  en  43 
répofitoires  fermés; 


Le  fécond  Salon,  bâti  en  forme  oftogone, 
renferme  en  49  armoires,  les  Dictionnaires  réaux 
& nominaux,  l’Hiftoire  univerfelle,  les  Hifto- 
riens  grecs  Sc  latins , les  Auteurs  qui  traitent 
des  Antiquités  & de  la  Nnmifmatique,  les  Hi- 
floriens  allemands,  françois,  efpagnols,  flamands, 
anglois,  danois,  fuédoîs,  polonois,  rufles,  hon- 
grois, turcs  J THiftoire  des  Empires  d’Afie,  d’A- 
frique & d’Amérique,  les  Auteurs  qui  traitent  de 
la  Géographie,  Généalogie,  de  l’art  Héraldique. 
Cette  Collection  hiftorique  en  général  eft  très 
choifie  & la  plus  complette  qu’on  puifle  trouver. 
Dans  ce  même  Salon  on  trouve  deux  Ta- 
bles généalogiques  de  la  maifon  de  Saxe  fur  vé- 
lin & attachées  au  mur. 

La  troifième  Sale  contient  l’Hiftoire  litté- 
raire, les  Grammairiens,  Critiques,  Epiftologrâ- 
phes.  Orateurs,  Poëtes  grecs  & latins.  Les 
Poëtes  modernes  latins,  françois,  italiens,  efpa- 
gnols, hollandois,  allemands,  polonois j les 
Mifcellanca,  parmi  lefquels  fe  trouvent  les  Au- 
teurs des  Fables  & des  Romans.  A la  gauche 
il  y a les  anciens  Philofophes  grecs  & latins,  les 
Philofophes  modernes,  les  Politiques,  les  Au- 
teurs militaires,  Mathématiciens,  Phyficiens  & 
Médecins,  en  32  armoires. 

Dans  ce  même  Salon  il  y a près  de  l’entrée 
un  Cabinet  pour  Mrs.  les  Bibliothécaires les 
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Employés  à la  Bibliothèque.  On  y trouvé  les 
Catalogues  ôc  les  Répertoires  de  la  Bibliothèque 
avec  quelques  curiofités,  qui  regardent  l’Hiftoi- 
re  de  la  Saxe,  a)  5 1 pièces  de  mignature,  re- 
préfentans  les  anciens  Rois  & Ducs  de  Saxe,  en 
folio.  Cette  colleélion  finit  avec  Augufle  //. 
1>)  3 27  deffeins  fur  velin,  repréfentant  les  jou- 
tes & tournois  tenus  du  tems  de  Frédéric  U 
SagCj  de  Jean  le  confiant^  Jean- Frédéric  U 

magnanime  & de  l’Eleèteur  Augufle , en  trois 
Tomes  en  folio;  c)  un  ancien  Manulcript  al- 
lemand, die  Hyjîori  vom  Hirs  mit  den  Giildin 
ghürn  und  der  Jurjlin  vom  Pronnen,  (l’Hiftoire 
du  cerf  au  bois  d’or  & de  la  princefiTe  du  puit;) 
hiftoire  amoureufe,  dont  l’auteur  eft  Hammer* 
fi^irij  Chancelier  de  l’Eleéteur  Frédéric  le  Sage  ; 
d)  138  villes  & Châteaux  de  la  Saxe  éleétorale, 
deflinées  très  artiftement  à la  plume  par  Guil- 
laume Dilichj  en  trois  Vol.  en  folio,  &c. 

Les  deux  plafonds  dans  la  première  Sc  troî- 
(îème  Sale,  peints  en  frefque  par  le  célèbre 
Pellegriniy  méritent  une  attention  particulière. 
Il  feroit  à defirer  que  ces  chefs -d’œuvres  de 
l’art  d’un  fi, grand  Artifte  fuffent  tranfmis  à la 
poftérité  par  quelque  habile  graveur.  Je  crois 
rendre  fervice  au  leéteur  littéraire,  d’ajoutec 
ici  le  Confpeétus  de  cette  grande  Bibliothèque, 
rangée  en  claffes,  favoir: 
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I*  Les  Encyclopédies , Introduftions  générales  aux 
Sciences,  les  Auteurs  de  méthodes,  les  Oeuvres 
des  Savans,  Collerions  de  DilTertâtions  & d'Obfer* 
varions  littéraires. 

IL  THiftoire  littéraire. 

III.  les  Epiftolographes. 

IV.  les  Ephémerides  littéraires. 

V.  les  Philologues  & les  Critiques. 

VL  les  Rhéteurs  & Orateurs. 

VIL  Poètes  modernes,  Satyres,  Fables,  Bons-mots, 
Voyages  feints  & Défcription  de  contrées  feintes, 
de  Romans. 

VIII.  les  Philofophes. 

IX.  THiftoire  naturelle  & la  Phyfique. 

X.  la  IVlédecine. 

XI.  Ouvrages  économiques. 

XII.  les  IVlathématiques, 

XIII.  Auteurs  militaires. 

XIV.  les  Bibles. 

XV.  Colleftion  de  Bibles  Sc  d'Antiquîtés  hébraïques, 

XVI.  les  Interprètes  de  la  St.  Ecriture, 

XVIL  les  Peres  grecs  & latins. 

XVIII.  PHiftoire  & la  Colleftion  des  Condles  & des 
Synodes. 

XIX.  THiftoire  eccléfiaftique,  les  Antiquités  eccléfia- 
ftiques,rHifloire  des  Papes  & des  Ordres  réligieux. 

XX.  la  Théologie  naturelle  & les  Auteurs  de  la  vé« 
rité  de  la  Religion  chrétienne. 

XXL  les  Théologiens  catholiques-romaîns. 

XXII.  les  Théologiens  réformés. 

XXIII.  les  Théologiens  évangéliques  Luthériens, 

XXIV.  la  Théologie  juive. 

XXV.  la  Théologie  de  la  Religion  grecque  d*aujour« 
d’hui. 
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XXVI.  les  Socîniens. 

XXVII.  les  Hétérodoxes. 

XXVlli*  la  Théologie  des  Turcs. 

XXIX;  les  anciens  Auteurs  grecs. 

XXX.  les  anciens  Auteurs  latins. 

XXXI.  les  Auteurs  , des  Antiquités  & de  la  Science 
numifmatique. 

XXXII.  THiftoire  ancienne. 

XXXIII.  l’Hiftoire  univerfelle  & la  Chronologie. 
XXXIV.  la  Généalogie  & FArt  héraldique. 

XXXV.  la  Géographie  & les  Voyages. 

XXXVI.  THiftoire  d’Efpagne  & de  Portugal. 

XXXVI  l.  THiftoire  de  France, 

XXXVIII.  THiftoire  d’Angleterre. 

XXXIX.  THiftoire  d’Italie  & de  Sicile, 

XL.  FHiftoire  de  Suiffe. 

XLI.  THlftoire  d’Allemagne  générale. 

-XLII.  l’Hiftoire  des  Provinces  d’Allemagne. 

XLÎIL  le  Droit  Public  d’Allemagne. 

XLÏV.  Déduflions  dans  des  controverfes  illuftres. 
XLV,  l’Hiftoire  d’Hollande. 

XLVL  l’Hiftoire  de  la  Pologne  & de  la  Pruflè. 
XLVII.  l’Hiftoire  de  Ruffie. 

XLVIII,  THiftoire  d’Hongrie  8c  de  l’Empire  Ottoman. 
XLIX.  l’Hiftoire  de  Suède. 

L.  l’Hiftoire  de  Danemarc  8c  de  Norwegue. 

LI.  l’Hiftoire  des  Pompes  8c  des  Cérémonies. 

LU.  l’Hiftoire  des  Ordres. 

LUI.  les  Auteurs  du  Droit  naturel  8c  des  Gens,& 
les  Ecrivains  pofitiques. 

LIV.  le  Droit  civil,  criminel,  de  change,  féodal, 
avec  les  Reponfes  8c  Confultations  des  Juriscon-" 
fuites. 

LV.  le  Droit  provincial  8c  coutumier. 

LVL  le  Droit  canonique  8c  eccléfiaftique. 
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B.  Quelques  Bibliothèques  particulières, 

1)  La  Bibliothèque  de  S.  E.  Mr.  le  Baron, 
dt  Gutfchmidt,  choix  très  intéreffant  de  tout 
ce  qui  regarde  le  Droit  public  & l’Hiftoire  d’Al- 
lemagne , indépendamment  d’une  élite  des 
meilleurs  Auteurs  en  tout  genre  de  littérature. 

2)  La  Bibliothèque  de  Mr.  de  PonickaUf 
Confciller  de  la  guerre  privé,  mérite  une  atten- 
tion particulière  pour  le  nombre  & le  choix  des 
livres  qui  la  compofent.  Elle  eft  très  riche 
en  ce  qui  regarde  l’Hiftoire  de  la  Saxe.  Le  La- 
vant poflefleur  Le  fait  un  plaifir  de  la  rendre 
aufli  complété  que  poffible  & d’en  permettre 
la  jouiflfance  à ceux  qui  ont  recours  à lui. 

3)  La  Bibliothèque  de  Mr.  de  Ferber^  Con- 
feiller  privé,  eft  très  confidérable  & mérité  à 
jufte  titre  d’occuper  une  place  parmi  les  gran- 
des colleèHons,  particulièrement  en  ce  qui  re- 
garde les  Finances,  le  Commerce,  les  forêts  & 
chaffès,  les  Mines,  &c. 

4)  Celle  de  Mr.  CrufiuSy  Confeiller  de  la 
Cour  & premier  Bibliothécaire  de  la  Bibliothè- 
que éleèlorale,  fait  une  très  belle  & nombreufe 
colledion.  Le  favant  pofleffeur  a également 
une  colledion  d’eftampes  & de  delTeins  origi- 
naux très  choifie  & rare. 

5)  La  Bibliothèque  de  Mr.  de  Teubern, 
Confeiller  de  la  Cour  de  Référendaire,  de  celle 
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de  Mr.  de  Bork^  Confeiller  de  guerre  privéj 
méritent  une  place  ici  à caufe  de  la  colledion 
choifie  de  Livres  anglois  ; corne  aullî  celle  de 
Mr.  le  Confeiller  de  la  Cour  de  Born. 

6)  La  Bibliothèque  de  Mr.  le  Secrétaire 
Rüger  ^ avec  un  beau  Cabinet  d’Hiftoire  na- 
turelle & de  Médailles. 

U Académie  de  Peinture,  Sculpture, 
Gravure  & d’ Architecture» 

L’Académie  de  Peinture  &c.  à Dresde,  fut 
établie  en  1697.  & fa  direéiion  confiée  à Henri 
Chriflophle  Fehlîng,  né  à Sangerhaufen.  Il 
s’étoit  formé  à la  Peinture  fous  Samuel  Bon- 
fçhild,  fon  coufin.  Le  defir  de  s’avancer,  lui 
fit  choifir  le  féjour  d’Italie.  Son  güide  dans 
l’Att  le  fut  encore  dans  fon  voyage.  Il  pafla 
quelques  années  à Romej  de  retour  à Dresde 
il  fut  nommé  Peintre  de  la  Cour  par  l’Eleéleur 
Jean-George  IV,  Augujle  II.  y ajouta  lâ 
direélion  de  l’Académie.  Après  la  mort  de 
Fehlïng,  arrivée  en  172^.  Augufle  11.  le  fit 
remplacer  par  Louis  de  Sylvejlre,  né  en  Fran- 
ce, dont  le  mérite  a trouvé  plus  d’une  place 
dans  l’hiftoire  des  Peintres.  Si  cette  Académie 
n’eft  pas  aufiî  nombreule  que  bien  d’autres,  on 
peut  dire  que  la  Galerie  éleélorale  fuplée  abon- 
damment aux  fecours  qu’un  pareil  établifiëment 
cfl  en  état  de  procurer.  Quels  trefors  en  effet 


ne  renferme  pas  cette  Galerie  , formée  des 
chefs-d’œuvres  des  plus  grands  maîrres  & fur- 
tout  des  premiers  Peintres  de  fltalie!  Elle  eft 
ouverte  tous  les  jours  aux  amateurs  5 'de  forte 
^ue  les  élèves  qui  ontapris  les  premiers  princi- 
pes, peuvent  achever  de  le  former  à la  vue  de 
ces  prodiges  de  l’Art.  C’eft  bien  là  le  cas  de 
dire  que  la  voye  des  exemples  elt  plus  courte 
& plus  fûre  que  celle  des  préceptes. 

L’Académie,  rétablie  en  1763.  a actuelle- 
ment la  forme  luivante; 


I.  DircCleur-Général,  5*.  E.  Mr.  le  Comte 
de  Marcolinim 

, ProfeJJeurs  de  la  Peinture, 

M.  Adam  Frédéric  Oefer,  DireSeur  de  T Académie 
de  Peinture,  d’Architefture  & deDeflein  à Leipzig. 

M.  Jean  Cf  nova  ) alternativement 

IVJ.  ican  Eleaiar  Schenau,) 

la  Direftion  de  TAcadémie  de  Peinture,  Sculpture 
^ & Gravure  à Dresde. 

Profejfeur  honoraire, 

ÎVI.  lofeph  Roos^  Membre  de  TAcadémie  Clémentine 
de  Bologne  h pour  Je  préfent  Peintre  de  S.  M# 
. lmp.  vit  à Vienne. 

M.  Marcello  Bacciarclli^  abfent  à Varfovie. 

Membres  reçus, 

pour  la  Mignature,  Mde  Frédérique  Bacciarelli  ^ net 
Richter,  vit  à Varfovie.  / 

pour  la  PerJpeftlve,  M.  Bernard  Belottiy  dit  Cana* 
^ letto  y abfent. 
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pour  les  Portraits  en  paftel , M.  Chrétien  David  MüU 
ler^  Peintre  de  la  Cour, 

— ~ — en  huile,  M.  Antoine  Graf 
pour  les  fleurs,  ÎVÎde  hanne  Elifabeth  fVeydmilller^ 
pour  la  Mignature  M.  Corneille  Hoyer,  Membre  ho* 
noraire  de  T Académie  éleftorale,  Confeüler  de 
FAcadémie  de  Peinture  8c  Sculpture  à Copenhague, 
8c  Membre  de  l'Académie  de  Florence , vit  à Co- 
penhague* 

pour  les  Payfàges,  M.  Jean  Chrétien  KlengeL 
Membres  récipiendaires. 

Dans  riiiftoîre,  les  portraits  à Fhuile  8c  en  paftel,  (Vide 
Rojîne  du  Gafc  y née  Lifiewskay  à Brounfvic* 

Pour  la  Sculpture» 

ProfeflTeur,  Vacat. 

Pour  la  Gravure» 

Profefleurs:  Graveurs  de  h 

(M.  Jofeph  QanaUy  ) Cour, 

Membres  reçus» 

M.  Jean  George  TVilUy  Membre  étranger,  Gravent 
du  Roi  Très-Chrétien  8c  Membre  de  FAcadémie, 
M,  Chrétien  Frédéric  Boetius,  Graveur  de  la  Cour. 
M.  Adrien  Zingy  Membre  de  FAcadémie  du  Deflèiti 
8c  de  Gravure  de  Vienne. 

IVI.  Chrétien  Frédéric  Stolt:^el^  Graveur, 

Académie  d' A rchiteBiire, 

profefleurs.  M.  Chrétien  Frédéric  Exncr  y Premier* 
Architefte, 

M,  Frédéric  Aiigufle  Krubfacius» 
Membres.  M,  han  Paul  Haberfang, 

M.  Gottloh  Augufle  H'ôltier. 

Membre  étranger,  M.  Ritter,  Architefte  à Berne. 
Profeflèur  des  Antiques,  M.  Philippe  Daniel  Lippert» 


à la  fuite,  M.  Michel  ViÜor  Acier ^ Sculpteur  à la  Fa- 
brique de  porcellaine  à IVleifsen, 

Penfionnaires. 

ÎVldlle  Sophie  Frédérique  DingUnger» 

Marie  Thérefe  RiedeL 
Caroline  Frédérique  Friederich^ 

M.  Charles  Chrétien  Reinow , IVlaître  du  Defleîn  des 
Pages. 

IVÎ.  Antoine  Kindermann^  Peintre  de  la  Cour. 

M.  GottUeb  Antoine  DolJîj  Peintre  en  IVlignature. 
IVl»  Chrétien  Gottlob  M iet:^fch , Sous-maîcre  dans  le 
Deflein. 

IVL  Qaetano  Tofcanij  Sous-maître, 

M.  Jean  Alexandre  Friederich, 

IVI,  Chrétien  Gottlob  Fechhelm, 

IVI.  Crefcence  Seidelmann^  dans  le  Dellein. 

•IVl.  Charles  Frédéric  Sc/^affèr,  dans  la  Sculpture. 

IV7,  Chrétien  Godefroi  Schultn^e,  dans  la  Gravure» 

IVl.  Frédéric  Chrétien  Klafs,  Payfagifle. 

IVI.  Charles  Chrétien  Klafs , dans  le  Deflein  & dans 
rHifloire, 

IVI.  Chrétien  Frédéric  Schurigy  dans  l’Archlteflure. 
IVI.  Charles  Gottlob  Ra/pe,  ) 

IVl,  Ephraim  Gottlob  Krieger^)  Gravure, 

VEcote  vétérinaire. 

Ce  bel  établiflement  a ecé  fondé  par  feu  le 
D.  Weber,  premier  Hippiatre  de  la  Cour.  Cet 
habile  homme,  <jui  nous  a été  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  ayant  fait  l'on  Cours  de  l’Art 
vétérinaire  à Chaienton,  trouva  à fon  retour 
dans  ce  pays-ci,  que  les  maréchaux,  n’ayant 
aucune  connoillànce  de  l’anatomie,  procédoient 
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fous  fauflement  dans  la  ferrure  & dans  la  ma* 
niere  de  traiter  les  chevaux  malades.  Il  com- 
mença d’abord  par  l’inilrudlion  des  maréchaux 
des  Ecuries  Eledorales,  dans  toutes  les  parties 
de  l’Art  vétérinaire.  Le  fuccés  qui  accompa- 
gnoit  fes  inttruélions , le  porta  à ériger  à fes 
dépens  & fraix  l’École  vétérinaire,  telle  qu’elle 
exifte  aéluellement,  au  Fauxbourg  de  WilsdruflF, 
Ce  bâtiment,  quoique  de  peu  d’aparence,  mé- 
rite cependant  d’être  confidéré  avec  attention. 
Il  y a d’abord  la  Pharmacie  pourvue  des  meil- 
leures drogues,  un  jardin  botanique,  une  fale 
d’Anatomie,  des  Écuries,  lèparées  6c  arrangées 
pour  toute  forte  de  maladies  des  chevaux;  une 
belle  colleélion  de  toutes  fortes  de  préparations 
anatomiques , d’inftrumens  pour  la  didéétion 
des  animaux  6c  les  autres  opérations  à faire; 
des  forges  pour  la  Maréchalerie , enfin  il  n’y 
manque  rien.  D’après  une  Ordonance  d.  S.  A. 
E.  les  maréchaux- ferrans  des  Regimens  de  Ca- 
valerie font  obligés  d’y  faire  leur  cours:  cha- 
que Régiment  fournit  par  an  un  fujet , qui, 
après  avoir  achevé  fes  leçons,  eft  relevé  par  un 
autre.  Cette  École  qui  a déjà  une  grande  ré- 
putation , attire  nombre  d’éleves  étrangers  qui 
viennent  ici  pour  étudier  l’Art  vétérinaire.  Jus- 
qu’ici le  principal  objet  de  cette  École  a été 
la  ferrure  6c  le  traitement  des  maladies  des 

chevaux. 
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chevaux.  S.  A.  E.  ayant  fait  voyager  un  ha- 
bile füjet  pour  remplacer  feu  le  D.  ïf'eber^  on  à 
lieu  d’efperer  que  la  Cour  le  chargera  de  cet 
ëtablillêment,  pour  étendre  fes  opérations  éga- 
lement fur  tous  les  autres  animaux  domeftiques. 
C’eft  Mr.  le  Doéleur  Rumpdt  qui,  étant  de 
retour  de  fes  voyages,  continue  les  leçons  vé- 
térinaires fur  le  même  pied  que  le  premier. 


CHAPITRE  VII. 


Les  plus  célèbres  Peintres j Sculpteurs,  Af- 
chitecles,  Graveurs  & autres  Artiftes,  depuis 
la  fondation  de  l'Académie  de  Peinture 
jufqu’à  nos  jours, 

Bacciarelli,  Marcel,  né  à Rome  en  1731.  éîeve 
du  Chevalier  Benafiali,  fut  appelle  a la  Cour  de  Dres- 
de en  1750.  pour  deffiner  les  Tableaux  de  la  Galerie, 
deftinés  à être  gravés*  Il  peignit  auffi  des  piortraits 
en  huile.  Il  époufa  Préderique  Richtcr,  célébré  pac 
fes  ouvrages  en  mignatüre,  avec  laquelle  il  fe  rendit 
à Vienne  en  1756,  Ils  y allèrent  une  fécondé  foi« 
après  la  mort  di  A ugufie  III.  où  on  leur  fit  beau- 
coup d’accueil.  Après  y avoir  peint  plufîeurs  por- 
traits, ils  retournèrent  à Varfovîé,  comblés  de  préfenS 
& de  gratifications,  où  ils  vivent  encore  aâuell^ 
ment* 

I . 
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Bach,  Jean  Samuel^  natif  de  Hambourg,  aprit 
d'abord  la  gravure  chez  Krueger  à Potsdam.  Il  vint 
après  à Leipzig,  pour  étudier  la  peinture  à Técole 
à'Oefer;  de4à  il  fe  rendit  à Dresde  pour  continuer 
fes  études  dans  la  Galerie  des  Tableaux  où  il  fit  de 
grands  progrès.  Il  alla  à Rome,  où  il  mourut. 

Barthel,  Mdchior,  Sculpteur  très  célèbre,  tra- 
vailla beaucoup  à Rome,  à Venife  & à Dresde,  où 
il  mourut  de  chagrin  en  1674,  On  voit  de  fa  main 
la  ftatue  de  St.  Jean,  de  marbre,  à Venife  dans  la 
Chapelle  de  Venicri^  dans  TEglife  des  Carmes  à St.  Ma- 
rie de  Nazareth. 

BeLotti,  éîeve  S Antoine  Canah^  d’où  il  a pris 
le  furnom  de  Canaktto  ; Membre  de  TAcadémie  en 
1764.  On  a de  lui  entre  autres  une  vingtaine  de 
vûes  de  Dresde  & des  environs,  qu’il  a gravées  lui- 
même  a Teau  forte. 

Bensheimer  , Jean  Jacques , Graveur  à Dresde 
environ  lôSO^  travailloit  d après  Adolph  Boy  & 
ErmeL 

Borlach,  célèbre  Ebenifte  à Dresde,  fe  fît  une 
grande  réputation  par  de  beaux  modèles  de  fa  façon. 

Bodenehr,  lean  George,  célèbre  Graveur.  Mau^> 
rice,  fon  fils , travailloit  pour  plufieurs  libraires.  II 
faifoit  auffi  des  portraits  au  burin.  Augufie  IL  le 
nomma  fon  Graveur  & il  mourut  à Dresde  en  1749. 

Boehm,  Jean  George,  Peintre,  travailla  beaucoup 
à Peau  forte  au  commencement  du  17  Siecle. 

BoFTiüs,  Chrétien  Frédéric,  né  à Leipzig  en  1706. 
téleve  de  Wortmann , traita  d’une  maniéré  fort  agréa- 
ble les  Tableaux  d’Hiftoire.  11  fut  reçu  Membre  do 
l’Académie  de  Peinture  à Dresde  en  1764. 

Bodt,  Jean  de,  né  en  France  en  1670.  de  parens 
reformés.  Il  quitta  fà  patrie  écan(  fort  jeune  & pafla 


en  Hollande  où  il  entra  au  fervîce  du  Prince  GuiU 
hume  d’Orange.  Ce  Prince  étant  monté  fur  le  Trô- 
ne d’Angleterre,  Bodt  Vy  fuivit,  où  il  avança  jufqu’aii 
grade  de  Capitaine,  Il  fut  employé  non  feulement 
dans  les  Fortifications,  mais  ayant  fait  connoitre  fes 
talens  pour  rArchirefture  civile,  il  eut  part  à la  con* 
ftruftion  de  Whitehall.  Après  la  mort  du  Roi  Guil» 
hume  y il  entra  au  lervice  de  Brandebourg,  où  il  ob- 
tjnt  la  place  de  Capitaine  des  Gardes,  faifant  en  mô- 
me tems  les  fondions  d’Architefte.  Son  premier 
ouvrage  d’Architefture  à Berlin  fut  TArfenal,  que 
l^ehring  avoit  commencé  & que  Grünberg  avoit  con* 
tinué  fur  les  defleins  du  premier.  Bodt  fit  des  chan- 
gemens  confidérables  dans  toute  la  dirpofiiion  & 
changea  diverfes  chofes  aux  façades,  de  forte  que 
l’Arfenal  tel  qu’on  le  voit  prélèntement,  a été  con-» 
ftruit  d’après  fes  idées.  II'  a bâti  plufieurs  maifons  à 
Berlin  ôc  à Porsdam , particulièrement  le  beau  portail 
du  Chateâu  de  Potsdam,  du  côté  du  marché.  Après 
la  mort  du  Roi  Frédéric  L il  refta  au  fervice  de  fbn 
(ucceffeur  Frédéric  Guillaume^  qui  l’éleva  au  grade  de 
Général-Major.  En  17,28*  U pada  au  fervice 
gufie  II,  Roi  de  Pologne,  Eleûeur  de  Saxe,  en  qua* 
lité  de  Lieutenant-Général  & Chef  du  Corps  du  Gé- 
nie. Il  y a divers  édifices  de  lui  à Dresde  & nom- 
mément le  grand  portail  du  Palais  japon , chef-d’œu- 
vre d’Architefture  & l’admiration  de  tous  les  con- 
noifTeurs.  Il  a beaucoup  travaillé  aux  Fortifications 
du  Konigjiein  5c  il  mourut  à Dresde  le  2.  de  Janvier 
1745- 

Bottschîld,  Samuel  y Peintre  d’Hiftoîre,  natif 
de  Sangerhaufen  en  Thuringe,  Peintre  de  la  Cour, 
Pire£l;eur  de  l’Académie  de  Peinture  à Dresde;  fes 
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ouvrage^  font  d’un  génie  élevé;  d’une  bonne  comf 
pofition  & d’un  ftyle  noble.  Quelques  plafonds  dans 
le  Palais  du  grand  jardin  font  de  la  façon.  On  voit 
auffi  de  ce  grand  Peintre  à Halberftadt,  dans  TEglile 
de  St.  ÏVIartin^  une  défdente  de  la  Croix.  Il  n^ouruf 
en  1707.  On  a de  cet  Artifte  10  feuilles  gravées 
à l’eau  forte  fous  le  titre:  Opéra  varia  hiflorica  & 
iconologica» 

Camerata  , Jofeph^  Profefleur  de  l’Académie  de 
Peinture, &c,  à Dresde  & Graveur  de  la  Cour,  né  à 
Venife  en  1718*  H 2prit  le  defïèin  dans  l’école  de 
fon  oncle  du  même  nom  & ^1  s’apliqua  après  à la 
Gravure  die^  )ean  CMini^  éleve  ÿ Antoine  Faldonié 
En  1742.  il  alla  à Vienne,  où  il  étudia  la  Peinture 
en  mignature  6c  de  là  il  fc  rendit  à Dresde,  où  il  fut 
nommé  Profeflèur  de  l’Académie.  On  a de  cet  Ar- 
tifte: le  jeune  Tobie  d’après  Feti  ; un  grand  Ta- 
bleau, repréfentant  St.  George,  d’après  Rotari;  la 
Menagere  Saxonne , d’après  Hutin  ; plufieurs  mor- 
ceaux d’après  Rotari , Mieris  , Pia^ietta  ; une  ber- 
gere  dormante,  d’après  Crefpi  ; la  Samaritaine,  d’après 
Feti;  le  Portrait  du  Cte  Rotari^  d’après  lui -même; 
celui  du  Cte  Accaromboni,  d’après  Rotari, 

C ANALE,  lofeph,  Profeflèur  de  l’Académie  & Gra- 
veur, né  à Rome  en  1721.  Il  aprit  la  Gravure  chez 
Jofeph  Frey  à Rome.  On  a plufieurs  gravures  de 
cet  habile  Artifte,  des  Caricatures , d'après  Internari;- 
le  portrait  de  feue  Mde  Royale  l’Eleftrice  Douairiè- 
re, d’après  elle-même;  un  Tableau  de  Rembrant;  le’ 
Portrait  à* Augujie  IlL  d’après  Rotari;  du  Prince 
Xavier  de  Saxe , d’après  Cafanova  ; un  portrait  d’un 
Anglois,  d’après  Rofalba ; un  deflèin  d’une  Dame,, 
d’après  Dïetrich  ; d’une  Madelaine , d'après  Battoni 
un  livre  à deiSner. 
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Casanova,  )ean^  Direfteur  & ProfeflTeur  de  TA- 
cadémie  de  Peinture,  né  à Londres  de  parens  Vénî* 
tiens.  Il  fit  quelque  féjour  à Rome,  pour  y étudier 
les  Antiques.  En  1763.  il  fut  nommé  Profefleur  de 
TAcadémie  de  Peinture  à Dresde.  Un  de  Tes  meil- 
leurs defieins  eft  un  Carton  d’après  la  Transfigura- 
tion du  grand  Raphaël  cfUrbinOy  qui  a été  envoyé  en 
Angleterie.  C’efi:  d’ailleurs  un  Artifie  fort  éclairé, 
grand  deflînateur  & très  verfé  dans  la  connoiffance 
des  Antiques. 

Chiaveri,  Cajetano,  Architefte,  bâtit  l’Eglife  ca- 
tholique à Dresde,  gravée  par  Zucchi  en  fept  plan- 
ches. 

CoUDRAY,  Pierre,  fils  de  François  Coudray^  auflï 
Sculpteur,  travailla  plufieurs  années  en  Angleterre 
& en  Pologne,  11  fut  nommé  Profefleur  de  l’Aca- 
démie de  Dresde  en  1770,  Il  y a plufieurs  de  fes 
ouvrages  dans  le  grand  Jardin  & dont  on  trouve  les 
Eftampes  dans  le  Recueil  des  Antiques  de  Mr.  le  Ba- 
ron le  Plat. 

Dattler,  Sebajlien,  Graveur  en  acier  à Dresde 
environ  1650.  On  a de  cet  habile  Artifte  un  beau 
médaillon  à Toccafion  de  la  Paix  de  Weftphalie, 

Dinglinger,  Melchior^  célèbre  Jouailler 
& Mechanicien  de  grande  invention , natif  de  Bibe- 
rach,  près  d’ülm  en  Suabe.  Il  travailla  beaucoup  à 
la  Cour  de  Dresde,  où  il  a fait  plufieurs  beaux  ouvra- 
ges en  or,  argent,  émail  & en  pierres  fines  qui  font 
confervés  dans  le  Trefor.  Ce  grand  Artifte  mourut 
en  1731.  âgé  de  67  ans.  Son  frere,  célèbre  Peintre 
en  émail,  travailla  pour  la  même  Cour.  On  montre 
de  lui  une  Madelaine  en  émail,  de  forme  ovale,  de 
la  hauteur  d’une  aune  & demie  & qui  n’a  point  fon 
pareil  pour  la  grandeur  de  la  pièce. 
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Dubut,  Charles  Claude , Sculpteur,  né  à Paris^i 
travailla  longtems  à Dresde,  L’Elefteur  de  Bavière, 
ayant  connu  les  talens  de  cet  Artifte , l’apella  à fa 
Cour,  où  il  mourut  en  1742. 

Dubut  , Frédéric  Guillaume^  Médailleur  & Scul- 
pteur à la  Cour  de  Dresde;  Tlmpératrice  de  Kuffie, 
Elifabeth^  Tapella  à Petersbourg  où  il  refta  cinq  ans. 
Après  y avoir  fait  un  autre  Voyage  du  tems  de 
Catherine  //.  il  retourna  à Danzig,  comblé  de  ri* 
chefTes,  où  il  vivoit  encore  en  1^6^* 

Dürr,  Ernefl  Gafpar^  Médailleur  à Dresde  eti 
ï68o.  Chrétien  PVermuth  & Omeis  font  fes  Éleves. 

DieteriGH,  Chrétien  Guillaume  Ernefl,  hé  à Wey- 
mar  en  1712.  s’annonça  comme  un  homme  à talens 
dès  fa  plus  tendre  jeunefle.  Son  pere,  établi  à Dres* 
de,  étoit  fon  premier  Maître  & le  plaça  après  chez 
jélexandre  Thiele.  Il  demeura  5 ans  à cette  Ecole  ; 
obligé  de  peindre  fous  la  direftion  de  cet  Artifte,  il 
le  copia,  ou  plutôt  il  lutta  contre  Toriginal,  Les 
connoiflances  qu’il  acquit  par  les  Tableaux  de  Jean 
Bodt,  de  Berghem,  de  Des  jardins,  èJ  Everdingen,  de 
P oelembourg^  d^  El{heimer  y {{xteni  pour  lui  le  ger* 
me  des  différentes  maniérés  qu’on  découvre  dans  fes 
Tableaux.  L’étude  des  principes  généraux  lui  ren- 
dit rimitation  des  divers  grands  maîtres  fort  aifée, 
quand  même  cette  imitation  n’entrait  point  dans  fon 
étude  principale.  Les  touches  larges  & rrroëlleufes 
caraftérifent  non  feulement  fes  Tableaux  en  général, 
mais  furtout  les  figures  qui  tiennent  du  goût  de  Befg^ 
hem.  indépendamment  des  compolitions  où  il  fait 
entrer  des  animaux.  Grand  nombre  de  Tableaux 
de  cet  excellent  Artifte  décorent  la  Galerie  éleftora- 
le  & on  en  trouve  beaucoup  dans  des  Cabinets  parti- 
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ciilîer*;.  On  a pareillement  de  lui  beaucoup  de  gra- 
vures à Teau  forte,  très  eftimées. 

Fabrice,  Kilian,  bon  payfàgifte  & deflînateur. 
Peintre  de  la  Cour  en  1660.  Ses  defTeins  font  fort 
recherchés  des  amateurs*  Auguflin  }ohn  a gravé 
d’après  lui,  à Teau  forte,  Thiftoire  de  Nicodeme^ 
eflampe  qui  s’eft  rendue  fort  rare, 

Felgem,  habile  Peintre  depayfages,  vécut  en- 
viron à la  fin  du  XVII  SiecIe, 

Gærtner,  Andréa  Mécanicien  de  la  Cour,  fut 
né  en  1654.  à Qualitz,  village  aux  environs  de  Bu- 
diflîn.  Son  pere,  Daniel  Gartner^  fermier  à Ober- 
gurck;  donna  à fon  fils  une  éducation  analogue  à fon 
état,  A lage  de  15  ans  le  jeune  Gartner  ïut  mis  en 
apprentifiage  chez  un  Ménuifier  à Budiflîn.  Après 
quatre  ans  d’apprentiflage  il  fe  rendit  à Dresde  com- 
me compagnon,  où  il  fe  diftingua  d abord  par  toute 
forte  d’ouvrages.  Après  y avoir  travaillé  quelque 
tems,  il  alla  voir  les  plus  grandes  villes  d'x'^llemagne. 
Il  léjourna  le  plus  longtems  à Augsbourg,  travaillant 
chez  un  fameux  Ebénifte  de  cette  ville,  nommé 
Man^  chez  qui  il  profita  beaucoup.  11  apprit  les 
principes  de  la  Géométrie  & de  l’Architefture,  chez 
un  Italien,  nommé  Francefco^  à Infpruck,  Délà  il 
fe  rendit  en  Italie  qu’il  parcourut  d’un  bout  à l’autre. 
En  1685.  il  revint  en  Allemagne  & arriva  à Dresde 
l’année  fuivante.  Jean-George  IIL  Elefteur,  con- 
noiflànt  fon  habileté,  le  nomma  Ebénifte  de  la  Cour. 
Sa  grande  occupation  étoit  de  faire  des  modèles,  & 
particulièrement  de  nouvelles  inventions  de  Fortc- 
refies.  Il  fuivit  l’Elefteur  dans  la  ampagne  de  1689» 
Après  la  mort  de  Jean  George  III.  Jean-George  IV. 
obligea  Gartner  d’aprendre  l’Artillerie.  Augure  IL 


Roî  de  Pologne , le  nomma  Machinîfte  & Modeleur 
de  la  Cour  & c’eft  fou5  le  régné  de  ce  Prince  qu’il  a 
fait  les  plus  beaux  modèles  & inventions,  entre  autres 
la  fameufe  table  à machines , & un  grand  miroir  ar«* 
dent  pour  Pierre  L II  mourut  de  vieilleflfe  en  1727* 
le  2.  de  Février:  il  eft  enterré  au  cimetière  de  Su 
Jean  à Dresde. 

Goedig,  Henri  ^ Peintre  & Graveur,  environ 
1597.  On  trouve  de  lui  deseftampes  qui  reprérentent 
Tancienne  Hifloire  de  Saxe, 

Graf,  Antoine i Peintre  de  la  Cour  8c  Membre 
de  rAcadçmie  , né  à Winterthur  en  Suifle  en  1736* 
Ce  grand  portraitifte  eft  çleve  de  Schellenberg.  U 
excelle  éminemment  dans  le  portrait,  Ses  Tableaux 
dans  ce  genre  feront  admirés  de  la  poftérité  & méri- 
teront à jufte  titre  d’être  mis  à côté  des  Vandyck  & 
des  Rubens. 

Hamilton,  Jean^  Ecoflois,  Peintre  de  çhevauju 
vît  à Hubertsbourg. 

Haqeporn,  Chrétien  Louis  de^  Direîleur  général 
des  Académies  éleftorales  des  Beaux-Arts  & des 
Sciences , amateur  & auteur  de  deux  ouvrages  très 
eftimables  fur  la  Peinture,  Il  fut  nommé  DireSeuc 
général  en  1764.  On  a de  ce  grand  homme  des 
eftàis  de  têtes  caraSérifées  & de  quelques  payfages 
gravés  à Peau  forte;  il  mourut  en  1780# 

Hegewalp,  célèbre  Sculpteur,  a fait  avec  WaU 
iher  le  fameux  Monument  de  Nojfenio^  dansPEglife 
de  Sophie  à Dresde. 

Heilmann,  Graveur  à Dresde  & éleve  de  Jon 
féph  Canale, 

HeermaN,  Paulj  éleve  de  Permofer^  célèbre 
Sculpteur.  On  voyoit  autrefois  de  lui  de  très  belles 
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fiatuës  dans  ïe  grand  Jardin,  qui  malheureufement 
ont  été  brifées  pendant  la  guerre  de  1756. 

Hoeckner,  Jean  Guillaume^  Graveur  en  aciet 
frés  habile. 

Hütin,  Charles^  né  à Paris  en  1715.  étudia  la 
peinture  chez  le  fameux  François  le  Moine.  Il  ga- 
gna un  prix  de  peinture  à Page  de  vingt-un  ans  & 
partit  la  même  année  pour  Rome.  Penfionnaire  du 
Roi  T,  C.  il  y demeura  fept  ans  5c  prit  la  réfolution 
de  fe  faire  Sculpteur,  Il  travailla  Ibus  les  yeux  du 
célèbre  Slod^y  mais  fon  principal  maître  furent  les 
Antiques,  Revenu  à Paris , fon  mérite  lui  fit  obte- 
nir une  place  de  Sculpteur  de  TAcadémie,  Il  fit  le 
fameux  Caron,  en  marbre  expofé  au  Louvre  en 
1745.  En  1748*  il  alla  à Dresde,  où  le  Tableau, 
dont  on  a décoré  un  Autel  dans  l’Eglife  catholique, 
prouve  que  fon  attachement  à manier  le  çifeau , n’a 
point  affoibli  fon  talent  pour  la  Peinture.  Il  y a du 
même  Peintre  un  beau  plafond  dans  une  Chapelle  de 
la  même  Eglife.  La  nature  étoit  fon  unique  modèle 
5c  le  feul  magazin  d'où  il  prit  de  très  beaux  Tableaux 
qu’il  a tranfmis  à la  poftérité.  Il  mourut  à Dresde 
en  1779, 

Kændler,  Jean  Joaçhim,  né  à Seligftadt  près  de 
Bifchofswerda , aprit  la  Sculpture  ches  Thomé  ^ ScuU 
pteur  de  la  Cour.  11  fit  plufieurs  modelas  en  cire 
qui  plurent  tant  à Augufle  IL  qu’il  le  nomma  fon 
Sculpteur  & (Vlodeleur  de  la  Fabrique  de  porcellaîne. 
Le  beau  cadre  de  porcellaine,.  orné  de  feftons  5c  de 
figures,  pour  un  trumeau,  dont  Augufle  111.  fit  prç- 
fent  à Louis  XV.  eft  de  fon  invention.  Le  modèle 
de  la  ftatue  équeftre  d'Augufie  IIL  en  porcellaine 
eft  aufli  fon  ouvrage,  Kandler  mourut  en  1775^ 

I V 
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Kæstner,  Jean  Frédéric^  Orfevre  à Dresde, 
grand  Artifte  en  ouvrages  d’ivoire* 

Keil,  Michel  y Graveur  à Dresde,  né  à Nurem- 
berg en  1722,  éleve  de  Preisler^  eft  aftuellement 
Maître  à deffiner  de  l’Ecole  militaire  des  Cadets.  Il 
a gravé  avec  fuccès  plufieurs  Tableaux  de  la  Galerie 
de  Dresde,  entre  autres  Cephal  & Procris,  d’a* 
près  GuercinOm 

KleNGEL,  Jean  Chrétien  y payfagiRe  très  habile, 
né  à Keflelsdorf,  à une  lieue  de  Dresde  ; il  eft  éleve 
du  célèbre  Dietrich. 

Knôfler,  Godefroif  Sculpteur  de  la  Cour  Sc 
Profefteûr  de  l'Académie , étudia  fon  art  chez  Glume 
à Berlin,  & à Dresde  chez  Thorné.  En  1742.  il  eut 
le  brévêt  de  Sculpteur  de  la  Cour  & en  1764.  celui 
de  Profefteur  de  l'Académie,  La  plus  grande  partie 
de  fes  ouvrages  a péri  pendant  le  bombardement 
de  Dresde.  Jouillànt  d'une  (ànté  fort  chancellante, 
îl  ne  travailla  plus  qu’en  terre  cuite  pour  les  expofi- 
' fions  de  l'Académie.  Entre  autres  on  admire  cet 
Artifte  dans  la  Flagellation  de  N.  S,  entre  deux  Sol- 
dats; Apollon  écorchant  Marfias;  les  Mufes  avec 
Apollon  ; il  mourut  en  1779. 

Krubsaciüs,  Frédéric  Au^ufîe  y premier  Archî- 
tefte  de  la  Cour  & ProfefTeur  de  l’Académie  d'Ar- 
chitefture  à Dresde,  Cet  habile  homme  s’eft  diftin- 
gué  dans  la  direftion  de  plufieurs  grands  bâtimens 
de  Dresde,  comme  le  Palais  & le  jardin  de  feu  S„A# 
R.  Mad.  rEleftrice  douairière;  l’Hotel  des  Etats, &c. 
le  Palais  de  Bufeh  à Hanovre,  & plufieurs  maifons 
feigneuriales  dans  le  pays  de  Mecklenbourg  & en 
Pologne,  qui  lui  font  honneur, 

Lippert,  Philippe  Daniel  y Profeflèur  des  Anti- 
ques, né  à Meifsen  en  1702.  Ce  grand  homme  s'eft 


rendu  célèbre  par  fon  invention  à faire  des  emprein- 
tes, durables  8c  d’une  maffe  de  fa  compofition,  des 
Gemmes  8c  d’autres  Antiques,  Son  Ouvrage,  ou  le 
Recueil  de  fes  Empreintes,  fe  trouve  dans  toutes  les 
grandes  Bibliothèques, 

Longlune,  Zacharie^  né  à Paris,  élevede  fîoi/, 
fut  apellé  à Dresde  par  Augufle  IL  U étoit  grand 
deflînateur  8c  mourut  à Dresde  en  I748»  premier 
Architefle. 

Lück  , célèbre  Sculpteur,  fe  diftingua  préférable- 
ment dans  toute  forte  d’ouvrages  en  yvoire  8c  en 
cire.  On  admire  particulièrement  la  figure  de  cire 
repréfentant  un  enfant  de  groflèur  monftrueufe,  8c  la 
figure  en  plein  relief  d’une  fille  barbue  qui  mourut 
à rhopital  de  cette  ville.  Elle  eft  repréfentée  d’après 
nature  dans  l’attitude  d’une  perfonne  couchée  dans 
un  cercueil,  par  ce  grand  Artifte,  qui  y a employé 
l’ivoire  8c  l’ébène  avec  un  fini  qui  caraftèrife  tous  fes 
autres  ouvrages.  Ces  deux  pièces  font  confervées 
dans  le  Cabinet  éleftoral  d’Anatomie,  avec  nombre 
de  membres  moulus  en  cire  ou  taillés  en  yvoire, 
dont  il  y a un  bel  aflbrtiment  de  la  main  de  cet  ha- 
bile homme. 

Manyocki,  Adatn^  Peintre,  natif  de  Szokolya 
\ en  Hongrie,  éleve  à' André  Scheri^  étudia  la  Pein- 
ture d’après  LargilUere,  Il  travailla  quelque  tems  à 
la  Cour  du  Prince  Ragoïki^  qui  l’envoya  même  en 
Hollande  pour  y vaquer  à fes  affaires  domeftiques, 
Afanyockl  fe  prévalut  de  ce  féjour  8c  fe  rendit 
parfait  dans  fon  art.  Il  vint  après  à Berlin  8c  de  là 
il  fe  rendit  à Dresde  en  1715.  où  il  eut  le  brévêt  de 
Peintre  de  la  Cour.  Son  coloris  brillant  8c  folide 
fait  admirer  fes  portraits  qui  font  fort  recherchés  des 
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amateurs;  il  mourut  à Dresde' en  1757»  âgé  de  84 
ans.  Bodcnehr  y Rosbachy  Berni^€roth  Hayd  ont 
gravés  après  lui. 

Mengs,  Antoine  Raphaël  y né  à Dresde  en  1728* 
dévelopa  dès  fa  plus  tendre  enfance  les  talèns  qu’il 
avoit  pour  la  Peinture.  Agé  à peine  de  quatorze  ans, 
il  fit  un  deflèin  pour  le  Roi  AuguflellL  que  ce  Prin- 
ce admira  & recompenfa  royalement.  En  1740.  il 
fuivit  fon  pere  à Rome  pour  étudier  la  Peinture  d’a- 
près Raphaël  d'Urbino  & d’autres  grands  Peintres,  & 
il  eut  l’honneur  d’être  mis  à côté  du  grand  Raphaël. 
En  1749.  il  époufa  Marguerite  Gua^:^iy  aprè^  avoir 
embralîe  avec  fes  deux  fœurs  la  Religion  catholique. 
Peu  après  toute  la  famille  de  Mengs  fe  rendit  à Dres- 
de , où  préférablement  Raphaël  Mengs  fut  difiingué 
dans  la  réception  qu’on  lui  fit.  Le  Roi  lui  ordonna 
de  faire  fon  portrait  & celui  de  la  Reine , de  gran- 
deur naturelle  avec  les  ornemens  royaux;  ces  por- 
traits furent  interrompus  par  d’autres  peintures  à fai- 
re pour  la  nouvelle  Eglife  catholique.  Il  y peignit 
trois  Tableaux  d’ Autels.  De  celui  du  Maître  Autel, il 
ne  fit  alors  que  l’efquifTe , pour  achever  le  Tableau 
même  à Rome.  Ce  grand  Tableau,  dans  lequel  on 
découvre  toutes  les  perfeftions  du  grand  Raphaely 
n’arriva  à Dresde  qu’en  1767.  pour  être  mis  à fa  pla- 
ce, avec  l’approbation  unîverfelle  de  tous  les  Artiftes 
& amateurs  de  l’art.  Il  repréfente  l’Afcenfion  de  N, 
S.  où  on  voit  les  Apôtres  marquer  de  l’affliflion  pour 
la  féparation  d’avec  leur  maître  & de  la  joye  fur  l’ac- 
complifiement  de  la  rédemption  du  genre  humainr 
Les  deux  autres  Tableaux  d’Autels,  dans  les  Eglilès 
latérales,  font  également  des  chefs-d’œuvres  ; l’un  re- 
préfente la  Conception  de  la  S.  Vierge  & l'autre  le 
^êve  de  Jofepb.  Pendant  fon  féjour  à Dresde,  le 


Roî  le  nomma  fon  Peintre,  avec  une  penfion  de  mille 
Ecus  par  an;  il  n’avoit  alors  que  23.3ns.  S.  A*  TE- 
le£leur  d’aujourd’hui  étant  né  alors,  en  1750.  notre 
Raphaël  peignit  ce  jeune  Prince  en  paftel , affis  fur 
un  carreau  de  velours  cramoilî.  Ce  Tableau  fe  trour 
ve  aftuellement  dans  la  Galerie  des  paflels  6c  fait 
ladmiration  de  tous  les  connoilTeurs.  L’intimité  de 
Mengs  avec  le  IVlinifire  d’Angleterre  à la  Cour  de 
Dresde , Mr,  IVïllïams,  le  diflîpoit  un  peu  trop  & 
rempêchoit  de  contenter  tous  ceux  qui  demandoient 
de  fes  ouvrages.  Cependant  il  fit  le  portrait  de  fon 
ami,  ÎVlr.  Dominique  Annibali^  qu’il  acheva  dans  le 
moment  qu’il  voulut  fe  mettre  en  voiture  pour  s’en 
retourner  à Rome.  Le  Roi. étant  curieux  de  voir  ce 
portrait,  Mengs  le  lui  porta,  botté  & en  habit  de 
voyage.  S.  IVl,  ayant  examiné  ce  portrait,  lui  dit; 
Mon  cher  Raphaël^  je  trouve  dans  ce  Tableau  des 
perfeftions  que  je  n’ai  point  remarqué  dans  vos  au- 
tres ouvrages;  Sire,  lui  répondit  Mengs  ^ ceft  le 
portrait  de  mon  ami , genre  d’hommes  que  les  Rois 
n’ont  pas.  Le  Roi,  fourlant,  lui  mit  un  bras  fur  l’é- 
paule 6c  lui  préfentant  l’autre,  lui  dit:  Vous  avez 
bien  raifbn,  je  vous  fouhaite  un  heureux  voyage, 
n’oubliez  pas  de  mettre  l’ami  dans  mon  portrait, 
quand  vous  ferez  à Rome*  Il  retourna  en  1752.. 
en  Italie  avec  fa  femme  6c  fes  deux  Sœurs,  où  il  fut 
reçu  Membre  de  l’Académie  de  St.  Luc.  Le  Lord 
Percy  ^ Duc  de  Northumberland , lui  demanda  la  co- 
pie du  Triomphe  de  Bacchus  6c  d’Arîadne  par  y^/2- 
nibal  Carrache^  de  l’Aurore  du  Guido  , les  noces  de 
Pfyche  6c  l’Ecole  d’Athènes  de  Raphaël  d'Urbino, 
Ces  quatre  Tableaux  qu’on  diftingue  à peine  des. 
Originaux,  furent  généralement  admirés.  BénoitXIV* 
honora  notre  Mengs  d’une  affeftion  fingulière;  il  le. 
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fit  Chevalier  & en  I757^  on  lui  conféra  la  dîrefîîon 
d’une  nouvelle  Académie  au  Capitole.  En  1757.  il 
fit  fon  premier  ouvrage  en  frefque  fur  le  plafond  de 
TEglife  des  Bénédiftins  de  St.  Eufebe.  Le  plafond 
qu’il  a peint  danî  la  Villa  Albani,  eft  peut-être  un 
des  plus  beaux  dans  ce  genre,  & auquel  on  recon- 
noit  féleve  de  Raphad,  de  la  Nature  & des  Antiques. 
Il  cherchoit  dans  les  figures  les  plus  belles  formes 
de  la  Nature  & dans  les  têtes  des  beautés  idéales. 
On  voit  dans  tous  fes  Tableaux  les  peines  qu’il  s’eft 
données  à y mettre  le  coloris  & les  grâces  du  Correg* 
ge  fans  faire  du  tort  au  correft  de  fes  contours  ; dans 
toute  la  peinture  qui  repréfente  Apollon  & les  Mufes, 
on  ne  trouve  point  de  racourcifiemens,  qu’il  regar- 
da comme  des  licences*  Les  Ouvrages  de  ce  grand 
homme  peuvent  fe  flatter  d’une  longue  durée,  par- 
cequ’  il  avoit  coutume  de  mêler  dans  fes  couleurs 
beaucoup  d’outremer.  En  1760.  il  fut  apellé  à la 
Cour  de  Madrid,  avec  une  penfion  de  dix-mille  EcuS. 
Il  peignit  un  Noli  me  tangere  paur  rUniverfité  d’Ox- 
ford,  qu’on  lui  paya  mille  guinées.  Ce  grand  hom- 
me a laifle  plufieurs  écrits  fur  la  beauté  & fur  le 
goût  dans  la  peinture  & une  lettre  à Mr.  du  Pons 
fiir  les  Colleftions  de  Tableaux , qu’il  a trouvés  en 
Efpagne;  l’un  & l’autre  méritent  d’être  lûs  avec  at- 
tention & contiennent  d’excellentes  chofès.  Une 
mort  inopinée  arracha  en  1779.  ce  grand  homme  au 
monde.  Sa  fœur  Thérefej  qui  copia  à Rome  des  Hi- 
ftoires  en  mignature,  obtint,  en  confidération  du 
mérite  de  fon  frere,  une  penfion  annuelle  de  1200 
Ecus  de  la  Cour  d’Efpagne  où  elle  alla  s'établir  en 

1764. 

MÜLt.ER,  Chrétien  Benjamin^  éleve  de  BottfchilJ^ 
de  Fehling  &c  de  Jean  Kupe^y^  Dans  là  jeuneflfe  il 


peignit  en  mîgnature,  mais  après  il  s*apliqua  au  por- 
trait en  huile.  Il  excelloit  à repréfenter  des  ruines 
8c  des  contrées  défertes  d'une  maniéré  legere  &c  pit- 
torefque.  Il  deffina  les  Tableaux  de  Rubens  peu 
avant  Tincendie  de  TEglife  des  Jefuites  à Anvers, 
Preisler  les  a gravés;  il  mourut  à Gœrlitz  en  1758* 

IVÎÜLLER,  Chrétien  David^  né  à Dresde  en  I730, 
aprit  TAit  chez  Anne  Marie  Hayd.  Il  peint  le  por- 
trait & en  paftel. 

IVIÜLLER,  Jean  Benjamin^  né  à Dresde  en  1719. 

I éleve  de  Jean  Baptifle  Grone^  Peintre  de  perfpeflî- 
' ves,  d’ornemeas  & de  plafonds.  Boetius  a gravé 
d après  lui. 

Nossenio,  Jean  Marie,  ArchiteSe  & Sculpteur, 
I natif  de  Lugano,  vint  en  Saxe  en  1575.  11  bâtit  le 

I tombeau  des  Elefteurs  de  Saxe  à Freyberg,  C’efl  à 

: JéoJJenio  qu’on  doit  la  découverte  des  carrières  de 

I marbre  en  Saxe.  Il  mourut  à Dresde  en  1620.  âgé 

3 de  70  ans , où  on  lui  a érigé  un  beau  monument 

6 dans  l’Eglife  de  Sophie,  Sadler  a gravé  après  lui  là 

i ftatue  de  Nabucadonozor, 

Oeser,  Adam  Frédéric,  DlreSeur  de  l’Académie 
} de  defiîn  & de  peinture  à Leizig  & ProfefTeur  de 
celle  de  Dresde,  Peintre  de  la  Cour,  né  à Presbourg, 
» étudia  d’abord  à l’Académie  de  Peinture  à Vienne, 
6ù  il  remporta  un  prix  à l’age  de  18  ans.  Il  fe  mit 
après  chez  Donner,  pour  aprendre  l’arc  de  modeler 
en  cire  & la  connoiflTance  des  Antiques.  En  1739- 
il  vint  à Dresde  & en  1764.  il  fut  nommé  ProfelTeuc 
V &Direaeur.  Ses  ouvrages  font  : le  rideau  du  nouveau 
' Théâtre  à Leipzig,  contenant  une  repréfentation  al- 
( légorique  de  l’hiftoire  de  la  Poêfie  dramatique  ; au 
j iplafond  de  la  Sale  il  a peint  Apollon  avec  les  Mufes. 
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Llnventîon  des  inftrumens  à cordes  avec  celle  dû 
chant  d’après  une  Idylle  de  Gefner.  Une  femme  qui 
préfente  à des  enfans  le  portrait  del*EIe&eur  de  Saxe 
régnant;  Loth  avec  fes  filles;  Daphnis  & Chloë  là-» 
crifiants  à Pan.  N.  S.  avec  les  difciples  d’Emaus.  Le 
Tableau  d* Autel  dans  la  Chapelle  évangélique  à Près- 
bourg,  &c,  La  ftatuë  de  S.  A.  E.  de  SiXe  en  marbre 
blanc,  érigée  à Leipzig  en  I78O.  fait  un  des  chefs- 
d’œuvres  de  cet  Artifte.  Cette  ftatue  à pied,  haute  de 
trois  aunes  & demie,  fait  l’admiration  des  connoifièurs  8c 
tout  ce  qui  peut-être  y peut  être  critiqué,  c’eft  qu’elle 
paroit  trop  petite  à proportion  de  fon  piédeftal.  Le 
monument  du  Proféfïeur  Gellen  dans  le  jardin  de 
WendUrzLéi^tig  eft  encore  de  fa  main.  Aftuelle- 
ment  U travaille  au  monument  que  les  États  du  Du- 
ché de  Zell  vont  faire  erîger  à IVIathilde , Reine  de 
Danemarc,  PrinceflTe  d’Angletere.  Ce  beau  groupe 
eft  auffi  de  marbre  blanc  de  Saxe , & à juger  de  ce 
qui  en  eft  achevé,  il  fera  également  un  monument 
très  refpeêlable  de  notre  Artifte  confidéré  comme 
Sculpteur. 

OivîEis^  Martin  Henrîy  célèbre  Graveur  en  ader^ 
apprit  fon  art  chez  Ernefl  Gafpard  Dürr\  il  mourut 
à Dresde  en  I703.  âgé  de  55  ans. 

Palco,  François  Xavier  Charles  ^ fils  d’un  Peîn*, 
tre  de  Breslau , imitateur  de  Jean  BreugheL  Palco 
aprit  l’Architefture  à Vienne  chez  Antoine  Bibiena. 
Il  étudia  préférablement  l’Ecole  vénitienne  ; les  pla- 
fonds de  cet  Artifte  font  admirés  pour  le  brillant  du 
coloris , le  caractère  des  figures  & le  clair-obfcur.  Il 
éroît  Peintre  de  la  Cour  de  Saxe  & de  celle  de  Ba- 
vière. Il  mourut  à Prague  en  1767.  âgé  de  41  ans. 

PERMO*^ 
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Permoser,  Bdlthafar^  grand  Sculpteur,  né  à Ca- 
merau  en  Bavière  en  1650.  II  aprit  les  principes  de 
la  Sculpture  à Salzbourg  & fe  pertéflionna  en  Italie, 
où  il  a lait  un  long  féjour.  Il  s’établit  à Dresde  du 
tems  de  ÏEleOieurleari-Oeorge  III.  où  il  finit  fa  car- 
rière en  1732. 

Pezold,  Jean  Chrétien^  Sculpteur,  natif  de  Dres- 
de, mourut  en  1760. 

Pflüg,  Gentil-homme  Saxon,  a peint  la  Ville  de 
Dresde,  On  la  voit  encore  dans  la  Rüft-Cammer. 

pREisLER,  )ean  Daniel^  Peintre  & defiinateuff 
natif  de  Dresde,  aprit  lart  chez  Uan  Murer  à Nu- 
remberg* Il  mourut  Direfteur  de  PAcadémie  de 
Peinture  à Nuremberg  en  1737.  Son  livre  à deffiner 
cft  un  ouvrage  univerfellement  connu. 

PoepElmaNN,  Mathieu  Daniel,  Graveur  & Ar- 
chîtefte  à*  /lu gu fle  II  Roi  de  Pologne.  Il  dirigea  les 
bâtimens  du  Zwinger,  & les  changemens  qu' ^ugu* 
fe  II.  fit  faire  au  pont  de  Dresde. 

Riedel,  Jean  Antoine,  Infpe£leur  delà  Galerie 
éleftorale  des  Tableaux  & Graveur;  on  a de  lui  les 
Sacremens  d’après  Crefpi , & plufieurs  tètes  d’après 
Rembrand  & Vandyck , gravées  à Peau  forte. 

Riedel,  Marie  Thérefe,  fœur  du  précédent,  Pen- 
fionnaire  de  PAcadémie,  fait  de  très  belles  copies 
d'après  les  maîtres  Flamands. 

Rosa,  IVlembre  honoraire  de  PAcadémie  de  Pein- 
ture à Dresde,  aftuellement  à Vienne,  excellent 
Peintre  de  paylâges  & de  beftiaux. 

Rossi,  Bonaventure,  Peintre  Vénitien,  travailla 
à Dresde  en  1730.  en  compagnie  avec  Ibn  fcere 
Laurent  Rofji. 
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Rotari,  Pierre^  Comte  de^  né  à V'erone  en  1707, 
étudia  la  Peinture  chez  Baleflra , Trevifiano  ik  SoLt*^ 
mene^  Il  fit  quelques  Tableaux  pour  les  Eglifes  & 
les  Palais  de  différentes  villes  d’Italie,  qui  établiflenc 
fa  réputation  iolidemen%  L’expreffion  des  palfions 
failoit  la  principale  étude , ce  qu’on  remarque  dans 
tous  fes  Tableaux,  avec  une  diftribution  très  jufte  du 
clair  obfcur.  On  voit  de  cet  habile  Artifte,  dans  le 
College  de  la  Miféricorde  à Bergame,  la  naiffance  de 
Jéfus- Chrift.  Le  clair-obfcur  dans  ce  Tableau  eft 
auffi  parfait  que  celui  du  grand  Corre^e.  Rotari  tra- 
vailla à Dresde  beaucoup  de  têtes  de  fantaifie,  & les 
portraits  en  paftel  de  toute  la  famille  Royale  & Ele- 
iloraîe.  11  mourut  à Petersbourg  en  1764. 

ScHOENAü,  iean  EUa\ar^  Direêleur  de  TAcadé- 
mie  de  Peinture,  né  en  1741.  pi  es  de  ZiwaUj  quitta 
la  maifon  defonpere  par  un  penchant  invincible  pouc 
la  Peinture.  Mais  aucun  maître  ne  voulant  fe  char- 
ger de  fon  inflruftion,  faute  de  payement,  il  revint 
chez  Ton  pere  & n’y  trouvant  point  fon  compte,  il  fe 
mit  chez  un  Avocat  à Dresde.  Il  manioit  la  plume 
pendant  le  jour  Sc  la  nuit  le  crayon,  Un  Peintre, 
nommé  Besler^  lui  procura  des  Tableaux  à copier  & 
Faccès  à FAcadémie,  où  il  fit  des  progrès  fi  rapides 
que  Mr.  de  Sylveflre^  alors  Direfteur,  Femfnena  avec 
lui  à Paris.  Il  y travailla  jour  & nuit,  fe  fit  connoî- 
tre  de  tous  les  grands  Artifies  & nommément  de  Mr* 
Wille.  Madame  la  Dauphine,  Princeffe  de  Saxe,- 
Fhonora  de  fa  proteflion  pour  laquelle  il  fit  plufieurs 
copies.  Son  penchant  le  porta  à FHiftoire,  mais  fes 
grands  Tableaux  étant  mal  payés,  parceque  les  Fran- 
çois font  plus  pour  les  Pièces  de  Cabinet;  il  com- 
mença a peindre  dans  le  Goût  de  Greu\e  & gagna 
par  là  confidérablement.  Four  fe  rendre  original, 
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il  changea  fa  première  maniéré , adoptant  le  goût  de 
Netfcher  dans  les  habillemens.  Il  fut  rappelle  à Dres- 
de en  1770.  & nommé  Membre  de  TAcadémie.  En 
1772*  S.  A.  E,  le  déclara  Direfteur  de  la  Peinture  \ 
la  Fabrique  de  porcellaine  de  Meifsen,  En  1774.  H 
devint  Profe/rcur  de  l'Académie  de  Peinture,  où  il 
forme  d’excellens  éleves.  Après  la  mort  de  Mr.  Hu- 
lin  il  partagea  avec  Mr.  Cafanova  la  direftion  de  PA- 
cadémie  de  Peinture.  Les  meilleurs  Graveurs  ont 
gravés  d’après  lui. 

Schwarz,  hdièn  Henri  y premier  ArchiteSe  & 
Intendant  des  bâtimens  éleftorau».  Zucclii  a gravé 
d’après  lui  30  feuilles  de  décorations, 

.SïciizEL,  Chrétien  Frédéric  y Graveur  à Dresde^  a 
gravé:  l’école  de  couture  d’après  Guido  Reni ; une 
femme  avec  une  grappe  .de  laifin  dans  fon  tablier, 
d’après  Dieterich  ; une  tête  de  vieillard  d’après  Hol* 
bein. 

ScHMiD,  né  à Hildbourghaufen,  Peintre  de  la 
Cour,  habile  portraitille,  particulièrement  dans  la  res- 
femblance,  dans  le  brillant  de  fon  coloris  6c  dans  l’ha- 
bileté d’achever  fon  portrait  en  deux  feffions.  U 
peint  en  paftel  fur  veltn. 

SiLVESTRE , Louis  de , a prit  la  Peinture  chez  le 
Brun  & Bon,  Boulogne,  Il  étudia  après  à Rome  où 
il  gagna  l’amitié  de  Carlo  Maratti;  à fon  retour  en 
France  il  fut  nommé  Profefleur  de  l’Académie  roya- 
le. 11  peignit  en  1703*  potir  la  Cathédrale  de  Paris, 
la  guérifon  de  l’eftropié  à la  porte  du  Temple.  La 
gloire  qu’il  acquit  par  fes  Tableaux,  lui  concilia  l’efti- 
me  à' A ugufle  IL  Roi  de  Pologne,  qui  l’attira  à la 
Cour  avec  le  brevêt  de  fon  Peintre  6c  de  Direfteuc 
de  l’Académie  de  Peinture.  Après  un  féjour  de  30 
ans  en  Saxe  il  retourna  dans  fa  patrie,  où  il  mourut 


en  1760.  Beaucoup  de  feu»  un  deflein  correa:,  une 
conipofition  noble  & lavante»  un  coloris  mâle  & moel- 
leux font  le  caraftère  de  les  Tableaux*  d'Hilioire. 

Thiele  J tan  Alex,  né  à Erfort  en  1685.  Peintre 
de  la  Cour  ; excellent  Payfagifte,  a tiré  d'après  nature 
les  plus  belles  vûes  de  la  Saxe;  il  mourut  en  1752. 

Torelli,  Etunnty  né  à Bologne  en  1712.  éleve 
de  Solimene,  Augufle  III,  l'engagea  à fon  fervice 
en  1740.  11  y a plufieurs  Tableaux  & plafonds  de 

lui  à Dresde.  Il  fut  apellé  à Lübeck  en  1759.  pour 
y peindre  une  grande  Sale  de  la  maifon  de  ville.  De 
là  il  fe  rendit  à Petersbourg  en  1762.  où  Ü eut  lé 
brevet  de  Peintre  de  la  Cour  impériale, 

VoLLERDT,  Jean  Chrétien^  éleve  de  Thiele,  bon 
Peintre  de  payfages,  excella  particulièrement  dans  la 
peinture  de  l'hiver;  il  mourut  en  1769. 

Wagner,  Jean  George  y exceWtnt  payiàgifte,  éle- 
ve de  Dieterich»  Ce  jeune  Artifte  mourut  en  1767. 
à la  fleur  de  Page,  lailîànt  grand  nombre  de  beaux 
payfages  en  détrempe. 

ZiNG,  Graveur  à Dresde»  né' à St.  Gall  en  1756. 
aprit  fon  Art  à Zuric  6c  travailla  après  à Paris.  En 
1766.  il  fut  apellé  à Dresde  Sc  nommé  Profeffeur  de 
TAcadémie.  Cet  habile  Artîfle  a gravé  les  eflampcs 
dans  le  Traité  de  Gruner  fur  les  glacières;  deux 
VûeSv  d’après  à Francfort;  les  bergeres  am- 

bulantes d’après  Dieterïch  ; la  pêche  heureufe  & 
l’Ecueil  dangereux  d’après  Vernet;  un  clair  de  lune 
d après  van  der  Neer;  Vûes  d'Autrîche^’après  Brand 
le  jeune  ; un  Port  près  de  Naples;  onze  defleins,  la 
plupart  des  Vûes  près  de  Dresde  & de  Meifsen  ; une 
chafle  d’après  Ruisdael;  un  grand  payfage  d’après 
Jean  Loth^  &c. 

ZuccHi,  Laurent  f Profeflëur  de  l’Académie  & 
Graveur  de  la  Cour^  né  à Venife  en  1704.  aprit  la 


Gravure  de  .fbn  pere,  André  Zucchi  ^ & vînt  s’éta- 
blir à Dresde  en  1726.  II  y a de  cet  Artifte  grand 
nombre  de  Portraits  & de  pièces  hiftoriques* 

CHAPITRE  VIII. 

Du  Commerce,  des  Manufactures, 
des  Fabriques  avec  tout  ce  qui 
y a rapport. 

unique  la  Ville  de  Dresde  ne  figure  point 
parmi  les  villes  commerçantes,  elle  a cepen- 
dant un  commerce  de  détail  très  confidérable. 
Il  y a un  grand  nombre  de  marchands  qui  ont 
des  magazins  remplis  des  meilleures  marchan- 
difes  en  tout  genre.  L’induftrie  qui  naturelle- 
ment fait  le  grand  fond  des  habitans  de  Dres- 
de, a fait  naitre  nombre  de  fabriques  & de  ma- 
nufadures  qui  attirent  des  fommes  confidera- 
bles  dans  la  circulation  de  cette  Ville.  Nous 
en  parlerons  en  Ibn  lieu. 

I.  Des  Monnayes, 

Les  monnoyes  frappe'es  au  coin  de  S.  A, 
l’Eledeur  d’après  le  pied  de  convention  & qui 
ont  cours  en  Saxe,  font: 
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en  or  y des  Auguftes  d’or  à f Ecus  ; des 
Ducats  à 2 Ecus,  vingt  gros. 

en  argent.  Les  Ecus  en  efpece  à l Ec  § gr. 
Les  florins  à i6  gros.  Les  pièces  à 8-  à 4* 
à 2 & I gros.  En  petite  monnoye  des  demi- 
gros,  ^ gros,  & gros. 

B.  Les  Poids, 

le  Centner,  Quintal,  fait  ilo  livres;  un 
Stein  21  livres;  une  livre  32  loth. 

Un  Centner,  quintal,  de  Dresde,  fait  àAm- 
fterdam  103  liv.  à Anvers  io9|  liv.  à Bol- 
zano  ido  liv.  à Breme  106  liv.  à Breslau 
126  liv.  à Cologne,  poids  pef,  loyi  liv» 
poids  leg,  I liv.  à Coppenhague  131^  liv. 
àCracovie  ï 28  liv.  àDanzig  1 1 f liv.  à Franc- 
fort fur  le  Main,  poids  pef.  looliv,  poids  leg, 
108  liv.  à Francfort  fur  l’Oder  1 10  liv.  à 
Hambourg  105  liv.  à Leipzig  liôliv.  à 
Lindau  1 1 o liv.  à Lisbonne  1 1 2|  liv,  à Lu- 
beck lOgfliv.  à Lion,  poids  de  ville  I ip|  liv. 
poids  de  la  foye  i lo-Jliv.  à Madrid  109  liv. 
à Milan,  poids  pef.  i^ôliv.  poids  leg.  173:^1. 
à Naumbourg  1 10  liv.  à Nuremberg  100  liv. 
à Paris  103  liv.  à Ratisbonne  9Ô  liv.  à Ro- 
me poids  pef.  97|  liv.  poids  leg.  143I  liy. 
à Rotterdam  103  liv.  à Strasbourg  103  liv. 
à Stuttgard  lOg  liv»  à Venifepoidspef.  1 17I 


liv.  poids  leg.  idp|lir.  à Ultn  ro8  llv.  à 
Vienne  90  liv.  à Zuric  95"  liv. 

C.  des  Meftires  par  Boifleau,  Scheffd. 

Un  Wifpel  à 2 IVIalter;  un  Maher ^ à l2boiffea«x, 
Schefel;  un  Scheffd , boifleau,  a 4 quarts,  V'urieU 
un  Viertd^  quart,  4 Mefures,  Met\en^  une  Mefure, 
Met^e^  4 quarterons,  Mafsgen. 

Des  Liquides. 

Un  Stückfafs  de  Vin  de  Rhin  fait  ordinai- 
rement iç  à içi  Eimer,  mefure  de  jauge, 
un  Fuder  de  Vin,  i z Eimer,  mefure  de  jau- 
ge, un  Zulafs,  6.  7.  jufqu’à  7-  Eimer,  me- 
fure de  jauge.  une  pipe  de  Vin  doux,  çà 
5~  Eimer,  mefure  de  Dresde,  un  OxthofF 
Vin  de  France,  3 Eimer,  mefure  de  Dresde. 
unOxthoff  d’eau  de  vie  de  France,  a 143  Kan-" 
nes^  mefure  de  Dresde,  un  Ohm  de  Vin  de 
Rhin  ou  de  Franconie  a 1 1 Eimer^  mefure  de 
Dresde,  un  Anthal  de  Vin  d’Hongrie  ^à'Ei- 
fner^  mefure  de  Dresde,  une  Feutllette  de  vin 
doux  74  Kannes  de  Dresde,  un  Fafs,  vin  du 
p ys,  fl  Eimer  & 24  Kannes^  mefure  de 
Dresde,  un  Eimer,  Mefure  de  Dresde,  fait 
48  Kannes  de  jauge,  f 6 Kannes  de  Leipzig 
& 72  Kannes  de  Dresde.  6 Kannes  de  me- 
fure de  jauge  font  7 Kannes  de  Leipzig  & 
neuf  Kannes  de  Dresde,  une  Braffée  de  bier- 
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re  fait  24  Fafs  ; un  Fafs  fait  420  Kannes  dé 
Dresde;  un  Fafs  a deux  Vitrttly  un  f^itruî 
deux  Tonneaux f un  Tonneau  a lOÇ  Kannts 
de  Dresde, 

Mefures  par  aune. 

Une  aune  a deux  pieds,  un  pied  a 12  pouces,  un 
Stab  fait  deux  aunes. 

Les  Foires  de  Dresde. 

La  I,  eft  en  carême  le  Lundi  après  le  Dim,  In« 
vocavit.  la  II.  Lundi  après  la  St,  Jean,  la  111,  Lun- 
di après  le  17.  d’Oftobre. 

Dans  la  F ille^neuve. 

La  I.  Lundi  après  Cantate,  La  II,  Lundi  après 
la  Nativité  de  Notre-Dame, 

Des  Fabriques. 

\)  La  Porcellaine,  Jean  Frédéric Bottchcr, 
natif  de  Schlaiz  dans  le  Voigtiand,  eft  l’inven'» 
teur  de  la  Porcellaine  en  Saxe.  Il  étoit  garçon 
Apothicaire  chez  Frédéric  Zorn  à Berlin,  lors- 
que en  1701.  étant  foupconné  de  favoir  faire 
de  l’or,  il  lè  retira  à Dresde.  On  l’y  obligea  de 
travailler  à la  préparation  d’une  poudre  pour  la 
tranfmutation  des  Métaux,  dont  on  croit  qu’il 
avoit  hérité  une  petite  portion  de  quelque  in- 
connu. Dans  l’embarras  des  recherches  il  in- 
venta l’art  de  faire  la  porcellaine,  art  infiniment 
important  pour  la  Saxe.  La  première  porcel- 
laine fè  fabriqua  à Dresde  en  1706.  dans  un 
baftion  apellé  la  Vierge.  Elle  étoit  brune  de 
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rougeâtre.  Cette  forte  de  porcellaine  fe  fit 
jufqu’cn  17^0.  où  on  commença  de  faire  la 
Porcellaine  blanche,  qui  réulfit  mieux.  En  1710. 
on  transféra  la  Fabrique  à Meifsen  dans  le  Châ- 
teau, & à la  foire  de  Pâques  de  la  même  année 
on  commença  de  la  vendre  publiquement. 
Battcher  mourut  en  1719.  après  avoir  été 
fait  Baron  du  S.  Empire  par  Augujle  II» 
Cette  invention  allemande  excita  la  jaloufie  de 
l’Europe.  Les  Anglois  & les  Hollandois  fai- 
Ibient  venir  les  matériaux  de  la  Chine,  pour 
faire  la  Porcellaine  chez  eux.  Les  François  fui- 
virent  leur  exemple  & employèrent  les  Jélùites 
pour  épier  cet  Art  chez  les  Chinois , mais  fans 
fuccès,  Mr.  de  Tfchirnhaufeny  Allemand,  qui 
mourut  en  1708.  inventa  une  préparation  de 
Porcellaine  qui  probablement  approchoit  de 
celle  de  Bôttcher;  il  en  fit  la  découverte  à 
Jlomberg  à Paris,  mais  elle  difparut  avec  la 
mort  de  ces  deux  hommes.  Le  grand  dépôt 
de  Porcellaine  eft  actuellement  à Dresde  au  rez 
de  chaulTée  de  l’Hotel , autrefois  de  Brühl  & 
c’eft  là  ou  on  la  vend  en  gros  & en  détail. 

2)  Les  Fabriques  de  Tapilferies  à la  Frédc- 
rieftadt,  peintes  fur  toile  en  huile,  & en  dé- 
trempe fur  du  cannevas,  font  généralement  fort 
recherchées.  Il  y a aulfi  plufieurs  Fabriques  de 
Tapilferies  de  papier,  auili  parfaites  que  celles 
d’Angleterre.  K.  v 
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3) "  La  Blancherie  de  la  cire  5c  la  Fabrique 
de  bougies  à la  Frédericftadt. 

4)  La  Fabrique  des  Miroirs,  hors  de  la 
barrière  de  Freyberg.  Les  glaces  y (ont  auflî 
parfaites  que  celles  de  Paris  & de  Venife.  Cette 
Fabrique  eft  actuellement  en  bon  train. 

5)  Les  Fabriques  des  Inftrumens  de  Mufi- 
que,  particulièrement  les  Flûtes  traverfieres  ôc 
les  Ballons  de  G rentier  à la  Ville- neuve  j les 
Hautbois  5c  Clairons  àiGrundmann  ; les  Cors 
de  chalTe  5c  Trompettes  de  Leipoldy  font  en 
très  grande  réputation. 

6)  Les  Fabriques  de  galons  d’or  5c  d’ar- 
gent chez  Voigt  5c  Stein. 

y)  Les  ouvrages  d’orfevrerie  5c  de  Jouail- 
lerie  de  Dresde  font  très  connus.  Le  Sr.  Neu~ 
berty  jouailler,  travaille  fupèrieurement  dans  ce 
genre. 

8)  La  Gravure  en  pierre  chez  Klette  à la 
Frédericftadt,  un  des  plus  grands  Artiftes  dans 
ce  genre. 

9)  La  Fabrique  de  Tabatières,  compofées 
de  pierres  précieufes,  repréfentant  toute  forte 
de  figures  en  bas-relief  très  artiftement  travail- 
lées, chez  Biehl  à la  Frédericftadt.  Ce  célèbre 
Lapidaire  qui  eft  unique  dans  fon  art,  envoie 
quantité  de  fes  ouvrages  en  France  5c  d’autres 
pays  étrangers. 


10)  Le  Sr,  Merklein^  célébré  Méchanîcien, 
fait  d’excellcns  Inftrumens  de  Mathémativjue  & 
toutes  fortes  d’ouvrages  tjptit]ues. 

11)  Les  Fabriques  de  gaze  & de  marli, 
dont  il  y en  a pluiîeurs  dans  les  Fauxbourgs  & 
à la  Frédericftadt. 

I l)  Les  chapeaux  de  paille  & autres  ouvra- 
ges de  la  même  matière,  font  un  article  inté- 
reflTant  du  Commerce  &c  occupent  un  grand 
nombre  d’ouvriers  aux  environs  de  Dresde. 

13)  La  Fabrique  des  Maccaroni,  auffi  bons 
que  ceux  d’Italie,  chez  le  Sr.  Bcrtoldiy  dans 
l’allée  en  fortant  du  Zwinger. 

14)  Le  Sr.  Wagner  y faifeur  d’Orgues  & 
d’Inftrumens  à Dresde,  inventeur  d’un  nouveau 
Clavecin,  nommé  royal,  qui,  au  lieu  de  plu- 
maceaux  ou  de  fauteraux  de  laiton  a des  petits 
marteaux  de  bois  qui  donnent  les  tons,  & 
moyennant  une  pédale  qui  peut  commodément 
fe  convertir,  fi  on  le  fouhaite,  en  relTorts  qui 
fe  dirigent  avec  les  genoux,  on  produit  toutes 
les  variations  imaginables  avec  la  plus  grande 
vitefle  &,  tout  en  jouant,  l’on  peut  même  af- 
foiblir  ou  fortifier  chaque  ton  en  particulier. 


CHAPITRE  IX. 


Les  difFérens  Cabinets  & chofes  re- 
marquables. 

I.  Cabinet  d'Hijloire  naturelle» 

amas  immcnfe  de  curiofites  naturelles 
eft  dëpolë  dans  les  Galeries  du  Zwinger,  & di- 
yifé  en  plufieurs  clafles. 

La  Galerie  des  Minéraux, 

Les  richeffes  de  ce  département  repondent 
à celles  qui  fe  déployent  dans  les  autres 
dalles  de  la  Nature.  L’on  y trouve  une  fi  gran- 
de abondance  de  terres,  de  pierres  & de  mi- 
néraux, tant  de  Saxe  que  des  pays  étrangers,  qu’il 
feroit  difficile  de  rencontrer  ailleurs  un  enfem- 
ble  auffi  varié  & aulÏÏ  complet. 

La  longueur  de  la  Galerie  efi;  au  delà  de 
Cent  aunes  de  Saxe,  fa  largeur  eft  de  treize  au- 
nes. L’Architedure  de  cette  Sale  eft  d’un  goût 
auffi  noble  qu’avantageux.  Deux  rangs  de  co- 
lonnes diftribuées  fur  les  deux  côtés  de  la  Ga- 
lerie foutiement  dans  toute  fon  étendue  une 
chaîne  d’ogives  qui  frappe  la  vûe.  Nombre  de 
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croifees  qui  s’élèvent  en  porte-fenêtres  jufqu’au 
niveau  de  la  frife,  y répandent,  outre  l’agré- 
ment du  coup-d’œi],  une  lumière  éclatante  qui 
fait  diftinguer  julqu’aux  moindres  objets  ôc 
leurs  parties  les  plus  déliées. 

Quant  à l’arrangement  de  cette  pièce,  nous 
remarquons  en  général,  que  les  minéraux  & 
les  terres  de  toute  eff^ece  occupent  le  pourtour 
du  mur  & que  les  pierres  rempliflént  les  em- 
brafures  des  croifées. 

Les  curiofîtés  du  régné  minerai. 

On  découvre  d’abord:  des  Aimans  armés, 
de  différente  force,  qui  fontfufpendus.  Le  plus 
grand  foutient  un  écufl'on  aux  armes  de  Po- 
logne, pefant  feize  livres,  & les  armes  de  Saxe 
du  poids  de  douze  livres  à la  gauche.  On  re- 
marque en  particulier  un  fort  petit  aiman,  qui 
ne  pefe  avec  fbn  armure  qu’une  once  & un 
quart , & qui  foutient  un  fer  à cheval  d’une 
grandeur  deméfurée.  Un  autre  porte  une  chaî- 
ne de  fer  du  poids  de  lO  livres  & deux  oncesi 
& un  troifîème  du  poids  de  plus  de  cent  livres 
eft  fans  armure. 

Six  trebuchets,  les  uns  d’argent  & les  au- 
tres de  vermeil. 

Deux  excellens  fourneaux  d’effay,  qui  ont 
lèrvis  à l’Eleéleur  Augufle, 

Deux  piramides  vitrées,  qui  renferment  au 
delà  de  trente  groupes,  coropofés  par  l’affem- 
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blage  de  plufieurs  mines  d’or  & d’argent,  ou 
d’autres  minéraux  riches.  De  ce  nombre  eft  la 
repréfèntation  du  jugement  de  Salomon,  qu’un 
ouvrier  habile  a exécuté  en  mine  d’argent  vi- 
treufe,  lur  un  picdeftal  de  vermeil;  & un  bo- 
cal chargé  de  riches  minérais  & de  pierreries, 
dont  le  couvercle  eft  furmonté  d’un  mineur, 
qui  porte  fur  Ion  épaulé  un  tronçon  d’or  vierge. 

Beaucoup  de  mines  d’or  & de  minerais  qui 
renferment  un  mélange  de  ce  métal  précieux. 
La  prerniere  place  mérité  une  grande  pépite 
d’or  de  la  valeur  de  cent  deux  Ducats , qu’on 
fuppofe  être  originaire  d’Arabie;  une  autre  pé- 
pite attachée  à un  fragment  de  pierre  quarzeu- 
fe,  de  la  valeur  de  foixante  deux  Ducats  &c  de- 
mi, & üne  troifiéme,  à peu  prés  du  même  vo- 
lume, eft  adhérente  à un  jafpe  brunâtre.  Çes 
deux  dernieres  ont  été  aportees  du  Pérou , de 
même  qu’un  caillou  rouge  - brun  richement 
moucheté  & veiné  d’or  natif.  Une  mafle  d’or 
vierge,  du  poids  de  quarante -huit  Ducats  qui 
vient  de  la  Chine. 

Une  pépite  d’or,  fans  le  moindre  mélange 
d’aucune  fubftance  étrangère. 

Quantité  de  grains  & de  paillettes  d’or  trou- 
vées dans  les  torrens  & dans  les  rivières  d’Eu- 
rope. 

Une  mine  de  Tranfilvanie  d’une  rareté  fin- 
guliére,  où  une  riche  veine  d’or  s’étend  en  la- 
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mes  Sc  en  grains  fur  un  éclat  de  pierre  fablon- 
neufe. 

De  l’or  blanc;  de  l’or  végétal,  dont  il  y a 
deux  feps  de  vigne,  entourés  de  filons  d’or. 

Grande  quantité  dor  chymique.  En  1750. 
le  Roi  Augujk  IL  fit  examiner  Icrupuîeufement 
ces  rares  effets  dé  l’art  par  l’Elfayeur  de  la  Mon- 
noye  de  Dresde.  Il  eft  conflaté  par  Ion  pro- 
cès verbal  qiul  le  trouve  encore  un  refte  de  la 
grande  teinture  minérale  dans  un  lingot  d’or, 
dont  l’étiquette  le  raporte  au  tems  de  l’Eleéteur 
Augufic. 

Un  lingot  d’argent  que  le  fameux  Baron  dù 
Bœttchcr  a change  du  cuivre  en  préfence 
gujlc  IL  & que  ce  célèbre  artifte  efiimoit,  plus 
qu’un  morceau  de  plomb,  changé  le  même 
jour  en  or,  qu’on  voit  à côté  de  l’autel. 

La  Colleclion  des  Mines, 

Les  Mines  originaires  de  la  Saxe  font  féparées 
des  Mines  étrangères  & les  unes  & les  autres 
font  rangées  féparément  dans  des  armoires  vi- 
trées. 

Une  très  belle  maffe  d’argent  natif,  mêlée 
de  Mine  vitreuié  qu’on  a tirée  en  1749.  de  la 
minière,  dite  le  Himmelsfürjîy  près  de  Freyberg. 

Una  ramification  d’argent  maflîf  fans  par- 
celles de  pierre,  des  Mines  de  Schneeberg. 
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Un  gros  tiflu  de  filons  d’argent  vierge  en» 
trelacés  en  forme  de  croix. 

Une  Mine  pierreufe,  fur  laquelle  l’on  voit 
de  l’argent  vierge  d’un  jaune  doré  s’étendre  en 
forme  de  filamens. 

Une  efpèce  très  finguliére  d’argent  capillai* 
re,  aportée  de  Johann-Georgenlbdt. 

Un  fragment  du  fameux  bloc  d’argent,  fiir 
lequel  le  Duc  Albtrt  de  Saxe,  avec  quelques 
perfonnes  de  là  Cour,  a pris  un  repas  fouterraitij 
du  poids  de  vingt-neuf  marcs  & deux  onces. 

Le  Récueil  de  cuivre^  d’étain,  de 
plomb  & de  jer. 

Celui  du  cuivre  renferme  1449.  tnines, 
dont  plufieurs  font  de  la  derniere  beauté. 

Le  Récueil  de  mines  de  plomb  eft  de  699. 
celui  de  fer  de  760.  pièces,  non  compris  les 
fleurs  de  fer. 

Deux  Buffets  ouverts  & garnis  de  tablettes; 
l’un  eft  chargé  de  toute  forte  de  minéraux,  pré- 
fentés  au  Roi  à Freyberg  pendant  la  cérémonie 
de  l’hommage.  L’autre  buffet  eft  orné  de  très 
beaux  éclats  d’un  jafpe  rouge  & blanc  qu’on 
apelle  de  la  pierre  de  corail.  Il  y a quantité  de 
mines,  de  criftallilàtions  & d’autres  reftes  de  la 
fameufe  fête  que  les  mineurs  de  Saxe  ont  cé- 
lébrée en  1719.  à Plauen  près  de  Dresde,  à l’oc- 
cafion  du  Mariage  à'Au^uJlc  lll.  Une 
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Une  armoire,  remplie  de  mines  fte'riles,  vo- 
races & refraftaires. 

Quelques  Recueils  de  cinnabre  & de  mer- 
cure en  mines. 

Les  mines  de  Cobalt,  de  Bifmuth,  d’An- 
timoine  & d’Arfénic,  avec  d’autres  minéraux 
venimeux.  Differentes  mines  de  fouffre,  avec 
un  Recueil  de  pyrites  & de  marcafïîtes. 

Deux  petites  armoires,  pofées  à l’extrêmitc 
de  la  Galerie,  renferment:  l’un,  plufieurs  for- 
tes de  mines  polies  & taillées  de  l’autre  les  prin- 
cipales efpéces  de  pierres  minérales,  de  feo- 
ries,  &c.  A côté  de  la  porte,  vis-à-vis  de  l’en- 
trée de  la  Galerie,  font  deux  armoires,  qui  con- 
tiennent des  fels  d’alun  & de  vitriol  & toutes 
fortes  de  terres^ 

On  voit  après  les  terra  Jîgîllata^  les  terres 
miraculeufes  de  Saxe,  que  les  Naturalises  re- 
gardent comme  une  forte  de  marbre,  dont  la 
coélion  n’eft  pas  achevée.  On  voit  une  riche 
Colleéüon  de  marbres  de  Saxe  & étrangers  qui 
en  contient  près  de  mille  efpèces.  Ceux  de 
Saxe  font  rangés  par  ordre  alphabétique,  fur 
un  bureau  à part  qu’on  a pofé  au  milieu  de  k ^ 
Galerie.  Les  ouvrages  de  Mofaïque,  les  mar- 
bres de  Florence  & quelques  autres,  font  en- 
cadrés ou  taillés  en  différentes  hgures  & reiii^ 
pliffçnt  le  vuide  des  murs. 

L 
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Les  Albâtres  & la  Serpentine  paroiffcnt  dans 
la  croifce  fuivante.  Quatre  Pyramides  vitrées 
font  chargées  d’un  Recueil  choifi  de  fleurs  mé- 
talliques & de  ce  qu’il  y a de  plus  rare  en  cri- 
ftallifation  de  Spath  & de  quarz.  L’on  y voit 
plufieurs  fortes  de  pierres  odorantes  & d’infe- 
élesj  des  aëtites  ou  pierres  d’aigle,  quelques 
chaudières  de  la  Fameufe  pierre  ollaire  de  SuifTe, 
deux  grands  vaifleaux  de  pierre  à filtrer  ou 
pierre  poreufe  du  Mexique. 

Un  beau  Récueil  d’Amiante  & d’Asbefle 
affbrti  de  toiles,  particuliérement  un  mouchoir 
à col,  garni  de  dentelles , qu’on  peut  jetter  au 
feu  fans  qu’il  fe  confume. 

Les  pierres  dures,  & celles  qu’on  apelle  pier- 
res précieufes,  finiffent  la  nombreufe  colIeÂion 
des  pierres.  Les  fameufes  Agates  de  Rochlitz 
y tiennent  la  première  place  & font  l’admira- 
tion des  connoifleurs.  Quatre  coffrets  ouverts 
renferment  les  pierres  précieufes.  Les  coffrets 
font  entourés  de  Calcédoines,  d’Agates,  de 
Cornalines  & d’autres  pierres  rares  taillées  en 
tabatières  & en  d’autres  figures 5 l’on  remarque 
furtout  une  Topaze  noire  de  la  groffeur  du 
poing. 

Les  Criftaux,  dont  il  y a grand  nombre 
& d’un  très  grand  volume. 

Une  repréfentation  très  exaéfe  des  puits  & 
des  rameaux  d’une  fouille,  ou  de  la  maniéré  de 


gagner  les  mines  & de  les  tirer  des  cavernes 
fouterraines.  Cette  machine  exprime  le  méca- 
nifme  & le  travail  des  mines,  des  fonderies  & 
des  affineries. 

La  Galerie  des  P étrijîcations. 

Cette  colle^lion,  peu  propre  à charmeC 
l'œil  du  curieux,  eft  feule  pour  les  connoiflêurSè 

Les  Pétrifications  font  rangées  dans  l’ordre 
fuivant: 

Toutes  fortes  de  ftaladites  & de  ftalagmi» 
tes,  ou  de  congélations  en  forme  ronde  ou 
cylindricjüè. 

Le  tuf,  les  incruftations,  lesL)endrites  font 
étalés  en  grand  nombre  fur  un  buffet  au  milieu 
de  la  Galerie  & l’on  remarque  préférablement 
de  très  belles  Dendragates  ou  Agates  arborifées 
orientales. 

Les  Pétrifications  du  régné  végétal.  Quan- 
tité de  bois , d’écorces  d’arbres,  de  branches, 
de  racines,  changés  en  pierres.  La  pièce  qui 
fe  diftingue  le  plus  dans  cette  clafîe,  eft  un  ar- 
bre dont  le  tronc,  les  branches  & les  racines 
font  devenues  une  pierre  parfaite.  Une  armoi- 
re vitrée  renferme  nombre  de  fronçons  de  bois 
pétrifié,  qu’on  a polis  & taillés  en  diflPérentes 
maniérés.  ~ 

Des  pierres  qui  portent  l’empreinte  de  quel- 
tques  plantes  avec  toutes  fortes  de  fruits  pétrifies. 

L ij 
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Les  Coraux  & les  plantes  marines  pe'trifie'es, 
dont  il  y a un  beau  recueil  j on  y admire  par- 
ticulièrement un  magnifique  bloc  de  pétrifica- 
tions envoyés  de  Pologne}  il  pcfe  plus  de  cent 
livres. 

Les  Pétrifications  du  régné  animal.  Des 
poiffons  pétrifiés.  Le  connoiflêur  verra  fur- 
tout  avec  plaifir  un  rognon  de  cuivre  d’Ilme- 
nau  qui  porte  en  relief  la  figure  d’un  poilTon 
femblable  à une  lotte.  Des  écrevilTcs  & des 
coquillages  pétrifiés,  des  cochiites  ou  des  co- 
quilles univalves  converties  en  pierre,  des  con- 
chites,  &c. 

Des  pétrifications  de  Cornes  d’Ammon  & 
de  Nautilles , des  Echinites , pierres  judaïques 
& des  Belemnites;  des  Trochites  & d’Éntrochi- 
tes  ou  des  pierres  qui  repréfentent  des  roues  & 
des  étoiles. 

Une  tête  de  Medufe  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
précieux  dans  cette  Galerie. 

Quantité  de  dents  fofliles,  toutes  fortes  de 
pétrifications  d’ôffémens,  de  vertèbres  & d’au- 
tres parties  de  l’homme  & des  animaux  terreftres. 

Un  fquélette  de  Crocodile  long  de  deux 
pieds  dix  pouces,  très  bien  pétrifié,  qu’on  a trou- 
ve à Boll,  village  du  Duché  de  Wurtemberg. 

Deux  mâchoires,  aveeJa  plus  grande  par- 
tie du  crâne  d’un  Éléphant,  & 

Les  cornes  d’un  UreUphas. 
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Les  Curiosités  du  Régné  végétal. 

Plufieurs  centaines  de  phiolcs,  placées  fur 
des  gradins,  renferment  toutes  fortes  de  fémen* 
ces  & de  graines. 

Les  herbes,  les  fleurs  & les  plantes  de  tou- 
te efpëce. 

Elles  forment  deux  clafles  : La  premier^ 
comprend  les  herbes  deflechées;  la  fécondé,  les 
figures  d’herbes  peintes  d’après  riature. 

Dix  volumes  de  plantes  font  peirrts  par  les 
fameux  Volckmann^  pere  & fils,  de  Liegnitzj 
huit  autres  volumes  ont  été  achetés  neuf  cens 
écus  des  héritiers  de  Johrcnius,  Un  Herbier  de 
600  plantes  rares,  peintes  à Dresde  par  le  Dr. 
Kcnntmann.  Trois  grands  volumes  en  folio,, 
deffinés  à Batavia  & plufieurs  centaines  de  très 
belles  fleurs,  peintes  fur  du  velin. 

Les  plantes  médicinales  deffechées  font  di- 
flribuées  en  de  grands  étuits  en  forme  de  livres 
& ont  été  recueillies  par  les  plus  célèbres  Bo- 
taniftes. 

Un  Recueil  de  ce  qu’il  y a de  plus  rare  en 
herbes,  en  fleurs  & en  feuilles,  raffemblées  par 
le  célèbre  Ruyfch. 

Deux  vaifleaux  & un  cœur,  exécutés  en 
doux  de  giroffle^  plufieurs  perches  revêtues  de 
canelle  de  Ceylonj  un  parafol  d’une  feule  feuil- 
le de  palmier. 

L iij 
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Une  colleébion  de  bois  très  complette,  en 
forme  de  petits  ais  tailles. 

Un  aflbrtiment  particulier  d’écorces , de 
moufles,  d’éponges,  de  noeuds  d’arbres  & d’au- 
tres excrelcences. 

Les  fucs  & les  gommes  des  Végétaux. 

Une  belle  maflê  de  Copal,  du  poids  de  38 
livres}  du  Storax  blanc}  de  la  réfine  dujaponj 
du  Moxa  avec  des  trochifques  aflortilTans, 

Les  racines}  des  mandragores,  furtout  la 
fameufe  racine  de  Gin-feng  ou  de  Ninfi  qu’on 
aprécioit  beaucoup  autrefois. 

Un  Recueil  de  jonc  & de  rofeaux , avec 
des  cannes  à fucre.  Quelques  phénomènes  du 
régné  végétal,  comme;  1)  un  grain  d’orge, 
qu’on  U trouvé  en  17Z5.  dans  un  oeuf  dur,  ou 
il  avoit  germé,  fans  qu’il  parut  à la  coque  au- 
cune marque  de  fente  ou  de  felure}  z)  une 
aveline,  qu’on  a trouvée  dans  une  noix  ordi- 
naire} 3)  une  grande  pêche,  dont  la  figure  rc- 
préfente  une  tête  d’enfant. 

Une  petite  provifion  de  farine  miraculeulè 
qui  eft  fortie  de  terre  près  de  Schlettau. 

Ze  Cabinet  d' Anatomie ^ 

Augure  //.  ayant  donné  l’ancien  Cabinet  ' 
d’ Anatomie  à rUniverfité  de  Wittemberg,  rcti-  , 
rant  cependant  de  ce  recueil  les  objets  les  plus 
rares , qui  dans  la  fuite  fut  augmenté  par  de 
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nouvelles  acqnîGtions,  on  en  forma  ce  nouveau 
Cabinet  en  1746.  On  y remarque; 

Une  grande  armoire  à portes  vitrées,  gar-» 
nie  de  toutes  fortes  d’Anatomies  d’hommes  Sc 
d animaux,  confervces  dans  de  le^rit  de  vin. 
On  y a 'mire  préférablement  la  tête  d’un  jeune 
homme  de  7 ans,  injeétée  par  le  fameux  Huyfch^ 
Il  y a encore  de  ce  célèbre  Anatomifte,  un  bras 
& une  jambe  d enfant,  une  langue  & furtout 
deux  membranes  du  cerveau  , injectés  de  ma- 
niéré qu’on  diftingue  facilement  les  ramifica- 
tions des  veines. 

' Quelques  foetus  de  negreffes;  le  fuc  odo- 
rant d’une  civette  fe  trouvent  au  même  endroit. 

Le  deffbus  de  cette  armoire  eft  rempli  de 
différentes  parties  du  corps  humain  & d’ani- 
maux defièchées  & injeélées,  avec  quelques  crAnes 
lînguliers,  dont  il  y a en  deux  préparés  par  le 
célèbre  May  de  Strasbourg. 

Une  plica  polonica^  large  de  la  main  & 
longue  de  4 aunes  fur  deux  pouces  d’épaillêur. 

Un  petit  Eléphant  naturel,  long  environ  d’un 
pied,  qu’on  affure  être  le  foetus  d’une  femmes 
cependant  cet  Eléphant  eft  un  pur  ouvrage  de 
l’art  & Mr.  Patiriy  dans  fes  relations  de  voya- 
ge, fe  trompe  grofliérement  fur  ce  fujet. 

Une  figure  de  cire,  repréfentant  un  enfant 
de  grolTeur  monftrueufe.  La  figure  en  plein 
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rçHef  d’une  fille  barbue  qui  mourut  à THopn 
tal  de  cette  ville.  Elle  eft  repréfentée  d’après 
nature  dans  l’attitude  d’une  perfonne  couchée 
dans  un  cercueil.  Le  fameux  Lücke  qui  en  eft 
l’artifte,  y a employé  Ti voire  & l’ebène,  avec 
une  finefle  qui  caraétérife  tous  fes  autres  ouvra- 
ges. La  reprefentation  de  deux  enfans  attachés 
enfemble  par  leur  occiput,  qui  naquirent  en 
1748.  près  de  cette  ville,  & moururent  après 
dix-fept  jours,  font  du  même  artifte. 

Le  f(]uélette  de  cette  produèlion  monftrueu- 
iè  eft  placé  à côté  & plus  loin  le  fquélette  d’ui) 
foetus  femelle,  où  l’on  peut  voir  de  quelle  ma- 
niéré les  parties  offeufes  du  corps  humain  Iq 
forment,  & fe  développent. 

Le  fquélette  d’un  homme,  dans  les  jointu- 
res duquel  on  a pratiqué  de  petits  reftbrts,  qui 
fervent  à démontrer  le  méchanifme  & le  jeu 
principal  de  nos  membres. 

Une  armoire  remplie  d’Inftrumens  d’Ana- 
tomie  & de  Chirurgie}  plufteurs  en  font  d’arr 
gent  & prefque  tous  ont  des  manches  de  bois 
rare. 

Dans  ce  même  Cabinet  on  a dépofé  des 
carreaux  de  foudre  & plufteurs  exemples  d’ef- 
fêts  ftnguliersdu  tonnerre  & entre  autres:  une 
petite  giberne  de  velours  rouge  attachée  à une 
chaîne  d’or,  que  la  foudre  toucha  en  1709.  fur 
le  corps  d’un  Palatin  de  Lublin.  Le  velours 
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fut  brûlé  en  quelques  endroits  & plufieurs  chaî- 
nons furent  fondus  ou  Criblés  de  petits  trous  ÿ 
cependant  le  feu  ne  prit  point  aux  cartouches 
qui  étoicnt  renfermées  dans  la  giberne.  Une 
petite  phiole  de  verre,  fondue  par  la  foudre  en 
1717.  & pliée  en  rouleau. 

Première  Galerie  des  Animaux, 

Grand  nombre  de  bois  de  cerf  monltrueux^ 
des  bois  d’Elans  & de  Rennes. 

Deux  cerfs,  dont  l’un  renferme  dans  la  ca- 
vité de  fon  ventre  une  petite  pharmacie  toute 
çompofée  de  drogues  & de  remedes  que  l’on 
tire  de  ces  animaux.  Des  cornes  de  la  Civette, 
du  Mouflon  & de  plufieurs  chevres  des  Indes. 
Plufieurs  cornes  de  Rhinocéros,  dont  une  pefè 
13  livres. 

Des  dents  d’Élephant,  dont  une  pefè  17  li- 
vres. 

Les  dents  de  certaines  brebis  Napolitaines, 
que  la  nature  couvre  en  aparence  de  petites 
feuilles  d’or  pale. 

Quatre  peaux  d’écureuils  volans. 

Deux  queues  d’Elephant. 

UnBarancki  d’Allracan,  ou  la  brebis-plante. 

Des  Quadrupèdes  deflèchés  & empaillés, 
avec  grand  nombre  d’autres  qui  font  conlfer- 
vés  dans  l’efprit  de  vin. 
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Une  Chauve-fouris  des  Indes,  d’une  grau* 
deur  énorme. 

Plufieurs  Philandres,  ou  Rats  fauvages  des 
Indes. 

•Quelques  parefTeux  d’Amérique. 

Une  Hermine. 

Une  fouris  tigrée  noir  & blanc. 

Trois  lièvres  volans,  originaires  de  la  rive 
droite  du  Wolga. 

Un  Chat  fauvage  d’Amérique. 

Quelques  Armadilles, 

Des  Diables  de  Tajova. 

Une  colledion  d’Embryons  & de  Partus 
monftrueux. 

Une  troupe  de  Singes,  de  Marmots  & de 
babouins. 

Une  armoire  où  on  trouve  des  bezoards, 
des  calculs  & d’autres  objets  extraordinaires 
qu’on  a trouvés  dans  le  corps  des^  hommes  ôc 
des  animaux. 

Des  bezoards  orientaux. 

Les  cerveaux  d’un  boeuf  & d’une  brebis, 
changés  en  pierre. 

Une  colleéHon  de  Quadrupèdes. 

Des  crocodiles,  des  caméléons,  des  làla- 
mandres,  & toutes  fortes  de  lézards. 

Un  Quoggello,  qu’on  rapporte  ordinaire- 
ment à la  famille  des  Crocodiles  de  qui  eft  cou- 


vert  depuis  la  naifTance  du  col  jufc]u’à  Textrê- 
mité  de  fa  queue  d’ecaillcs  pointues: 

Un  petit  Crocodile  qui  ell  encore  enfer- 
mé dans  fa  coque. 

Un  grand  Crocodile  long  de  feîze  pieds. 

Un  lézard  de  Tlsle  de  Negrepont , d’une 
figure  toute  particulière. 

Le  ferpent  rayé  de  Dagheftan  j le  ferpent 
Argus  du  Mexique  & le  ferpent  cerclé  d’an- 
neaux d’x^ftracan  furprennent  par  la  variété  de 
leur  coloris. 

Un  ferpent  volant 

Le  ferpent  idole. 

Un  ferpent  d’Efculape. 

Un  ferpent  empaillé,  long  de  2?  pieds  de 
ïOiin. 

Desferpentsà  fonnettes,  dontilyen  a troîs^ 

Une  vipère  cornue. 

Plufieurs  ferpens  à lunettes. 

Un  Récueil  de  Papillons  de  Surinam. 

Un  autre  d’Elcarbots  & de  fauterelles  étran- 
gères. 

Différentes  fortes  de  Scorpions. 

Une  pyramide  garnie  de  glaces,  où  il  y a 
cinquante  Oifeaux  originaires  d’Amérique. 

Différentes  efpèces  d’Oifeaux  de  paradis. 

Plufieurs  colibris. 

Un  phénix  empaillé. 

Un  recueil  de  nids  d oifeauXt 
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Une  collecflion  d’oeufs  d’oifeaux. 

Nombre  de  fcjuélettes  d’oifeaux. 

Théâtre  <T Animaux  aquatiques. 

Plufieurs  parties  offeufes  des  baleines  j des 
fanons  ou  les  barbes  enchaflTees  dans  le  palais 
de  cet  animai  ; quelques  dents  d’une  efpèce 
particulière  de  baleines;  un  verre  rempli  de 
blanc  de  baleine;  une  nageoire;  fix  balenas,  à 
l’un  defquels,  qui  eft  long  de  6 pieds,  l’on  a 
attaché  deux  prétendus  tellicules  ailbrtilïans,  & 
une  vertebre  de  baleine. 

Un  crocodile. 

Un  caftor  d’une  blancheur  éclatante. 

Un  veau  marin,  pris  dans  l’Elbe,  près  de 
Dresde,  en  1634. 

Deux  jeunes  Hippopotames. 

Un  grand  morceau  d’une  peau  de  vache 
marine. 

Une  colleélion  de  poiflbns. 

Un  beau  Narval. 

Une  Lamie  ou  le  grand  chien  de  mer. 

Une  Torpille. 

Des  poilTons  volans. 

Des  étoiles  de  mer. 

Des  Cruftacées. 

Un  Homar  qui  pelé  au  delà  d’onze  livres. 

Le  Cabinet  de  coquillages. 

On  a fufpendu  en  face  de  la  porte  d’entrée 
un  grand  cartouche  au  ehifre  du  Roi  A.  R. 
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enjolivée  & furmontée  d’une  couronne  de  co- 
quillages. Les  murs  portent  deux  cartouches 
formes  de  grandes  coquilles  & les  parois  font 
ornés  de  quantité  de  malcarons  & de  figures 
d’animaux,  repréfentés  en  petits  coquillages, 
qu’on  a po(és  la  plupart  fur  des  confoles  Icul- 
ptées  & dorées. 

Deux  bouquets  de  fleurs  faits  de  coquilles 
& deux  plats  remplis  de  fruits  affortiflans,  font 
placés  au  deffôus  du  cartouche  royal.  Au  mi- 
lieu du  Cabinet  fe  préfente  le  mont  Helicon 
avec  la  fontaine  d’Hippocrène,  exécuté  d’une 
grande  beauté  en  nacre  de  perles,  en  pierres 
précieufes  & en  coquillages. 

Une  armoire  de  bois  d’ébène,  revêtue  en 
dedans  d’ivoire,  renferme  les  groffes  coquilles: 
d’autres  font  placées  fur  le  comble  de  cette  ar- 
moire autour  d’un  hermitage,  compofé  d’une 
infinité  de  petites  coquilles. 

La  plus  grande  partie  des  coquillages  efl:  di- 
flribuee  dans  cinq  bureaux.  Le  refl:e  eft  depofë 
dans  quatre  armoires  garnies  de  glaces.  Les 
principales  coquilles  font: 

Le  fameux  Admirai. 

Le  Cornet  de  Guinée  5c  le  Cornet  à fom» 
met  couronné. 

Le  drap  d’or:  du  Cornet  bleu  bariolé  de 
petits  points  rouges  j du  cornet  à taches  blan- 
ches cerdees  de  jaune. 
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Le  rocher,  nommé  le  Scorpion j des  Hé» 
riflbns  de  mtr. 

La  famille  des  Nautilles. 

Le  cœur  de  Venus.  La  came,  dite  la  vieil- 
le ridée.  Plufieurs  pétoncles.  La  Telline  apel- 
lée  la  Rofe.  La  crête  de  coq.  Le  peigne  rouge* 

Des  Pholades,  qu'on  trouve  dans  des  pier- 
res de  marne. 

Les  pinnes  marines,  qui  produifent  des  foye* 
qu'on  a trouvé  le  fecret  de  filer  & de  mettre 
en  œuvre. 

Les  Coraux  & les  Plantes  marine^. 

Ce  Cabinet  joint  celui  des  coquillages  5c  eft 
un  des  plus  complets  dans  ce  genre  j on  y voitî 

Une  belle  plante  de  corail  rouge,  peu  ra- 
meufe  6c  profondément  ftriée  dans  toute  fa  lon- 
gueur. Plufieurs  branches  de  corail,  rongées  de 
vers  6c  entrelacées  en  différens  fens  les  unes 
parmi  les  autres. 

Deux  branches  de  corail  rouge.  Des  Tu- 
bulites. 

Toutes  fortes  de  figures  5c  de  groupes  tra- 
vaillés en  corail  rouge,  furtout  deux  morceaujt 
qui  reprélenteht  la  Nativité  de  N.  S. 

Un  Recueil  de  corail  blanc. 

Des  Frondipores  de  toute  beauté* 

Une  colledion  de  Keratophytes. 
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Le  Cabinet  (T Ambre  jaune. 

Deux  armoires  revetues  de  Karabc^  dont  S. 
M.  feu  le  Roi  de  Prufle  a fait  prefent  à ce  Ca- 
binet. L’une  eft  apuyée  contre  le  mur  & ren- 
ferme toutes  (ortes  d’ouvrages,  travaillés  en  Am- 
bre jaune,  d’une  beauté  finguüere.  L’autre  en 
face  de  la  première  eft  remplie  de  plpfieurs  ta- 
blettes de  Karabe  que  l’Ambrier  du  Roi  a tein- 
tes en  verd,  en  violet,  en  bleu  & en  rouge. 

Quelques  figures  antiques  fculptées  en  Am- 
bre jaune. 

Du  Karabé  coloré  en  verd  naiffant  & en 
verd  foncé^  en  jauna  doré,  en  brun  & en  gris 
cendré. 

Un  morceau  de  fuccîn  à huit  cavités,  rem- 
plies de  particules  d’air  qui  s'élèvent  en  forme 
de  globules,  quand  on  fécoue  le  fuccin. 

Un  morceau  de  fuccin  renferme  un  petit 
rameau  tout  feuillu  & très  bien  confervé. 

Dépôt  de  Quadrupèdes. 

Les  differentes  races  de  chats.  Un  Tigre* 
Une  Panthère.  Un  Chat  tigre  de  Surinam,  Une 
Civette  Africaine.  Un  Loup  cervier.  Plufieurs 
Lyons  & Lyonnes.  Un  Jakal*  Plufieurs  Do- 
gues. Des  Ours,  dont  un  eft  tout  blanc.  Des 
Loups.  Deux  Goulus.  Des  marmottes^  des 
furets,  un  Ichneumonj  une  Genette;  une  marte 
blanche  d'Afrique  j une  belette  des  Indes  & un 
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licvre  noir.  Le  Zébra.  Un  Tajacu  ou  cochoa 
du  Mexique.  Un  Suhac.  Une  brebis  de  Ba- 
bylone.  Une  bouc  émiflaire  des  Juifs. 

Les  Modetes  du  Temple  de  Salomon 
& du  Tabernacle  Judaïque, 

Tout  fè  rapporte  dans  ces  modèles  aux  dé- 
fcriptions  que  la  Bible,  le  Talmud  & les  plus 
favants  Rabinsont  faites  duTemple  de  Salomon. 
Cet  ouvrage  qui  exigeoit  tant  de  foin,  n’eft  par- 
venu à fa  perfeâ:ion  qu’après  douze  années  d’un 
travail  allîdu  & non  interrompu. 

L’on  y compte  6706.  colonnes,  avec  des 
bafes  & des  chapiteaux  moulés  & fculptés  ôc  à 
peu  près  autant  de  croilées  couvertes  d’un  treil- 
Jage  de  fil  d ’archal.  Les  ornemens  en  Sculpture 
y font  fans  nombre  & repréfentent  des  palmiers, 
des  Chérubins  ôc  d’autres  figures  afforties  au 
fujet. 

On  a eu  l’attention  de  faire  un  double  mo- 
dèle de  l’aile  du  Temple  qui  étoit  deftinée  au 
logement  des  prêtres,  ainfi  que  du  Saint  lieu  ôc 
du  Sanduaire  ou  du  lieu  très  faint.  Ces  par- 
ties féparées  font  toutes  compofées,  de  même 
que  le  modelé  principal,  de  pièces  de  raport 
qui  s’emboitent  fort  jufte  ôc  qu’on  peut  démon- 
ter fans  peine  pour  faire  voir  la  coupe,  les 
difiributions  ôc  la  llrudure  intérieure  de  cet 
édifice.  L’on 
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L'on  a pratiqué  dans  les  encoignures  des 
cfcaliers  en  limaçon  & il  elt  aifé  d’en  compter 
toutes  les  marches,  quand  on  y fait  défcendre 
de  petites  boules. 

Enfin  Ion  a poufTé l’exaéHtude  jufqu a n'em-^ 
ployer  partout  que  les  mêmes  fortes  de  bois 
qui  font  entrés  dans  la  conftruAion  du  vrai 
Temple. 

Les  modèles  particuliers  du  Saint  lieu  & du 
Sanduaire  en  retracent  toute  la  pompe  & les 
richeflcs.  L’interieur  de  l’un  & de  Tautre  eft 
revêtu  dans  fon  pourtour  de  lames  de  vermeil 
& incrullé  de  pierres  piécieufes.  L’Arche  d’al- 
liance, les  Chérubins,  l’AiUel  des  parfums,  la 
Table  des  pains,  le  Chandelier  à fept  branches 
& généralement  tout  ce  qui  fe  troüvoit  dans  le 
Saint  lieu  & dans  le  Sanduaire  eft  repréfenté 
en  vermeil,  fans  oublier  les  Colonnes  Jachin 
& Boas,  la  Cuve  d airain  Ôc  Je  Rational  garni 
de  douze  pierres  précîeufes. 

Dans  le  modèle  du  Tabernacle  Ton  trouve 
tous  les  inftrumens  du  culte  Judaïque,  jufqu  aux 
pots  & aux  pelles  & quantité  de  petites  ftatues, 
îculptêes  en  bois  d’olivier  qui  repréfentent  les 
Sacrificateurs  & les  Levites  occupés  aux  fon- 
dions du  Parvis  & du  Sanduaire* 
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11.  La  Galerie  des  Tableaux, 

Cette  fuperbe  colleélion  6c  peut-être  la  plus 
complété  qui  foit  au  monde,  a été  commencée 
par  George^  Duc  de  Saxe,  grand  amateur  des 
Arts,  qui  honoroit  Lucas  Cranacfi  d’une  amitié 
particulière.  Maurice , premier  Eledeur  de  la 
branche  Albertine,  qui  aimoit  généralement  les 
Sciences  & les  Arts,  y ajouta  grand  nombre  de 
beaux  Tableaux  qu’il  fît  ranger  dans  la  chambre 
des  curiofités.  Jean-George  IL  augmenta  cette 
colledion  confidérablement,  guidé  pariescon- 
feils  de  Kilian  Fabricius , fon  Peintre  de  la 
Cour  6c  très  connu  par  fes  beaux  defTeins.  Ce 
recueil  de  Tableaux  avoit  déjà  de  la  réputation, 
mais  il  étoit  deftiné  à exciter  l’admiration  des 
amateurs  6c  des  connoifTeurs,  lorfque  Augujle 
prit  la  réfolution  de  former  la  Galerie  qui  étoit 
au  commencement  de  fon  régné  dans  le  grand 
Salon  du  Chateau,  apellé  la  Sale  des  Géans.  S. 
M.  fît  venir  des  pays  étrangers  les  Tableaux  les 
plus  rares,  6c  augmenta  par  là  tellement  fa  Ga- 
lerie que  l’endroit,  quoique  afl'ez  vafte,  ne  pou- 
vant plus  les  contenir,  on  fut  obligé  de  les  trans- 
porter 6c  de  les  ranger  dans  les  apartemens  au 
fécond  étage  d’une  des  ailes  du  Chateau.  j4u~ 
gufte  III.  fon  fils,  grand  amateur  6c  le  plus 
grand  connoifl'eur  en  fait  de  Peinture,  eut  le; 
bonheur  de  donner  à cette  colleétion  la  per- 
fedion,  par  la  belle  acquifition  du  Cabinet  de 


ModênC)  qu’il  acheta  1200,000  Ecus,  indé- 
pendamment d’un  grand  nombre  d’autres  Ta- 
bleaux des  plus  grands  Peintres  qu’il  fit  acheter 
en  Italie  & en  d’autres  pays.  Pour  placer  ce 
Trefor  de  la  Peinture,  il  fit  arranger  le  premier 
étage  des  grandes  Ecuries  oit  il  fit  placer  la  Ga- 
lerie en  1745.  dans  les  Sales  fuperbes,  où  elle 
cft  aduellement. 

Cette  Galerie  contient  une  quantité  confidé- 
rable  de  Tableaux  des  plus  fameux  Peintres  de 
toutes  les  Ecoles , recueillis  avec  le  plus  grand 
foin,  choifis  avec  connoiflance  & difeernement, 
enfin  rangés  dans  un  ordre  convenable  à l’œil 
du  curieux. 

Je  tranfgreflèrois  les  bornes  que  je  me  fuis 
préferites,  fi  je  voulois  entrer  dans  le  détail  de 
cette  valle  colleélion.  Je  me  borne  à indiquer 
ici  les  Tableaux,  comme  iis  font  rangés  dans 
les  différentes  Sales. 

Les  étoiles  marquées  dans  ce  Catalogue  indiquent 
la  fin  de  chaque  Seftion,  rélative  à l’arrangement 
des  Tableaux,  de  forte  qu’on  n’a  qu’à  chercher 
le  Tableau  fuivant,  au  haut  des  parois  ou  des 
piliers,  en  commençant  parla  & pourfuivre  une 
nouvelle  feSion, 

I,  Sale  du  côté  du  Matiege  élecloral^ 

1.  Chafle  à l’ours , François  Snyders,. 
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2.  Grand  Payfagc,  dont  le  fujet  eft  Enée  & 
Didon,  affis  fous  un  arbre,  de  l’école  de 
Pierre  Beretin  de  Cortona. 

3,  un  Chevreuil  & d’autre  gibier  mort,  avec 
toutes  fortes  de  fruits  & de  jardinage,  par 
Fr,  Snyders. 

4«  Venus  careffant  Cupidon,  uns  Nimphe 
jouant  de  la  guitarre  & Cerès  avec  la  cor- 
ne d’abondance,  figures  entières,  par  Cor- 
net, Cornelis:^  de  Haerlem. 

y.  un  Cigne  & d’autre  gibier  mort,  de  la  vo- 
laille & des  fruits,  par  Fr,  Snyders, 

6.  un  Chevreuil  pourfuivi  par  des  chiens,  par 
Ruisdael. 

7.  une  Armée  en  ordre  de  bataille,  par 
Courtois  dit  le  Bourguignon. 

8.  une  Poiflbnniere,  paroilfant  à la  fenetre, 
fur  laquelle  on  voit  quelques  oilTons,  par 
J.  Toorenvtiee, 

9.  un  vieux  Rabin,  tenant  de  la  main  gauche 
un  livre  élevé  & montrant  delfus  de  la 
droite,  par  le  même. 

IQ.  Bufte  d’un  homme  à barbe  courte,  ayant 
un  chapeau  fur  la  tête  & un  collet  blanc  de 
dentelles  au  cou,  par  François  Hais. 

II.  le  pendant, où  l’homme  ett  vêtu  de  noir, 
par  le  même. 
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12.  un  Vieillard  affis  à une  table,  avec  des 
lunettes  fur  le  nez,  lifant  dans  un  livre  à 
la  lueur  d’une  lampe,  par  Pierre  van  Eijî. 

13.  Vûe  d’un  village  qui  conduit  à un  autre, 
eiitouré  d’un  canal,  par  Pierre  Gyjels. 

14.  Payfage  bordé  de  broulTailles,  au  bas  un 
payfan  faifant  du  bois , qu’on  charge  fur 
un  chariot,  par  Jean  BreughtL 

I f ♦ Portrait  d’un  homme  à barbe  courte,  te- 
nant d’une  main  la  houpe  du  collet  & ap- 
puyant l’autre  fur  le  côté , par  A.  le  Duc^ 

16.  un  Payfage  dans  lequel  on  voit  les  ruines 
d’un  ancien  temple  fur  le  bord  de  la  mer, 
par  Jean  Breugkel. 

1 7.  un  Payfage  repréfentant  des  pays  entre- 
coupés d’une  riviere;  au  bas  un  berger  qui 
conduit  fon  troupeau , par  Pierre  Gyfels. 

18.  un  vieux  Payfan  aflîs  fur  une  chaife  de 
bois  & paroiflant  rêver  devant  un  feu  al- 

. lumé  à terre,  par  Pierre  van  Eljl. 

19.  des  Ruines  en  voûtes  & entf  ouvertes,  à 
travers  defquelles  on  voit  un  pays  lointain, 
par  Crivelli.  Les  figures  au  devant  font 
ài"  A Ujfandrino. 

20.  un  Payfage,  repréfentant  un  chemin  qui 

conduit  par  des  brouflailles,  où  l’on  voit 
des  voyageurs  affis  & prenant  du  repos, 
Alexandre  Kerrincx.  M iij 
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SI,  uneTabagie,  au  coin  gauche  de  laquelle 
on  voit  des  joueurs  de  cartes , par  David 
Teniers. 

tz.  deux  Payfans,  jouant  au  tri&rac,  un  troi- 
fième  qui  les  regarde  jouer,  par  le  même. 
Portrait  de  Rembrant,  tenant  d’une  main 
un  crayon  & dè  l’autre  un  livre  ouvert,  p, 
Rembrant  van  Ryn. 

24.  un  Vieillard  à longue  barbe,  ayant  les 
mains  jointes , de  V école  de  Rembrant. 

un  train  de  Bagages,  attaqué  par  un  parti 
ennemi,  fortant  d’une  embufcade,  p,/’«r- 
re  Snayers. 

26.  des  Voyageurs  attaqués  & dépouillés  par 
des  voleurs  dans  une  vallée,  par  le  même, 

27.  Portraits  de  Charles  IL  & de  Jacques  IL 
depuis  Roi  d’Angleterre  & de  la  PrincelTe 
Henriette,  leur  fœur,  dans  leur  enfance, 
par  Antoine  van  Dyck. 

28*  La  défaite  des  Amazones  près  de  Troye, 
par  Ambr.  Franckens. 

2<?.  Notre  “Seigneur  afîîs  fur  une  pierre,  à 
qui  on  pofe  la  couronne  d’épines  fur  la 
tête,  par  Leonk.  Bramer, 

50.  un  Payfage  rempli  de  brouffailles,  avec 
un  vieux  Chateau  fur  une  montagne,  par 
Jacques  Ruisdael. 

31.  Enée,  fuivant  les  ordres,  que  Mercure 
lui  aporte  de  la  part  des  Dieux,  fe  prépare 


fl  partir  de  Carthage,  de  t école  de  Pierre 
Beretin  de  Cortone. 

32.  Noé  à genoux  au  milieu  de  plufieurs  ani- 
maux, par  Philippe  RooSf  furnommé  Rofa 
da  Tivoli, 

33.  une  Efearmouche  de  Cavalerie  près  d’une 
Forterefle  p.  Jaq.Courtois,à\t  leBoiirguignon. 

34.  Bulle  d’une  femme  avec  un  turban  fur  la 

tête,  par  Antoine  Pefne.  > 

Sf,  Bulle  d’un  homme  avec  le  même  orne- 
ment, par  le  même. 

3^.  Bulle  d’une  vieille  femme,  p,  P.  P.  Rubens. 

37.  Portrait  d’une  jeune  femme,  par  le  même. 

38.  un  Faifan  blanc,  fufpendu  par  un  de  fes 
pieds  à un  clou , par  J,  V onck. 

39.  un  Hermite  tenant  une  tête  de  mort,  par 
Albert  Durer. 

40.  un  Vafe  de  verre  rempli  de  fleurs , par 
Daniel  Seghers'. 

41.  des  Fleurs  dans  un  vafe  de  bronze,  par 
Conr,  Roepel. 

42.  un  Payfage  avec  un  Chateau , avec  figu- 
res d’hommes  & de  bétail,  par  A,  F.Bou- 
dewyns  & Bout. 

43.  Vue  d’un  ancien  Fort  fur  le  bord  de  la 
mer  & tout  au  bas  des  hommeë  occupés  à 
charger  une  barque,  par  les  mêmes. 
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44.  Rencontre  de  Cavalerie,  de  técole  de  J, 
Courtois^  dit  le  Bourguignon^ 

4Ç»  le  Pendant,  on  Combat  de  Cuirafîîers. 

46,  Entrée  d’un  port  de  mer,  par  A.  F.Bou- 
dewyns  6*  Bout, 

47-  un  Payfage  avec  une  Eglife , à la  porte 
de  laquelle  U y a des  pauvres  qui  attendent 
l’aumone,  les  mêmes, 

48.  Alexandre  domptant  Bucephale,  par 
Zuane  Segala, 

49.  Sujet  d’ ArchiteOiure,  repréfentant  des  rui- 
nes de  l’ancienne  Rome,  p.  OBave  Viviani, 

fO.  Portrait  de  Henriette  Marie,  Reine  d’An- 
gleterre, époufe  de  Charles  I.  par  A.  van 
Dyck, 

Portrait  de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre, 
portant  la  main  au  chapeau,  par  le  même, 

^2.  un  Vieillard  jouant  de  la  viole  de  gambe 
& à côté  de  lui  un  jeune  homme  qui  écrit, 
par  F’ alentin, 

f 3,  Noé  & fa  famille,  facrifiant  après  la  for- 
tie  de  l’arche , p.  Nicolas  Poujjin. 

f4.  une  jeune  Fille  portant  un  chien  fous  le 
bras  & en  menant  une  plus  jeune  par  la 
main , par  Jean  Holhein. 

4^,  une  Cuifine  où  eft  repréfentée  une  fer- 
vante,  écurant  un  pot  de  terre  & un  pay^ 
fan  qui  lui  en  conte,  par  David  Teniers. 


des  Brou(Tailles&  plantes  avec  un  ferpent 
& plulîeurs  papillons,  p.  Otton  Marfeus. 

un  tronc  d’arbre,  entouré  de  feuillage  & 
de  papillons,  avec  un  ferpent  au  bas,  par 
le  même. 

fS.  Procris  bleffée  parCephale,  avec  un  pay- 
fage,  par  Guillaume  Mieris. 

f 9.  Port  de  mer,  par  Jean  Breughel. 

60.  la  Parabole  du  maître  de  la  vigne,  qui 
paye  les  ouvriers , p.  M.  Sorg, 

61.  une  Bataille  & dans  les  airs  une  cicogne, 
tenant  un  ferpent  dans  fon  bec,  par  Jof. 
Céfar.  Arpinas, 

62.  le  Paradis  terreftre,  p.  François  Snyders. 

63.  une  Bataille  & dans  l’éloignement  la  vûe 
d’une  ville,  p,  J.  Courtois,  dit  le  Bourguignon. 

64.,  Portrait  d’Antoine  Pefne,  qui  tient  un 
crayon,  par  Antoine  Pefne. 

6^.  Celui  de  fa  fille,  ayant  un  chapeau  de  pail- 
le fur  la  tête  & tenant  deux  pigeons,  par 
le  même. 

66.  Portrait  d’une  femme  coëffée  en  cheveux, 
un  chien  entre  les  mains , p.  Rembrant. 

6y.  Notre -Seigneur,  portant  fa  croix,  par 
Leandro  da  Ponte,  dit  le  Baffan. 

6S.  l’Adoration  des  Bergers,)  de  t École 

69.  l’Adoration  des  Mages,  ) Florentine. 
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70.  Portrait  de  Mart.  Luther,  p.  Jean  Holbein. 

71.  Portrait  de  Catherine  de  Bohra,  femme 
de  Luther,  du  même. 

72.  des  G râpes  de  raifins&  autres  fruits,  fur 
une  affiette,  avec  des  ai'perges  & des  pê- 
ches, par  J.  van  Son. 

73.  Payfage  noniagneux,  orné  de  tombeaux 
à l’antique  & au  bas  une  chûte  d’eau , par 
J.  van  NikkeUn. 

74.  Le  pendant,  où  l’on  voit  des  figures  afiî- 
fes  fur  une  colline , par  U même. 

75.  Payfage  couvert  d’arbres  & enrichi  de 
figures  qui  aportent  des  fleurs , pour  em- 
bellir la  figure  de  Flore,  p.  Jean  Glauber. 

76.  Vûe  d’un  village  de  Flandres  avec  une 
Eglife,  p.  Jacques  Ruisdael. 

77.  le  traître  Achillas  préfentant  la  tête  de 
Pompée  à Céfar,  par  Lis^ka. 

7^^.  un  Maure  avec  un  faucon  fur  la  main, 
conduifant  des  chiens  à la  chafle  & dans  le 
lointain  un  Duc  de  Mantoue  à cheval,  par 
François  Cafiiglione. 

79.  Silène  ivre,  foutenu  par  des  Bacchantes 
& des  Satyres,  par  Jacques  Jordaens. 

$0.  Bataille  des  Ifraelites  remportée  fur  les 
Amaléci -es,  p.  Luc  Giordano. 

gr.  Autre  Bataille,  livrée  de  nuit,  p./« /ne/nf. 

g 2.  des  Ruines  d’édifices,  avec  un  marché  au 
bétail,  p.  van  Bloemeny  dit  Standart. 
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§3,  Le  pendant,  qui  repréfente  un  manege. 

84.  Portrait  de  Bernard  Witte, Commandeur 
de  l’Ordre  de  Malthe,  p.  Charles  Scrtta. 

8 f , des  Ruines  entr’ouvertes  avec  des  ouvriers, 
p.  Crivdli  & Akffandrino. 

8 6.  des  Chiens  aux  prifes  avec  un  Ours;  par 
François  Snyders, 

87.  un  Bois  large  fur  le  devant  & au  pied 
d’un  grand  arbre  des  cochons , p.  A.  van 
Boom. 

88.  Vûe  d’un  Village,  entouré  d’arbres  & au 
bas  des  moutons  conduits  par  un  berger,  p. 
le  même. 

89.  Portrait  d’un  homme  en  robe  fourrée, 
avec  un  chapeau  fur  la  tête,  & une  lettre  à 
la  main , p.  Albert  Durer. 

90.  une  Bataille,  avec  un  pays  aride,  garni 
d’un  rocher,  & dans  le  lointain  des  ruines, 
par  Philippe  W ouwcrman. 

91.  Payfage  rempli  de  brouflailles,  avecune 
charette  tirée  par  des  chevaux,  fur  laquelle 
eft  alîîfe  une  payfanne  avec  un  enfant,  par 
Kerrincx. 

92.  Payfage  bordé  de  rochers.  Argus  garde 
lo,  & Mercure,  après  l’avoir  endormie,  fe 
difpofe  à lui  couper  la  tête,  par  Chrétien 
Guillaume  Erneji  Dieterich. 

93.  Payfage  avec  des  mafures d’un  vieux cha' 
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re.iu  fur  un  rocher  &fur  le  devnntdes  fem- 
mes qui  le  baignent,  par/e  même. 

94.  Venus  couchée,  vûe  par  le  dos,  p.  A/æ- 
ria  Fiani, 

9Ç.  deux  Cavaliers, fe  battant  en  duel  h coups 
de  piftolet,  en  préfence  de  leurs  féconds,  p. 
Philippe  Wouwerman. 

95,  une  Efcarmouche  au  pied  d’une  colline, 
où  font  placé  des  canons,  p.  Brœer. 

97.  Vûe  intérieure  d’une  Eglife,  enrichie  de 
figures,  p.  Henri  Steenwick. 

98.  une  Efcarmouche  devant  des  mafures, 
feparées  par  un  pont  de  pierre,  fur  une 
riviere,  par  Brœer, 

99.  un  Eayfage  garni  d’arbres  avec  un  pont 
de  bois  & derrière  les  arbres  la  vûe  d’un 
village,  Jac.  Ruisdad. 

100.  une  Bataille  près  d’un  moulina  vent, 
en  feu , p.  Ph.  W ouwcrman, 

101.  des  hommes  & des  femmes,  danfans 
autour  d’un  arbre,  p.  Jean-  Bapt.  Pater. 

102.  un  homme  & femme  danfans  au  fon  de 
la  lyre,  que  d’autres  affis  à terre  regardent, 
p.  le  même. 

103.  Perfpeffive  d’arbres;  au  bas  deux  fem- 
mes afiîfes  en  converfation  , une  troifième 
debout  & accompagnée  d’un  jeune  garçon, 

. p,  Luc  van  Uden. 

^ / 
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J 04.  Abraham  fur  le  point  de  facrifier  Ifaac 
& arreté  par  lange,  p.  Jean- B a pt.  Pia^^etta. 

105.  La  convcrfion  de  St.  Paul,  p.  Jacques  de 
PontCy  dit  Bajjano^ 

106.  Ganymede  enlevé  par  Jupiter  fous  la 
forme  d’un  aigle,  p.  Rembrant  van  Ryn. 

IQ7.  une  Bataille,  au  devant  un  porte-éten- 
dart  à cheval  qui  s’enfuit,  p.  Eifenmann. 

108.  uilHarang  coupé  en  morceaux,  du  pain 
blanc,  des  oignons  & des  huîtres,  p.  Guil-- 
Laume  van  Hdjl. 

109.  un  Payfage  avec  un  rocher  efcarpé,  au 

< pied  duquel  on  voit  des  joueurs  de  cartes, 

p.  Jean  B O th. 

Il  O.  Bufte  d’un  Vieillard  à barbe  blanche, 
décoré  d’une  petite  croix  d’or  fur  la  poi- 
trine, p.  Jean  Holbein. 

ii\.  un  petit  Autel  repréfentant  la  St.  Vier- 
ge affife  avec  l’enfant  Jéfus,  p.  Albert  Durera 
Seconde  partie  du  côté  de  la  ChambrCy  apej- 
lie  Rüstkammer. 

1 12.  ChaflTe  aux  lions,  par P-  Rubens. 

1 1 3*  St.  Jean  affis  à terre,  ayant  un  agneau  à 
fon  côté,  montrant  le  Meffie  dans  le  loin- 
tain, p.  Pompée  Jerome  Battoni. 

Ï14.  Venus  & une  colombe,  attachée  à un 
ruban,  tenu  par  l’Amour,  p»  Ant.  Belluccu 


iif.  un  Repas  de  payfans  & de  payfannes; 
qui  danfent  & boivent,  p,  David  Tenitrs, 

11 6.  Portrait  de  Salvator  Rofa,  montrant 
un  nid  d’oifeau,  de’riere  lui  un  fînge,  par 
lui  même. 

117.  Portrait  d’un  homme  vÊtu  de  noir,  avec 
une  main,  p.  Antoine  van  Dyck. 

11 8.  Eufte  d’un  homme,  ayant  un  bonnet 
fur  la  tête  & une  chaîne  d’or  autour  du  col, 
par  Rembrant  van  Ryn. 

11 9.  un  Vieillard  aflîs,  un  bonnet  fourré  fur 
fa  tête  apuyant  la  main  fur  le  bras  du  fau- 
teuil , par  le  même. 

1 20.  Portrait  d’Ifmael  Mengs , couvert  d’un 
manteau,  élevant  une  main,  p.  lui  même. 

121.  Portrait  d’un  homme,  tenant  une  halle- 
barde, par  A.  de  Gelder. 

122.  Enfle  de  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre, 
en  robe  fourrée  d’hermine,  '^.Jtan  Holbein. 

123.  le  Parnafle  avec  lesMufes,  Pegafe  & 
Minerve  fur  le  devant,  p.  Corn.  P oelembourg. 

124.  un  Payfage;  une  forêt  où  un  berger 
garde  fes  moutons  & au  bas  une  chûte 
d’eau , p.  Jacques  Ruisdael. 

îgç,  autre  avec  un  petit  pont  de  bois,  fur 
lequel  paffent  des  moutons,  conduits  par 
deux  hommes,  par  le  même. 
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1 26.  Silcne  ivre,  (outenu  par  des  Bacchantes, 
par  F.  P.  Rubens. 

J 27.  Sujet  d’Archite£!:ure  ou  Édifice  antique 
avec  des  colonnes  fpirales  & des  hommes 
qui  defiinent,  p.  Otlave  Pivlani  & béicolas 
Poujfjîn. 

12%.  un  Champ  de  bataille  couvert  de  plu- 
fieurs  morts  & fur  le  devant  un  Officier  gé- 
néral à cheval  qui  donne  des  ordres  à un 
autre,  p.  Eijenrnann. 

I 29.  une  jeune  Fille  qui,  une  chandelle  allu- 
mée à la  main,  cueille  une  grape  de  rai- 
fins , p.  Gérard  Douw. 

130.  une  Dame  vêtue  de  blanc  &vûe  debout 

par  le  dos,  devant  Gérard  Terbourg. 

131.  la  St.  Vierge  élevée  au  ciel  & couronnée 
par  les  Anges,  p.  Jean  van  Haensbergen. 

332.  Affemblage  de  rofes,  d’une  tulipe,  de 
grofeilles  & d’un  épi , p.  Ottomar  Ellïger. 

^ ^ 

3 33.  Bacchus  ivre,  accompagné  & fervi  par 
des  Bacchantes  & des  Satyres , par  Jaques 
Jordaens. 

134.  un  Retour  de  chaffe,  des  Nymphes  por- 
tant le  gibier,  & des  Satyres  les  fruits,  p, 
Pierre  Paul  Rubens. 


1 3 ç.  deux  hommes  & deux  femmes  qui  jouent 
aux  cartes,  par  Michel- Ange  Amorigi  da 
Caravagio. 

136.  Norre-Seigneurdans  le  prétoire  préfen- 
té  par  Pilate  au  peuple  de  Jeruralem,p.  A.  de 
Gelder. 

137.  Bufte  de  Nicolas  Pouffin,  mettant  la 
main  fur  un  livre,  p.  lui- même, 

13 8*  Bufte  d’un  homme  avec  des  cheveux 
crépus,  & une  fraife,  p.  Antoine  van  Dyck. 

139.  Bufted’un  jeunehomme  pofant  la  main 
fur  une  tête  de  mort,  par  L'école  de  Luc 
Giordano. 

140.  Bufte  d’un  homme,  couvert  d’un  cha* 
peau  plat,  une  chaîne  d’or  au  col,  en  robe 
fourrée,  p.  Victor  Ghiüandi. 

14 1.  un  Vieillard  affis  fur  une  chaife  à bras, 
devant  lui  un  héros  à la  romaine  debout, 
qui  montre  des  armes  que  des  Soldats  apor* 
tent,  p.  Bartholet  Flemael, 

142.  Pluton  enlevant  Proferpine,  par  P.  P» 
Rubens. 

143.  Bufte  d’un  vieillard  à barbe  blanche  & 
cheveux , par  le  même. 

144»  Bufte  d’un  vieillard  à tête  chauve,  à bar- 
be quarrée,  p.  Martin  de  Meytens. 

14^.  Efcarmouche  avec  des  Turcs,  par 
der  Moiron.  1^6, 
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145,  une  Foire,  marché  au  bétail  & à côté 
Un  charlatan  fur  fon  théâtre,  p.  le  mime. 

147.  un  Port  de  mer,  chargé  de  grands  vais- 
feaux  ; fur  le  rivage  une  Dartle  à cheval  avec 
unparafol,  par  le  même. 

148.  unPayfageavecdes  tentes  de  Vivandiers 
& un  carrofle  à fix  chevaux,  par  le  même. 

0 ^ 

149.  Europe  aflîfe  fur  le  taureau,  que  feS 
compagnes  couronnent  de  fleurs,  p.  Fran- 
çois Migliori. 

J ço  St,  Madeleine  pénitente,  p.  jacq.  Jordaens, 

i ^ I.  Payfage  garni  de  rochers,  avec  un  tor- 
rent, p.  Nicolas  Berghem. 

î j2.  Argus  demi-nud,  aflîs  & à côté  Mercu- 
re qui  joue  de  la  flûte,  par  Drofi. 

J f 3.  La  RefurrecUon  de  N.  S.  par  Paul  Ca- 
ÿüari  V zronefe. 

If  4.  une  vieille  Femme  aflife  à une  table,  pe- 
faut  des  pièces  d’or,  p.  Rtmbrantvan  Byti. 

I ff.  Portrait  d’une  femme  en  habit  noir,  qui 
mene  une  petite  fille  à la  main,  p.  Barihot. 
van  der  Heip.. 

If5.  Payfage  avec  des  maifons.  Un  marché 
au  bétail,  p*  Wenceslas  Laurent  Reiner. 

Ify.  un  autre,  aflbrti  au  précédent;  furie 
devant  un  homme,  chargeant  un  âne,  pàf 
le  mêméé  N 
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1 5'  8.  un  Vieillard  affis  à une  table,  lifant  dans 
un  livre  à la  lueur  d’une  chandelle,  de  l'È~ 
colt  de  Gérard  Douw, 

I y 9.  Vûe  d’une  riviere  & campagne;  au  bas 
des  payfans  qui  battent  le  bled,  p.  Her^ 
mann  Sachtleven. 

160.  des  Ruines  d’édifices  avec  une  tour  fur 
le  bord  d’un  fleuve,  quelques  vaiireaux,qu’on 
charge,  par  le  mime. 

i6r.  une  grape  de  raifîn , des  pêches  & une 
noix  partagée  en  deux,p.  Abraham  Mïnjon. 

l52.  un  Payfage  orné  de  ruines,  avec  des 
Egyptiennes,  ■ç.  Boudewyrts  & Bout. 

163.  St.  Antoine  tenté  par  les  Démons,  par 
David  Teniers. 

164.  Portement  de  la  Croix,  p.  Albert  Durer, 

idj.  des  Pêches,  une  grape  de  raifîn  & des 

grofeilles,  p.  Bartholt  Wiebke. 

166.  petit  Payfage;  un  payfan  menant  im 
cheval  attele  à un  chariot,  p.  Jean  BreuÿeU 

167.  Perfpeftive  d’une  campagne;  fur  le  de- 
vant la  vûe  d’un  village  & plus  bas  un  Ca- 
valier conduifant  une  Dame,  par  Luc  V or^ 
flermann. 

1 68»  un  Officier  à cheval,  vû  par  le  dos,  par- 
lant à un  autre,  qui  fe  tient  près  d’un  tam- 
bour, Jaéj.  Courtois  J dit  le  Bourguignon, 
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^ ^ ^ 

1^9.  Retraite  d’hommes  & de  femmes,  for* 
tant  d'une  ville  afïïégée  au  clair  de  la  lune, 
& attaqués  par  les  affiégeans,  par  Andti 
CelefU. 

170.  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte;  l’Enfant 
Jéfus  adoré  par  les  anges,  par  U Comu 
Pierre  Rotari» 

171.  un  Concert  après  une  collation,  par 
Jacques  Jordaens. 

172.  Moîfe  fauve  des  eaux  du  Nil,  par  Ni- 
colas Poujfîn, 

173*  174.  17Ç.  I7<j.  St,  Mathieu,  St.  Mare, 
St.  Luc,  St.  Jean,  p.  Lharles  Screta. 

177.  Payfage  montagneux  ; des  moutons 
paiflants  fur  une  colline-&  le  bergeraffis,  p« 
Ifaac  Moucheront 

178.  un  autre;  un  Voyageur  à cheval,  fuivi 
d’un  autre  à pied  portant  un  fardeau , pat 
le  même. 

179.  Bufte  d’un  homme,  tenant  d’une  main 
une  petite  boëte  & de  l’autre  un  papier,  p, 
Jean  Holbein. 

180.  Vue  d’une  Ville  au  bord  d’un  fleuve  où 
l’on  débarqué  des  marchandifes,  à côté 
un  Chateau  fur  un  rocher,  par  Hermann 
Sachtleven» 

Ni) 
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igi.  Notre-Seigneur  accompagné  de  fes  Di- 
fciples,  guériflant  les  malades,  p.  C.  G.  E. 
Dieterich. 

182.  une  Femme  afîîfe  à une  table  remplie 
d’inftrumens  de  Mulîque , tenant  un  livre 
fur  les  genoux,  & une  plume  à la  main,  p, 
Fr.  Mieris. 

383.  petit  Payfage  où  un  pâtre  apuyé  fur  fon 
bâton  garde  deux  vaches,  par  un  Maître 
Flamand. 

184.  Sujet  d’Architefture  en  ruine,  p.  Crîjlo- 
phle  Halter. 

l8f.  un  Payfage  montagneux  avec  des  arbres, 
un  pâtre  jouant  de  la  flûte,  & plufieurs 
animaux,  p,  Rolant  Savary. 

186.  Entrée  de  la  Reine  Marie  Thérefe  de 
France  dans  Arras,  en  1667.  par  Franç. 
Ant.  van  der  Meuhn. 

187.  Promenade  de  Louis  XIV.  aux  environs 
de  Fontainebleau,  par  U même. 

IS  # 

lg8*  L’alliance  de  Bacchus  & d’Ariamne,  ac- 
compagnés d’Amours,  de  Satyres  & de 
Bacchantes , p.  MigUori. 

389.  Angélique  aflîfe,  & Medor  gravant  des 
lettres  fur  l’écorce  d’un  arbre,  p./.  F'.  Loo» 

190.  Portrait  d’un  homme  à raouftache  & 
avec  une  fraife  au  col,  un  gant  à la  main,  p. 
A.  van  Dyck. 
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ipi.  Portrait  d’une  femme  coëfFée 'de  noir, 
portant  la  main  fur  fa  cuilfe  gauche,  par 
A.  van  Dyck. 

192.  unPayfage;  deux  Nymphes  aflîfes  & 
NarcilTefe  mirant  dans  l’eau,  p.A^/. , Poujfin. 

193.  une  autre;  une  Nymphe  toute  nuë, 
dormant  proche  d’un  arbre,  derrière  lequel 
deux  hommes  qui  la  regardent,  p./e  même. 

194.  Portrait  de  la  fille  de  Rembrant,  por- 
tant une  main  lur  fon  fein  & tenant  de  l’au- 
tre un  œillet,  par  Rembrant  van  Ryn. 

19Ç.  unPayfage;  fur  le  devant  un  Cavalier 
& une  Dame  à cheval,  p.  Ifaac  Moucheron. 

ip6.  Payfage  repréfentant  une  forêt  où  l’on 
voit  une  chalfe  au  cerf,  p,  Jaq.  Ruiidad 
& Andr.  van  Velde. 

197.  Payfage  plein  de  rochers;  des  Nym- 
phes demi-nues,  qui  s’entretiennent,  par 
C,  G.  E.  Dieterich. 

19g.  un  autre,  avec  des  Nymphes  déshabil- 
lées, prêtes  à entrer  au  bain,  p.  le  même. 

199.  un  Moulin  à vent  & deux  cabanes;  au 
bas  un  Payfan  bridant  des  chevaux  & un  au- 
tre à côté  qui  porte  un  Sac,  p./ed«^rez/ge/. 

200.  un  harang  coupé  en  morceaux,  des  ver- 
res, du  pain  blanc,  des  petits  raiforts,  &c. 
par  un  Maître  flamand. 
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201.  un  Lièvre  mort  pendu  à un  pied,  du 
gibier  & une  glbeciere,  p.  Pierre  Gyfels. 

202.  Payfage  avec  un  marché  aux  fruits,  une 
boutique  de  marchandifes  & des  animaux 
de  différentes  efpèces,  p.  A,  F,  Boudewyns 
& Pierre  Bout. 

203.  Vûe  d’un  village  avec  une  Eglife,  où  eft 
rcprefenté  une  procefîîon,  un  marché  aux 
fruits  & un  crieur  de  nouvelles,  p./eitweweji. 

^ ^ ^ 

204.  Le  Martyre  de  St.  Erafme , auprès  de 
lui  un  prêtre  payen,  montrant  une  idole, 
par  Nicolas  PouJJîn. 

20Ç.  Danaë,  couchée  fur  un  lit,  recevant  Ju- 
piter métamorphofé  en  pluye  d’or,  de  l'È-< 
cote  de  van  Dyck. 

205.  Le  Reniement  de  St.  Pierre,  par  Michel 
Ange  Amerigi  da  Caravagio. 

207.  l’Ange,  apparoiflant  aux  pâtres  endor- 
mis, p.  Nie.  Berghem. 

208-  Efcarmouche  de  Cavalerie, fur  le  devant 
des  morts  & un  Officier  tombant  de  che- 
val . p.  Jean  van  Huchtenburg. 

209.  une  autre,  où  l’on  voit  un  Officier  atta- 
qué qui  fe  défend  avec  la  crofle  d’un  fufil, 
par  le  mime. 

2 1 0,  des  Chiens  aux  prifes  avec  des  ours,  par 
Çharles  Ruthm, 


2 1 r.  Portrait  de  Chrétien  IL  Eletleiir  de  Saxe, 
orné  d’une  chaine  garnie  de  diamans  d’où 
pcn  >"t  les  armes  de  la  Saxe,  p.  un  Maure 
inconnu. 

2 il.  Bufte  d’un  vieillard  à tête  chauve  & à 
grande  barbe,  de  L'Ecole  de  Rubens. 

213.  Bulle  du  St.  Apôtre  Barthélémy,  avec 
le  couteau , p.  Jacques  Jorbaens. 

214.  un  autre  de  St.  Simon  Apôtre,  pofant 
la  main  fur  une  Scie,  par  le  même. 

2 If.  Tête  regardant  en  l’air,  d’un  vieillard 
à barbe  grande  & épailTe , p.  van  Bock. 

2 lé.  Bude  d’un  homme  à cheveux  crépus, 
vêtu  de  noir,p.  un  Maître  Flamand. 

217.  Repos  en  Egypte , où  la  St.  Vierge  ell 
alïïfe , tenant  l’enfant  Jéfus  fur  fes  genoux, 
Jofeph  alÏÏs  à terre  à fes  pieds,  p.  C.  G,  E. 
jDieterich. 

2 Ig.  La  St.  Vierge  alïïfe  & l’enfant  Jéfus,  à 
qui  des  Anges  préfentent  des  fruits,  avec 
un  Payfage,  p.  P.  P.  Rubens. 

219.  des  Pêcheurs  qui  étendent  des  filets,  à 
leur  côté  deux  mulets  & à terre  différentes 
fortes  de  poiflbns , p.  Pierre  van  Bloemen^ 
dit  Standart. 

220.  deuxPayfans  qui  chargent  de  la  volaille 

fur  des  chevaux  devant  une  cabane,  par  le 
même.  N iv 


200  ^ @ 

2Zh  un  petit  Lièvre,  peint  en  détrempe,  p, 
Albert  Durer. 

333-  un  Enchanteur , aflîs  à table , avec  fon 
grimoire  ouvert;  d’un  côté  un  Officier  & de 
l’autre  une  vieille  femme,  tenant  une  tête 
de  mort  & un  livre,  p.  Pittro  délia  F tcçhia., 

323.  Départ  pour  la  chaffe , où  un  Cavalier, 
ayant  un  faucon  fur  le  poing,  conduit  une 
Dame,  tous  deux  à cheval  & leur  fuite,  p, 
Jean  François  Bredael, 

334.  La  St.  Vierge  mourante , entourée  des 
Apôtres,  d’un  Patriarche  & de  S,  Jean,  qui 
lui  préfente  nn  cierge  allumé,  par  Albert, 
Durer. 

33  S-  tm  Sujet  de  chofés  inanimées;  du  tabac 
dans  un  papier,  une  pipe , une  bougie  al- 
lumée fur  un  chandelier,  & au  deflbus  une 
montre  d’argent  attachée  à un  ruban  bleu, 
par  Gérard  Dovw,  \ 

%i6.  des  Cavaliers  s'arrêtant  devant  la  forge 
d’un  Maréchal,  dont  l’un  fait  ferrer  fon 
cheval,  à côté  unTrpmpette,  '^.JeanFran* 
Çois  Bredael. 

IJ  «I 

327.  un  Héros,  couronné  par  la  vertu  dé- 
lignée  par  une  jeune  femme  nuë  & ailée,  p, 
Pierre  Paul  Rubens. 
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32g.  l’Enfant  Mo'ife,  préfenté  à la  fille  de 
Pharaon,  entourée  de  les  compagnes,  par 
Ferdinand  Bol. 

22p.  Payfage  repréfentant  un  marais  bordé 
d’arbres,  où  il  y a des  canards  fauvages,  p. 
Potafch. 

230.  Pharaon,  apès  avoir  fait  tuer  les  pri- 
mogénitures,  ordonne  au  peuple  d’ifrael 
de  quitter  l’Egypte,  par  Jean  Heifs. 

«S  «S 

231,  Payfage  avec  desLions,p.  P.  P.  Rubens. 

33 des  Chiens  acharnés  après  un  fanglier, 

par  Juriaen  Jacobfon. 

233.  Payfage  garni  de  montagnes  ; fur  le  de- 
vant un  Cavalier  à cheval,  précédé  d’un 
chafleur,  qui  tient  des  chiens  en  lefle,  par 
P,  P.  Rubens, 

834.  Fête  de  village;  des  Villageois  qui  font 
collation,  d’autres  fumants,  par  E^ide  van 
Tilborg, 

835.  Bufte  d’une  jeune  Femme  avec  un  cha- 
peau de  paille  fur  la  tête  tenant  une  bran- 
che, chargée  de  deux  poires,  ^.Salomon 
de  Bray. 

836.  Bufte  d’un  jeune  homme  couronné  de 
lierre,  tenant  un  bâton,  p.  le  même. 

337.  Bufte  d’une  Vieille , coëfFée  d’une  çor- 

N V 


201  0 

nette  nouée  fous  le  menton,  par  Balthafar 
Dtnnir. 

238.  Bufte  d’un  Vieillard,  ayant  des  cheveux 
courts,  peu  de  barbe  & le  col  de  la  chemi- 
fe  ouvert,  par  h même. 

235).  un  Coq  & deux  oifeaux  morts,  pendus 
à un  croc,  p.  Jean  Weenix. 

240.  autre  Coq  fufpendu,  & fur  la  table  un 
canard  fauvage,  un  couteau  & deux  petits 
oifeaux,  p.  le  même. 

241.  des  huitres,  une  écreviffe  bouillie,  des 
raifins,  un  citron  entamé  & un  faifan  rou- 
ge, par  J.  D.  de  Heem. 

242.  un  Hermite  en  oraifon,  affis  dans  fon 
hermitage,  -ç.Charlesl^e  Moor. 

243.  Retour  de  chaffe  où  l’on  voit  des  mu- 
lets chargés  de  venaifon,  un  Cavalier  qui 
fe  fait  debotter  par  un  page,  par  Philippe 
W ouverman. 

244.  Départ  pour  la  chafie,  où  quelques  do- 
meftiques  amènent  les  chevaux  & d’autres 
accouplent  les  chiens , par  le  même. 

24 y.  Lucrèce  toute  nu^  & debout,  fe  plon- 
geant le  poignard  dans  le  fein,  par  Lucas 
Cranach. 

245.  Judith  toute  nuë  & debout,  tenant  d’une 
main  la  tête  d’Holoferne  & de  l’autre  le 
glaive,  p.  le  même. 


24-7»  quatre  Chymiftes,  dont  l’un  tient  un 
livre  & un  autre  une  phiole,  par  Jea/z  Lan- 
franc, 

248-  Méléagre  qui  préfente  à Atalante]  la 
hure  du  fanglier,  p.  P.  P.  Rubens. 

249.  une  Marine  repréfentant  des  vaifleaux 
en  mer  & lavûed’Amfterdam  enperfpecH- 
ve,  p.  Abraham  Storck. 

3.^0.  un  Champ-de-bataille;  fur  le  devant  un 
Officier  général  à cheval,  parlant  à un  Sol- 
dat qui  dépouille  un  mort,  par  Jaq.  Cour- 
tois, dit  le  Bourguignon. 

2^1,  Repos  de  chaffe;  une  Dame  & un  Ca- 
valier affis,  la  première  porte  la  main  à un 
verre  de  vin  qu’une  payfanne  lui  préfente 
fur  une  affierte,  à côté  un  Negre  tenant  un 
cheval,  p.  Charles  van  Païens. 

2f2.  une  Marine;  le  rivage  efl:  bordé  de  ro- 
chers efearpés  où  l’on  découvre  des  mate- 
lots qui  tirent  aux  chamois,  p.  Ad.  Willarts. 

Troijilme  partie  du  cote  de  la  place  des  Juifs. 
3.  Payfage  repréfentant  l’hiver  & un  chas- 
feur  qui  retourne  de  la  chaffe,  portant  un 
lièvre,  par  Jean  Wildens. 

2f4.  Les  Ifraélites  dans  le  defert,  p.  Jac.  de 
Ponte,  dit  le  Bajfan. 

2 5 y,  du  Gibier  mort,  un  lièvre  fufpendu, 
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dlverfes  fleurs  & un  vafe  orné  de  bas-re- 
liefs, p.  Jean  Weenix, 

2^6,  Bufte  d’un  homme  à cheveux  courts  & 
crépus , p,  van  Dyck. 

2S7»  Bufte  d’une  femme  coëffee  & vêtue  de 
noir,  le  corps  de  robe  lacé  de  gances  & de 
boutons  d’or,  p.  François  Fourbus. 

2^8.  Bufte  d’une  jeune  femme,  avec  un  bon- 
net noir,  garni  d’une  plume  blanche,  par 
Pierre  de  Greber. 

2^9.  Bufte  d’une  jeune  femme,  avec  des  che- 
veux nattés,  p.  P.  P.  Rubens. 

260.  une  Guirlande  de  fleurs,  au  milieu  de 
laquelle  il  y a un  verre  rempli  de  vin  & 
au  bas  un  moineau  fur  une  /branche  de 
framboifier,  p, /.  D.  de  Heem. 

261.  un  Verre  rempli  de  diverfe^  fleurs,  avec 
des  épis  de  froment,  par  /e  même. 

262.  une  Guirlande  de  fleurs  & de  fruits  at- 
tachée à un  anneau  de  fer  par  un  ruban 
bleu  & en  haut,  fur  deux  branches,  deux 
oifeaux,  par  Abraham  Minjon. 

2(^3.  petit  Payfage  orné  de  ruines,  où  eft  re- 
préfenté  la  fuite  en  Egypte , par  Adam 
El^^heimer. 

2<>4.  les  quatre  Elemens,  repréfentés  par  au- 
tant d’enfans  qui  en  portent  les  attributs, 
par  Henri  van  Baalen, 
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un  Payfage;  une  femme  demi  nuë  aiïï- 
fe,  parlant  à un  homme  qui,  à moitié  cou- 
vert d’une  peau,  eli  debout  devant  elle,  par 
Corneille  Poelembaurg. 

266.  Vue  d’un  village,  partagé  par  une  ri- 
vière , que  des  villageois  pafTent  dans  une 
nacelle  avec  un  bœuf,  p.  Pierre  Gyjfels. 

2.61 . une  autre,  où  l’on  voit  des  villageois 
danfans  au  fonde  la  cornemufe,  dont  le 
joueur  eft  affis  fur  un  tonneau,  p.  le  même. 

26%.  petit  Bufte,  en  ovale,  d’un  payfan  à 
bouche  béante,  p.  Adrien  Brouwer. 

26^.  un  autre,  d’un  payfan  qui  a mis  le  pe- 
tit doigt  dans  la  bouche,  en  fîgne  de  rêve- 
rie, par  le  même. 

270.  petit  Bufte,  en  ovale,  d’un  garçon  avec 
un  bonnet  de  plumes  fur  la  tête,  par  Jean 
Holbein. 

-VJ  4^. 

^ ^ ^ 

271,  David  debout  & appuyé  à une  colon- 
ne , pofant  la  main  fur  la  tête  de  Goliath, 
mife  fur  un  pilier,  p.  François  Gej[jî. 

272,  Les  Sages  de  l’Orient  fe  profternant  de- 
vant l’Enfant  Jéfus,  que  la  St,  Vierge  leur 
préfente,  ■p.Jofeph  Chiari. 

273.  Clélie  & fes  compagnes,  fuyant  les 
JÉitrufques  bazardent  le  paffage  du  Tibre,  p, 
P.  P.  Rubens. 
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474.  Portrait  ci’un  homme  ayant  peu  <3e  che- 
veux, une  mouftache,  une  petite  fraife  & 
tenant  un  gant,  le  même. 

27 f.  celui  d’une  femme,  avec  une  fraife, 
phlTée  au  col,  les  mains  croifées,  d’où  pend 
le  bout  d’un  mouchoir  blanc,  p.  le  même. 

2y6.  Portrait  d’un  Général  encuiraffe,  avec 
le  bâton  de  commandement  à la  main,  p. 
Antoine  van  Dyck, 

277.  une  Vieille,  ayant  fous  f ui  bras  une 
bourfe  & comptant  de  l’argent  fur  la  main, 
à la  lueur  d’une  chandelle,  p.6Var4/^c>n</- 
horjl. 

278.  une  Guirlande  de  fleurs  qui  orne  im 
bas-relief,  où  efl:  repréfentée  la  St.  Vierge, 
tenant  l’Enfant  Jéfus  debout  fur  fes  genoux, 
par  Daniel  Seghers. 

279.  une  autre  Guirlande,  avec  la  St.  Vierge, 
confîdérant  l’Enfant  Jéfus , étendu  fur  fes 
genoux,  par  le  même. 

280.  une  Bataille;  deux  Officiers  en  cuirafle, 
dont  l’un,  à tête  nu2  & fur  un  cheval  blanc, 
arrête  par  le  bras  l’autre  qui  lui  porte  un 
coup  de  Sabre,  p.  Mathieu  Stom. 

281.  La  tête  de  l’Empereur  Vitellius,  cou* 
ronnée  de  lauriers , p.  François  Floris. 

282.  Bufte  d’une  jeune  femme  qui  rit,  coëf- 
fée  en  cheveux  & habillée  de  rouge,  par 
le  même. 
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283'  Bufte  d’un  garçon  à cheveux  courts, 
ayant  la  tête  baiflee,  p.  Michel  Wilmann. 

284*  d’un  vieillard  à grande  barbe  blan- 
che & couvert  d’un  chapeau,  par  Pierre 
Mierevelc. 

28 La  Perfpeûive  intérieure  d’une  Eglife, 
où  on  célébré  la  St.  Mefle  & à côté  le  Pré- 
dicateur en  chaire,  p.  François  Francken. 

280.  PerfpeGive  intérieure  d’une  Eglife,  où 
l’on  aperçoit  une  orgue&leMaufolée  d’un 
Evêque,  J.Gheringh, 

287.  tin  Vaïe  rempli  de  fleurs,  que  divers 
papillons  viennent  fucer , p.  Dan.  Seghers. 

288-  des  Payfans  & payfannes,  aflis  à table 
& un  autre,  debout  derrière  eux,  jouant  du 
violon,  p.  Théodore  van  Thulden. 

289.  des  Payfans  & payfannes  qui  fe  battent; 
les  cartes,  avec  lefquelles  ils  ont  joué,  font 
difperfées  à terre,  p.  Pierre  Breughel. 

290.  un  Payfan  achevai,  en  conduifant  un 
autre  par  la  bride  ; à côté  un  homme  dor- 
mant fur  un  fac  & une  femme  aflîfe  au- 
près de  lui  dans  un  payfage,  p.  Philippe 
Wouwerman. 

291.  Deux  chevaux,  dont  l’un  efl:  chargé  &. 
l’autre  blanc  & deflellé,  à qui  vin  valet 
donne  du  foin,  par  le  même. 
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292.  des  Ruines,  où  l’on  voit  près  d’un  vafe 
à fleurs  une  femme  aflîfe,  entourée  de  trois 
enfans  & qui  leur  fait  figne  de  donner  une 
fleur  à celui  qui  eft  devant  fes  genoux,  par 
Gérard  Hoet» 

293.  des  Ruines  de  tombeaux  à l’antique,  bai- 
gnées d’une  ri  viere,  où  l’on  voit  une  bar- 
que avec  la  voile  abaiffée,  p.  Lismann. 

294.  Le  pendant  Un  homme  & une  femme, 
avec  un  chien,  vers  lefquels  s’avance  une 
vieille,  fe foutenant  fur  fon  bâton,  p.  le  rtiême^ 

29Ç.  un  Payfage.  Un  Cavalier  parlant  à un 
page  qui  tient  par  la  bride  un  cheval  blanc 
fellé,  T^.^ugujle  Querfurt. 

îp6.  un  autre;  un  Officier  à cheval,  devant 
une  tente  de  vivandier  & un  autre,  aflîs 
fur  une  corbeille,  veut  attirer  à lui  la  vi- 
vandière, par  U même, 

2p7<  l’Enfant  Jéfus,  accompagné  de  deux  pe- 
tits Anges  qui  lui  montrent  unecroix  mife 
à terre  devant  eux,  p,  Henri  van  Baalen» 

^ m ^ 

298.  un  grand  Troupeau  de  bœufs,  vaches, 
chevres  & moutons  avec  leur  pâtre,  par 
Philippe  Roos^  dit  Rofa  da  Tivoli. 

29p.  une  jeune  Courtifanne  entre  les  bras  d’un 
homme  qui  lui  donne  de  l’argent  en  pré- 
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fence  de  deux  autres  hommes,  p.  jean  van 
der  Aieer. 

300.  de  la  Volaille,  du  gibier,  deux  lièvres 
& un  chevreuil  fufpendu;  à côté  unecuili- 
niere,  portant  une  corbeille  de  fruits  fui* 
la  tête , p.  François  Snyders, 

301.  l’Enfant  Jéfus  nouvellement  né,  & ado- 
ré par  les  bergers  & bergeres,  p.  François 
Floris. 

302.  un  Vafe  de  fleurs,  du  gibier  mort  Sc 
une  cuifine,  p,  Nic.v.  Verendatly  Chrétien 
Bickx&P.T. 

303»  Portrait  d’un  vieillard  à cheveux  gris  St 
courts,  vêtu  de  noir,  Pierre  Mierevelt. 

304.  Celui  d*une  femme,  coëffée  en  cheveux, 
parée  d’un  collet  blanc,  & tenant  en  maiti 
le  bout  de  fa  ceinture,  par  le  même. 

30^.  unLievre&'un  coq,  fufpendus  par  leurs 
pieds,  dont  les  têtes  touchent  une  table  où 
ilyauneaffietteremplie  de  pêches  & d’une 
grape  de  railîn , p,  un  Aîakre  Flamand  in* 
connue 

306*  Sujet  de  converfation , où  On  fait  de§ 
préparatifs  pour  la  danfe,  tandis  qu’on  pré- 
lente  un  verre  de  virt  à un  homme  vêtu  etl 
berger,  conduifant  une  jeune  fille,  paf 
Nicolas  Lancreti 
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307-  un  autre;  un  jeune  homme, un  tarnhou- 
rin  à la  main  & une  jeune  hile  danlent  en- 
femble,  & des  fpeO:ateurs , par  U menu. 

308.  deux  Forts  feparés  par  une  rivière,  fur 
le  bord  de  laquelle  il  y a des  troupeaux 
avec  leurs  pâtres,  p.  A.  F.  Boudtwyns  & 
P.  Bout. 

30p.  PerfpeQive  d’une  riviere;  le  bord  fur 
le  devant  eft  orné  d’Architefture  avec  des 
fontaines,  où  un  des  trois  cavaliers  abreuve 
fon  cheval , par  Us  mêmes. 

3ÎO.  Charlesl.  Roi  d’Angleterre,  debout,  vê- 
tu à l’efpagnole  & fe  foutenant  fur  une  can- 
ne, p.  Henri  Steenwyck  & Gonzales  Coques. 

311.  Henriette  Marie,  Reine  d’Angleterre, 
debout,  vêtue  de  blanc,  portant  la  main 
fur  une  table  où  il  y a une  couronne  & un 
Vafe  de  fleurs,  par  les  mêmes. 

312.  Vûe  de  la  mer  & d’une  tour  en  ruine, 
garnie  de  canon,  fur  le  devant  on  voit  des 
pêchers  & un  pieu  fur  lequel  une  pie  effc 
perchée,  par  Jean  Breughel. 

313,  Préfentation  de  N.  S,  au  temple,  où 
l’on  voit  Siméon  qui  tient  entre  fes  bras 
l’Enfant  Jéfus,  p.  Jaques  Jordaens. 

314,  L’embrafement  d’une  ville,  fîtuée  au 
bord  d’un  fleuve  avec  un  pont  de  pierre; 
les  habitans  s’en  retirent  avec  leurs  elFêts, 
par  Jofeph  V îrnet. 
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31^.  la  Pécherefle  eflliyant  de  fes  cheveux  les 
pieds  de  J.  C.  aflîs  à table  chez  Simon  le 
Pharilîen,  p,  P.Subleyras. 

^i6.  Bufte  d’un  vieillard  à barbe  pointue, 
ayant  une  calotte  fur  fa  tête  & un  rabat  plat 
au  col,  p.  Govacrt  Flinck. 

317.  Bufte  d’un  vieillard  qui  a la  tête  chauve, 
la  barbe  petite  & la  chemife  entr’  ouverte 
au  col,  p.  B. 

^ I g.  Bufte  d’un  vieillard  à barbe  épaiffe  & la 

* tête  couverte  d’une  calotte  rouge , par  Go" 
yatrt  Flinck. 

319.  Bufte  d’une  jeune  femme  en  profil,  coëf- 
fée  en  cheveux,  p.  B. 

320.  des  raifins,  pêches,  prunes,  framboifes, 
noifettes  & une  écrevilîe  bouillie  fur  une 
table  de  marbre,  p.  Corn,  de  Heem. 

321.  des  Fleurs  & deux  branches  de  framboi- 
fier  liées  avec  des  rubans  de  loye  bleue,  des 
figues  entamées  & des  fraifes , par  Abrah. 
Minjon, 

322.  des  Fleurs,  chardons,  divers  infeQes 
& un  tronc  de  chêne  rompu,  par  Racket 
Ruyfch, 

323.  l’Annonciation;  l’Ange  eft  à genoux  de- 
vant la  S,  Vierge,  p,  U Cheval,  Adrien  van 
der  Werf. 
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■324*  Troupeau  de  bœufs,  vaches,  chevres 
& moutons  qui  paiffenr , par  Phil.  RooSy 
dit  Rofa  da  Tivoli. 

3 2 J,  un  Cigne  mort,  de  la  volaille,  du  gibier, 
diverfes  fortes  de  fruits  & de  jardinage  ; à 
côté  la  cuilîniere  parlant  à un  homme,  p. 
François  Snyders  & P.  P.  Rubens. 

326.  une  Tabagie;  parmi  les  enfans  qui  font 
à gauche,  il  y en  a un  qui,  ivre  du  tabac 
qu’il  a fumé,  elt  tombé  à terre  & un  autrS 
qui  leve  fa  chemife,  p.  David  Ryckaert. 

327.  un  vieux  Philofophe  à grande  barbe,  la 
tête  couverte  d’un  grand  bonnet,  tenant 
d’une  main  des  lunettes  &de  l’autre  unTe- 
lefcope,  par  Salomon  Koninck. 

328*  un  Vieillard  à grande  barbe,  ayant  un 
bonnet  élevé,  orné  de  rubans  d’or  fur  la 
tête  & un  gant  à la  main,  p,  Remhrant  van 
Ryn. 

329.  un  homme  aflîs  à une  table , ayant  une 
lyre,  auprès  de  lui  une  fille , tenant  d’une 
main  un  verre  & mettant  l’autre  fur  fon 
épaule,  p.  Guillaume  Mieris. 

330.  l’Enfant  prodigue  profterné  aux  pieds 
de  fon  pere , p.  C.  G.  E.  Dieterich. 

331.  unPayfage;  un  Couvent  d’où  fortenc 
des  moines;  fur  le  devant  on  remarque  un 


pâtre  monté  fur  un  ane&faifantpafleriine 
riviere  à fon  troupeau,  p.  Jaq.  kuisdad. 

332.  un  Corps  de  garde;  l’on  y voit  un  gar- 
çon portant  un  manteau  rouge  & à côté 
des  Soldats  jouans  aux  Cartes,  p.  D.  Teniers. 

333.  un  Champ  de  Bataille;  à côté  gauche 
un  Prêtre  montre  à un  mourant  le  Cruci- 
fix, par  G.  P.  Rugendas. 

334.  un  Vieillard  à grande  barbe,  couvert 
d’un  grand  bonnet  & paré  d’une  chaîne 
d’or,  ayant  à la  main  une  canne  à pomme 
d’or,  p,  Rembrant  van  Ryn. 

335.  Silène  ivre,  dont  le  front  eft  ceint  de 
feuilles  de  pampres,  aidé  & foutenu  par 
des  Bacchantes , p.  A,  van  Dyck, 

336.  une  Tabagie;  un  payfan  lit  la  gazette 
& les  autres  écoutent;  parmi  les  enfans 
qui  font  à côté,  il  y en  a un  qui  joue  de  la 
flûte,  p.  David  Ryckaert, 

337.  N. S.  crucifié  entre  les  deux  larrons;  on 
y voit  la  St.  Vierge , St,  Jean  & St,  Made- 
leine, le  Centenier  à cheval  & d’autres  figu- 
res, par  C.  G.  E.  Dieterich. 

338,,Manué  & fa  femme  offrent  au  Seigneur 
un  Sacrifice,  durant  lequel  l’Ange,  qui  leur 
avoit  annoncé  la  naiffance  de  Samfon,  re- 
monte au  ciel,  p.  Rembrant  van  Ryn, 
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339<  üavid  debout  &■  appuyé  à une  colonne^ 
pofant  la  main  fur  la  tête  de  Goliath.  Co- 
pie faite  d’après  l’original  No.  271,  par 
Matùa  P rétif  dit  le  Calabrais. 

340.  un  Repos  de  la  fuite  en  Egypte  ; la  St. 
Vierge  eft  alîife,  ayant  la  tête  appuyée  fur 
le  bras  gauche  & l’Enfant  Jéfus  endormi 
fur  fes  genoux,  & Jofeph  debout  à côté, 
par  Ferdinand  Bol. 

341.  le  Feftin  d’Affuerus , où  Efther,  cou- 
ronnée & richement  vêtue  de  blanc  eft 
placée  au  milieu,  p.  Rembrant  van  Ryn, 

342.  Portrait  d’un  homme  à cheveux  noirs^ 
une  fraife  pliflee  au  col,  la  main  droite  po- 
fée  fur  le  bord  d’une  table,  p.  P.  P.  Rubens, 

343.  Portrait  d’une  femme,  avec  une  fraife, 
affife  fur  une  chaife , ayant  fa  fille  fur  les 
genoux,  par  le  même. 

344.  Portrait  d’un  homme  avec  une  fraife,  fe 
mettant  Un  gant,  par  Ant.van  Dyck. 

34y.  Portrait  d’une  femme,  avec  une  fraife, 
tenant  à la  main  le  bout  d’une  chaine  d’or 
qui  entoure  fon  corps,  par  le  même. 

345.  une  jeune  Fille,  debout  à une  fenêtre 
ouverte,  lifant  une  lettre,  de  l Ecole  de 
Rembrant. 

347.  un  Vieillard  avec  peu  de  barbe,  couvert 
d’un  bonnet  garni  de  perles , -ç.  Rembrant 
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548.  un  Bufte  de  N.  S.  la  tôte  couronnée  d’é- 
pines & un  rofeau  h la  main,  par  Morales, 
Efpagnol. 

349.  Bufte  d’un  homme  avec  un  chapeau 
d’une  forme  haute  à petit  bord,  la  toifott 
d’or  fur  fa  poitrine,  p,  Jean  Molbùn. 

3fO.  Affemblage  de  fleurs  & fruits,  liés  par 
un  ruban  bleu,  entourés  de  papillons,  avec 
une  toile  d’araignée,  p,  Ottomar  Elliger, 

3 fl.  des  Fleurs  dans  un  Vafe  de  verre,  orné 
de  figures,  p.  Jean  de  Heem. 

3f3.  la  Fuite  en  Egypte.  Jofeph  porte  en 
marchant  l’Enfant  Jéfus  emmailloté  & la 
St.  Vierge  fuit,  montée  fur  l’ane,  p,  Fran- 
çois Franken. 

3f  3.  un  Repos  de  la  fuite  en  Egypte.  La  St. 
Vierge  efl:  aflîfe,  ayant  fur  fes  genoux  l’En- 
fant Jéfus,  qui  tient  une  petite  croix;  Jo- 
feph fe  tient  à côté,  p.  C.  G.  E.  Dieurich. 

3f4.  Bufte  d’un  homme  à cheveux  courts,  une 
mitre  doublée  de  fourrure  fur  fa  tête,  peint 
en  I f 19,  par  Lucas  Cranach,  âgé  alors  de 
31.  ans. 

3 f f . Bufte  de  Joachim  Rehle,  peint  en  1 524. 
couvert  d’une  calotte  noire  ajuftée  de  pe- 
tites gances  d’or,  par  le  même, 

3f5.  un  Payfage,  avec  un  troupeau,  au  mi- 
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lieu  une  cabane,  devant  laquelle  une  pay«* 
lanne  trait  une  vache,  p.  Adrien  v.  der  F eide, 

3^7.  Aflemblage  de  diverfes  fleurs,  & unç 
orange,  p.  Jean  van  Huyfum. 

3ç8,  un  Coche  devant  un  Cabaret,  p,  Pierre 

W ouwerman, 

g 5’ 9.  un  Payfan  à genoux  devant  un  Soldat, 
p.  A,  le  Duc, 

360,  unPayfage;  des  ruines  entourées  d’ar- 
bres, par  Jean  Both, 

361,  uneFemnie  aflîfe  à une  table,  jonant  du 
luth,  p,  B^lon  van  der  Neer, 

363.  Vûe  d’un  village,  avec  une  Eglife , & 
des  payfaiis  danfans,  p,  Theobalde  Michaut, 

363,  Payfage  orné  d’Edifices  à l’antique;  trois 
femmes  à genoux  devant  un  Général 
main,  ^,BanK  Brtenberg, 
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3^4,  Chafle  au  Sanglier,  par  Fr,  Snyders  & 
P,  P,  Rubens, 

3$^ . plufîeurs  Animaux  5f  des  gens  occupés 
à des  bagages,  dans  le  lointain  le  jeuneTo-^ 
bie,  avec  l’Ange,  Jacques  de  Ponte,  dit 
le  Bajfan, 

3^d,  un  Chevreuil  mort  fufpendu,avec  un  at-. 
tirai!  de  chaffe  & d’autre  gibier,  par  Jem 
Weenix, 
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3(^7.  un  Coq,  des  poules  & poulets,  p.  Mel- 
chior  de  Hondekoeter. 

368.  Bufte  d’un  vieillard  Efpagnol,  p,  PUr^ 
re  Paul  Rubens. 

3^9.  Bufte  d’une  jeune  fille,  p.  Jean  Holbein. 

370.  deux  Pigeons,  pSiV  Fr.  berner  Tarn. 

371.  une  Poule  & trois  poulets,  le  même. 

372.  Vue  du  Rhin,  au  bord  du  fleuve  deux 
Châteaux  ; fur  le  devant  des  tentes,  & des 
payfans  danfans , par  Jean  Griff,er. 

373.  le  Pendant,  avec  un  Charlatan  fur  foa 
théâtre,  par  le  même, 

374.  une  Bacchanale,  Jean  van  Neck. 

37^,  Perfpeftive  d’une  ville,  p.  JeanBreughel.. 

^'j6.  petit  Payfage,  avec  des  chariots  devant 

un  Cabaret , par  le  même, 

377.  une  Vieille  avec  un  brochet  dans  un 
pot,  par  G.  Mieris, 

378.  un  verre  de  vin,  des  huitres,  un  Citron 
entamé,  des  cerifes  & une  grape  de  raifin, 
fur  une  table  couverte  d’un  tapis  verd , p. 
T.  V.  Apshoven. 

379.  uneTroupe  demendians,à  la  ported’un 
Couvent,  p.  David  Finckboons. 

380.  des  Coquillages,  des  fraifes,  des  pêches 
& un  lézard , p.  B.  van  der  Ajî, 

381.  un  Payfage  bordé  d’arbres,  des  cabanes, 
un  coche  & un  homme  à cheval,  p.  Molaaus, 
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382.  Adam  tout  nud  & debout,  une  pom- 
me à ba  main,  par  Lucas  Cranach. 

383.  Eve,  nue,  élevant  de  la  main  droite  une 
pomme , par  U même. 

384-  Job  éprouvé  par  fa  femme,  ^.Charl.  Lolh. 

38Ç.  Bethfabée  fortant  du  bain,  un  Negre  lui 
apporte  une  lettre , p.  P.  P.  Rubens. 

38^.  une  Dame  affife  jouant  du  luth,  & un 
homme,  qui  l’écoute,  p.  GerardTerbourg. 

387.  Bufte  d’une  jeune  fille,  couverte  d’un 
voile  blanc , dont  elle  fouleve  un  bout,  p, 
Chr.  Seybold. 

388-  Autre  d’un  jeune  garçon,  à chapeau 
plat,  avec  deuxplumes,  une  pipe  à la  main, 
par  le  même. 

3 S 9.  Départ  pour  la  chaffe,  p,  Philippe.  W ou^ 
■werman. 

Qiiatrieme  partie  ; du  côté  de  la  rue  des 
Ecuries^  Stallgasse. 

390.  Caïn,  ayant  tué  Abel,  fuit  à Fafpeéfd’un 
Ange , p,  François  Migliori. 

39  r.  Retour  de  la  chatTe,  p,  P.  P.  Rubens. 

393,  l’Amour  filial,  où  Cimon  allaité  par  fa 
fille,  par  Franç.  Migliori. 

393.  une  marche  de  Cavalerie,  de  nuit;  dans 
le  lointain  une  efcarmouche,  p*  C.  G.  E. 
Dietèricht  * 
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394.  un  champ  de  Bataille,  duquel  on  em- 
porte  un  Général  bleffé,  par  le  même. 

395-.  Noê  ivre,  tout  nud,  & couvert  par  fe» 
deux  fils,  p.  Zuan  Baptijle  Molinari. 

396.  Payfage  repréfentant  une  vafte  campa- 
gne, & une  noce  de  payfans,  venants  de 
l’Eglife,  p.  Luc  van  Udcn  & D.  Teniers. 

397.  la  Chute  des  Géants,  p.  J.  H.  Schœnefdd. 

398.  Sujet  paftoral , -p^vleméme. 

3 99.  Portement  de  Croix,  p.  Henri  f^erfchiuring. 

400.  une  Kermefle  flamande,  p.  Dav.  Teniers, 

401.  un  V'afe  rempli  de  fleurs,  avec  un  li- 
maçon, p.  Nicolas  van  F zrendael. 

402.  ün  Bouquet  de  fleurs  dans  un  verre,  & 
un  nid  d’oil'eau,  p.  Jean  van  Huyfum. 

403.  Bulle  d’une  Vieille,  avec  une  coëfFur© 
verte,  p.  Chrét.  Seybold. 

404.  Celui  d’un  Vieillard  fans  barbe,  avec  un 
bonnet  fourré,  par  le  même. 

40f.  Bulle  d’une  Vieille,  avec  un  voile  rou-. 
ge, , p.  Balthafar  Denner. 

4od.  un  Payfage,  un' Cavalier,  defeendu  de. 
cheval,  carelTe  une  payfanne,  de  Philippe 
Wouwerman. 

407.  Bulle  d’un  Vieillard  fans  barbe,  avec 
un  chapeau  garni  de  plumes , par  Chr. 
Seybold. 

405.  un  Payfage  avec  un  bofquet,  deux  Ca« 
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valiers  parlant  à une  femme,  par  Jean 
Brsughe.l. 

409.  un  Payfage,  p.  Cafpar  Dughet^  furnorn- 
mé  Poujjin. 

410.  le  Pendant,  où  l’on  voit  deux  hommes 
qui  s’entretiennent,  par  U meme. 

411.  Diane  & fes  compagnes,  revenus  de  la 
chafle,  p.  Corneille  P oelembourg. 

412.  un  Payfage,  avec  un  Cavalier,  parlant 
à une  femme,  p.  Philippe  Wouwerman. 

413.  un  Payfage,  avec  un  pâtre  afîîs,  gar« 
dant  fon  troupeau,  p.  Dirck  van  Bergen. 

414.  autre  Payfage,  avec  une  payfanne  aflîfe, 
gardant  un  troupeau,  par  le  même. 

41  deux  Payfans,  dont  l’un,  avec  un  pot  à 
bierre,  paroît  chanter  & l’autre  jouë  du' 
violon,  p.  Adrien  Brouwer. 

^ ^ % 

Diogène,  la  lanterne  à la  main , par. 
Jacques  Jardaens. 

417.  David  remettant  à Urie  la  lettre  qu’il 
doit  porter  à Joab , p.  Ferdinand  Bol. 

418-  un  Chevreuil  mort,  du  gibier  & des 
fruits,  p.  Franç.  Snyders  6*  Michel  Janfon 
Mierevelt. 

419.  Bufte  d’un  Vieillard,  p.  P.  P.  Rubens. 

420.  Bufte  d’une  Vieille  en  fraife,  ç.  le  même. 
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421.  Bufte  d’un  homme  tenant  un  miroir,  p. 
Girard  Hondhorjl. 

422.  Celui  d’une  Vieille  avec  une  chandelle 
allumée,  le  même, 

423.  Bulle  d’un  homme  cuiralTé,  p,  van  Ve-' 
reljly  nièce  de  Simon  f'^ereip. 

424.  Bulle  d’un  homme  avec  des  cheveux  cré- 
pus, & une  chaîne  d’or  au  coi,  par  P,  P. 
Rubens. 

427,  Bulle  d’un  homme  avec  des  cheveux 
plats  & une  écharpe,  p.  van  Fereljly  nièce 
de  Simon  Re.eljl, 

426.  Bulle  d’un  homme  cuiralTé,avec  un  bau- 
drier, p.  Antoine  van  Dyck, 

427.  un  Paylage,  avec  un  berger,  jouant  du 
chalumeau,  p,  Claude  Gilèe  dit  le  Lorrain. 

428.  Vue  de  la  mer,  avec  Polypheme,  Acis 
&Galathée,  le  même. 

429.  un  Tronc  d’arbre  entouré  de  fleurs,  par 
Abr.  Minjon. 

n ^ ^ 

430.  plufieurs  Animaux  au  pâturage,  par 
Philippe  RooSy  dit  Rofa  di  Tivoli. 

43 1*  un  Satyre  qui  prefle  une  grape  de  raifin, 
& un  jeune  Faune,  lui  tendant  un  pot,  p. 
P.  P.  Rubens. 

432.  La  St.  Vierge  afliTe  avec  l’Enfant  Jéfus, 

‘ par  Ant.  van  Dyck. 
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433*  vieux  Philofophe,  Urant  dans  uii 
livre,  Salomon  Konink. 

434‘  un  Banquier  alîis  à une  table,  parlant  à 
un  homme , qui  vient  de  lui  aporter  de 
l’argent,  à côté  un  garçon,  une  fiUe,  & 
une  femme  tenant  un  chapon,  p.  Qiantin 

• McJJyS. 

43^.  Payfage  montagneux,  avec  un  troupeau, 
p.  Ifaac  Moucheron, 

43 d.  Les  deux  fils  de  Rubens,  debout,  le 
plus  jeune  Joue  avec  une  linotte,  p.  P.  P, 
Rubens. 

437.  la  Famille  de  Jaques  Meyer,  Bourgue- 
maître  de  Basle,  à genoux  devant  un  Por- 
trait de  la  St.  Vierge,  p.  Jean  Holbein. 

438.  un  Coq  jaunâtre  mort  & une  per- 
drix fur  un  couffin  bleu,  "ç.JeanWeenix. 

439.  un  Coq  blanc  mort  avec  un  Faifan  & 
une  perdrix,  par  le  même. 

440.  une  Fille  affife  devant  un  perroquet,  p, 
F rang.  Mieris. 

441.  Bufte  d’un  Vieillard  à cheveux  crépus, 
par  Rembruni  van  Ryn. 

442.  un  Vieillard  affis  à une  Table,  couver- 
te de  livres  & d’une  montre;  taillant  une 
plume , p.  un  Maître  Flamand  inconnu. 

443.  des  Payfans  jouans  à la  boule  & deux 
chev'aux  chargés , p,  Pierre  van  Laar^  dit 
le  Bamboche. 
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444.  une  Cabane,  au  pied  d’un  rocher,  une 
femme  tirant  de  l’eau  d’un  puits,  par  Tho~ 
mas  Wyck. 

445.  un  Troupeau  pailïànt,  un  payfan  & 
une  payfanne  dormans,  p.  Nie.  Berghem. 

m m ^ 

44^,  Tableau  apellè  communément  le  Qiios 
ego;  Neptune  appaifant  la  tempête,  par 
P.  P.  Rubens. 

447.  L’adoration  des  Mages,  p.  /ilb.  Durer. 

448.  L’amour  châtié,  une  femme  le  tient  & 
une  autre  le  fouette,  p.  P.  P.  Rubens. 

449.  St.  Grégoire  affis,  ayant  une  colombe 
fur  fon  épaule,  & llfant,  p.  Charles  Screta. 

4^0.  St.  Jérome,  demi-nud,  en  aflion  d’é- 
crire , par  le  même. 

45^  I,  St.  Paul,  caraflerifé  par  fon  glaive,  par 
le  même. 

4^2.  St.  Ambroife,  feuilletant  un  livre,  par 
le  même. 

4^3.  Efcarmouche  de  Cavalerie  & dans  le 
lointain  de  l’Infanterie  en  aflion  générale, 
par  Jean  van  H uchtenburg. 

454.  Le  pendant,  où  l’on  voit  du  côté  d’un 
bois  la  Cavalerie  combattant  & lur  le  de- 
vant quelques  morts,  par  le  même. 

4^5’.  une  Forêt,  des  chiens  en  lelTe  & des 
faucons,  p.  Paul  Potier  & Adrien  van  der 
Velde. 
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4^6’.  un  Payfage,  avçc  une  cafcadc,  par  Jaq. 
Ruisdael. 

4f74  Bufte  d’un  Vieillard,  en  robe  fourrée, 
par  Balth.  Denner. 

458.  Celui  d’une  Vieille  couverte  d’un  voile 
blanc,  par/e  même. 

4^9,  Tête  d’une  Vieille,  en  voile  verd,  par 
Le  même. 

460.  Tête  d’un  Vieillard  à grande  barbe,  par 
le  même. 

4d’l.  du  Bétail  & des  pâtres,  p.  Philippe  RooSf 
dit  Rofa  di  Tivoli. 

462.  St.  Jérome  en  méditation,  p. P.  P.  Ruhetis. 

463.  Collation  de  Payfans  & de  pay faunes, 
dont  deux  danfent,  p.  David  Teniers. 

454.  une  Cuifiniêre  plumant  un  coq  d’Inde, 
par  j^nt.  Pefne. 

4^^.  deux  Poules,  dont  une  couve,  p,  Victor t 

466.  Vûe  d’un  détroit  de  mer,  bordé  de  ro- 
chers, avec  Une  Fortereffe;  un  Negre  & 
des  faucons , par  Ronaventure  Peeters. 

4^7.  LâvûedeSchevelingen;  des  marchands 
de  poiflbns,  p.  B,  Peeters  & Dav.  Teniers. 

4(18.  Payfage  garni  d’arbres, p.  Salvator  Rofa. 

469.  un  Edifice, avec  des  mendians  mangeans 
& jouans,  ^,Pierrevan  Laar^dit  Bamboche. 

470» 
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470.  un  Payfage,  & quelques  Cavaliers  chas- 
fant  un  cerf,  par  Aldcrt  van  Evtrdinoin. 

471.  une  Dame  aiÏÏfe , fe  faifant  coefîer,  un 
domeftique  apporte  le  déjeuner,  p.  Gafpar 
hietfchcr. 

473.  un  Payfage  ; un  Cavalier  regarde  ferrer 
fon  cheval,  p,  Philippe  Wouwerman. 

» _ «î  «S 

473.  l’Enfant  prodigue,  s’offrant  de  garder 
les  pourceaux,  par  Jacques  Jordaens. 

474,  Jofeph  prétentant  fon  .pere  à Pharaon, 
p.  Ferdinand  Bol. 

47  t.  un  Sujet  de  cuifine,  p.  Adr.  van  Utrecht, 

\"]6.  Bufte  d’un  homme  à cheveux  plats,  avec 
un  chapeau  pointu,  p.  Chrijî,  Paudit^. 

477.  Portrait  d’une  Vieille  en  coèffe,  par 
François  Hais, 

478.  Portrait  de  l’auteur  en  bufte,  p.  Chrétien 
Seybold. 

4“p.  Bufte  d’un  Vieillard,  p.  Ane.  van  Dytk. 

480.  Bufte  de  Mo'ife,  élevant  les  Tables  des 
commandemens,  p.  Charles  Screta. 

481.  le  Portrait  de  l’Artifte  en  bufte,  par 
Chrijl.  Pandit^. 

482.  Bufte  d’uu  homme  à peu  de  cheveux, p, 
Mich.  Janfon  Mierevelt. 

483.  Bufte  d’un  homme  à cheveux  noirs,  p, 
Barthol.  van  der  Heljî. 

P 


484-  Madeleine  agenouillée,  par  Gérard 
Douw. 

48  f . La  S.  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus  & S. 
Anne,  p,  Jean  van  Eyk^  dit  Jean  de  Erugge. 

48<>.  Deux  perdrix  fufpendues,  p,  Jean  Fyt. 

487.  Amuferaent  champêtre,  par  Antoine 
Watteau, 

488-  autre  Sujet  champêtre,  le  même. 

489.  une  Bacchanale , Guillaume  Mieris. 

490.  un  banquet  des  Dieux,  ■ç&xJean  Roten- 
hammer. 

^kXLt.  -lli.» 

^ 

491.  Jofeph  enprifon,  expliquant  des  Son- 
ges , p,  François  Migliorî, 

492.  un  Payfage  montagneux,  avec  des  rui- 
nes, des  Châflcurs  & un  Mendiant,  par 
Neyts. 

493.  Cadmus  tuant  le  Dragon,  p,  Jean  Hen- 
ri Schœnefeld. 

494.  AlTemblage  de  fruits,  p,  Jean  David^e 
de  Heem. 

49  ç,  une  Guirlande  de  fleurs  & de  fruits,  p. 
Abraham  Minjon. 

49  (î.  l’Adoration  des  Mages,  p,  Çorneille  P ce- 
lembourg. 

497.  Perfpeflive  d’nn  pays  montagneux,  tra- 
verfé  d’un  fleuve,  par  Jean  Griffier. 

498-  une  Nymphe  affife,  p.  Henri  van  Baalen. 
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499.  un  Banquet  des  Dieux;  Minerve  s’en- 
tretenant avec  Hercule,  par  U même. 

f 00,  autre  Banquet;  Bacchits  avec  fa  liiite, 
par  U même. 

50  t.  St.  Jérome  pénitent,  p.  A.  van  Dyck. 

502.  un  Arracheur  de  dents,  enaftion,  par 
Gérard  Hondkorjl. 

503.  Portrait  d’un  homme  en  cheveux,  par 
Corn.  Janfon  van  Keulen. 

^04,  autre  d’une  Dame,  les  cheveux  ornés 
de  perles,  par  U même. 

çof.  Circéobligée  parUlyflede  lever  fes  en- 
chantemens,  p.  Dan.  Ens&  tharl.  Ruthard» 

^06.  l’Annonciation  de  la  Nativité  aux  ber- 
gers, p.  Jean  van  Haensbergen. 

yoy.  l’Adoration  des  Mages , par  le  même. 

yo8-  un  Payfage  gamine  broulTailles  & d’un 
ruifleau,  p,  Ary  de  F ois. 

y 09.  les  Bergers  adorant  l’Enfant  Jéfus,  par 
Jean  van  Hatnsbergen. 

5^10.  La  St.  Vierge  portée  au  ciel,p.  CorneilU 
P oelembourg. 

5 1 1.  Abraham  arreté  par  l’ange,  p.  François 
Migliori. 

2.  un  Payfage  avec  une  tour,  & un  départ 
de  chafie,  par  Neyts. 

513,  l’Intérieur  d’un  Temple  payen,  par  /, 
H.  Schœnefdd.  P ij 


^14.  le  dernier  Jugement,  p.  P.  P.  Rubens. 

51^.  les  Fiançailles  de  la  St.  Vierge,  par 
Erafnie  Quellin. 

Ste  Catherine  couronnée  par  l'Enfant 
Jéfus,  par  le  même. 

,517.  une  PoifTonniere,  Henri  Martens^^ 
Zorgh, 

5'iR.  Venusaflife  &Cupidonqui  s’amufeavec 
un  pigeon,  par  le  Chevalier  /îdr.  van  der 
Werf. 

^ 1 y.  un  Payfage  entremêlé  de  brouffailles  & 
de  cabanes,  p.  Luc  Acktfchelling. 

520.  Le  pendant;  des  pêcheurs  dans  un  ba- 
teau traînant  le  filet,  par  le  même. 

521.  un  Payfage,  reprêfentant  un  moulin  à 
vent,  p.  Jean  Breughel. 

y 2 2.  Vûe  de  la  mer;  au  bord  un  moulin  à 
vent,  &c.  par  le  iftême. 

«S  «S 

y23.  S.  Cécile  tenant  une  Orgue,  St.  Paul, 
un  Evêque,  S.  Madeleine  & St.  Jean,  par 
Jules  Pippi^  ou  Jules  Romain. 

y24.  un  homme  afiîs  à une  Table,  écrivant, 
ce  qu’une  Dame  lui  A\iJe,-ç.Chrilî.  P audits. 

^2').  un  homme  en  habit  d’Ofïîcier,  afïïs, 
ayant  fur  fes  genoux  une  femme,  p.  Rem- 
brant  van  Ryn, 

<)26. 


un  Payfage  avec  un  rocher  efcarpé,  par 
Nicolas  Berghem. 

) 

Tableaux  expofés  aux  piliers  entre  les  fenêtres 
à topojite  de  ceux  qui  conipofent  la  ^ 
première  partie. 

527.  Didon  expirante  fur  le  bûcher,  par 
Ciro  Ferri. 

^2  8-  Portrait  d’Augufte  IIL  Roi  de  Pologne, 
alors  Prince  royal,  p.  Hiaùnthe  Rigaud. 

5* 29.  rimpératrice  Agrippine,  mourante,  p.-. 
Pierre  Negri. 

^30.  Lucrèce  furprife  par  Tarquin,  p.  Luc 
Giordano. 

5^3  I * Elquiffe  d’un  Portrait  de  Vieillard,  par 
P.  P.  Rubens. 

532.  Portrait  d’un  homme  avec  un  bonnet, 
par  un  Maître  Italien. 

Ç33.  un  Vieillard  inftruifant  un  garçon,  par 
Drofl, 

5:34.  La  S.  Vierge  ayant  fur  fes  genoux  l’En- 
fant J éfus,  -ç,  Flaminio  Torre.  , 

^35.  La  femme  adultéré,  p,  Rocco  Marcone. 

^36.  l’Empire  de  Flore,  par  Nicolas  PoujfJîn. 

y37‘  Jodith  tenant  la  tête  d’Holoferne , par 
Alexandre  f^arotari^  dit  le  P adovanino. 

538.  l’Adoration  des  Mages,  Efquiffe  par 
P.  P.  Rubens, 

P iij 
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y 39»  La  S.  Famille  & deux  Anges,  p.  Fran^ 
çois  Trevifani. 

^40.  David  avec  la  tête  de  taoliath,  •ÿ.Jean 
Baptifle  Pia^etta. 

541.  du  Gibier  & deux  enfans,  p,  un  Maître 
Italien^ 

f42.  V^ûe  de  la  Montagne  d’Oybin  près  de 
Zittau,  p.  Alix.  Thide. 

5'43«  Pillage  d’un  village  en  feu,  ■ç&v  Pierre 
inyders. 

544.  Vùe  du  rocher  de  Lilienftein,  p.  Alex. 
Thiele. 

f4f.  LeMaffacre  des  Innocens,p»  Ant.Kern. 

546.  unPayf.ige;  un  Orage,  Pierre  Mo- 
lyn^  dit  Tempejla. 

5'47.  le  Pendant;  un  Voyageur  tombé  à ter- 
re; fon  ane  tuê  delà  foudre,  par  le  même. 

y48.  un  Payfage,  orné  de  tombeaux  à l’anti» 
qvte,  p.  Jacq.  Ruisdael. 

^49.  des  Joueurs  aux  cartes,  Pierre  van 
Laary  dit  le  Bamboche. 

yço.  un  Chymifte  dans  fon  laboratoire,  par 
Thomas  Wyck, 

-Màd.  -vtiv 

iS  # 

Portrait  d’un  homme  avec  une  moufta- 
che,  alîîs  à une  table , p«  H.  D.  1SS4. 

y y 2.  David  avec  la  tête  de  Goliath,  par /î 
Chev.  Jof.  Diamantirù, 


Sùiet  d’Architefliure,  avec  des  colonnes 
cannelées,  p.  J tan  Paul  Pannini, 

574.  le  Pendant,  avec  des  canons  <k  autres  ar- 
mes, p.  U même. 

le  Siège  d’une  ville,  p.  Pierre  Ereiighel, 
une  Bergere  mettant  une  Guirlande  fur 
la  tête  d’un  berger,  p.  C.  G.  E.  Dlettrich. 

le  Pendant,  une  jeune  fille  & un  jeune 
homme,  afïïs  dans  un  jardin,  par  le  même. 
ffS.  une  Fille  avec  un  Perroquet,  p.  Gafpard 
Netfcher. 

^ ^ 

une  Egyptienne  qui  dit  la  bonne  avan- 
ture  à une  jeune  Dame,  p«  Ant.  Pefne. 
^60.  Hérodias  aportant  la  tête  de  St.  Jean,  p. 

Jean  Bu&nconjîglioy  dit  Marefcalco. 

^61.  Bufte  delà  Vierge  couverte  d’un  voile 
bleu,  de  V École  de  Carlino  Dolce. 

5^2.  St.  Bernard,  un  Maître  allemand  in- 
connu. 

^6^.  une  Guirlande  de  fleurs,  avec  un  bas- 
relief,  par  D.  Seghers. 

Vue  d’un  jardin,  & deux  hommes  jouant 
avec  un  chien,  p,  Ifaac  Moucheron. 

un  Couvent,  où  un  Frere  donne  à man- 
ger à des  pauvres,  p.  Pierre  van  Laar^  dit 
Bamboche, 
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f66.  Bufte  d’un  Vieillard  avec  une  efpèce  de 
turban , i/e  l' École  de  Rembrant. 

07.  un  Ange  apparoilîant  à un  homme  dor- 
mant, p.  Ferdinand  Bol. 

568.  une  Guirlande  de  fleurs,  au  milieu  la 
S.  Vierge,  p.  D,  Seghers. 

^69.  Vûe  des  ruines  duChateau  deWildftâ^- 
tel,  p.  Alex.  Thiele. 

f70.  Bufte  d’un  vieux  Rabin,  par  C,  G,  E, 
Dieterich. 

^71.  autre  d’un  Vieillard  avec  un  bonnet,  p. 
le  même, 

02.  un  Payfage;  un  homme  defeendu  de 
cheval,  p.  Philippe  W ouwerman. 

Ç73  un  Payfan  ayant  fur  fes  genoux  une 
femme,  p.  G.  Lundens. 

04.  la  Tentation  de  St.  Antoine,  par  S,  F. 
I»  «S  «S 

Sufanne  au  bain,  p.  Dominique  Robujli, 

06.  La  S.  Vierge,  qui  donne  l’Enfant Jéfus 
à S Madeleine,  p,  Polidoro  Lan^ani,  dit 
Polidoro  de  Fenife, 

5^77.  un  Payftige  avec  un  clair  de  lune,  par 
Art  van  der  Neer. 

^78.  le  Pendant,  avec  la  vûe  d’un  village,  par 
le  même, 

^ ^ w 

579.  Venus  couchée,  par  Guida  Rend. 


fgO.  un  Payfage  montagneux,  plein  de  ro- 
chers, par  Waterloo. 

^8 1.  Aflemblée  de  buveurs,  p.  Mart.  Heems- 
kerck. 

çg2.  le  Pendant;  des Payfansafïïs autour d’uii 
tonneau , par  k même, 

5^83.  une  Efcarmouche  près  d’un  village,  p. 
Abraham  Hondt, 

ç84*  un  Cabaret,  par  Hans  van  Lin. 
un  Retour  de  chafle,  par  le  même, 
une  Femme  occupée  à coudre,,  par/. 
Tilius, 

^87.  un  Payfage  garni  de  brouflailles  & de 
cabanes,  par  Luc  van  U dm. 

^ ^ ^ 

588>  Judith  tenant  la  tête  d’Holoferne,  par, 
Doÿo  Dojji, 

589.  Efcarmouche  avec  les  Turcs,  par  Ma- 
thieu Stom. 

Ç90.un  Payfage,  p.  Pierre  Molyn,  dit  Tempejla, 

^91.  La  Peinture,  la  Sculpture  & l’Archite- 
£lure,  p.  t ompée  Jerome  Battoni, 

^ ^ ^ 

592.  La  Juftice,  de  l'École  de  Venife. 

593.  l’Adoration  des  Magesj  de  CÈcole  de 
Paul  eronefe. 

P V 


f 94*  Champ  de  Bataille,  où  des  Soldats 
dépouillent  les  morts,  p.  Mathieu  Stom. 

unPayfage  montagneux  avec  fabriques, 
par  Pierre  MolyUj  dit  Tempejla, 

5'96-  une  Guirlande  de  fleurs,  avec  le  repos 
en  Egypte  au  milieu , p.  Jean  Breughel  & 
Henri  van  Baalen, 

597.  La  St.  Vierge  aflîfe  & à fes  pieds  l’En- 
fant Jéfus  debout,  par  un  Maître  inconnu^ 
d'apr'es  Raphaël, 

59g.  un  Port  de  pécheurs , Jean  Breughel. 

çp9»  Vue  d’un  village,  traverfé  d’une  riviè- 
re, par  le  même. 

<îoo.  le  Repos  en  Egypte.  Sujet  de  nuit, 
éclairé  par  une  lanterne,  fufpendue  à un 
arbre , p,  C.  G.  E.  Dieterich. 

€01.  Sujet  allégorique,  par  Carlo  Cagliari 
V eronefe. 

€02.  du  Bétail  & à côté  un  pâtre  avec  fon 
chien,  par  Philippe  Roos. 

<J03.  Sujet  de  converfation  dans  un  jardin,  p. 
Nie.  Lancret. 

604.  Payfage  montagneux  avec  fabriques,  p. 
Antoine  Faijlenberger. 

^ ^ ^ 

€05.  St.  Jérome,  par  Daniel  Sailer. 

606.  St.  Antoine  carefle  l’Enfant  Jéfus , par 
Jof.  Danedi,  dit  Montalti. 


€0J.  Notre-Seigneur  guériflant  l’aveugle,  p, 
Leandre  de  pontCy  dit  le  Bajfan. 

€q8-  Adonis  retenu  par  Venus,  p.  P,  P.  Rubens. 

6op.  La  St.  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus,  par 
Luc  Giordano. 

6 1 0,  un  Homme  nud,  dormant,  p.  A^ic.  Bénin. 

6i  I.  un  autre  Homme  dormant,  & un  ours, 
par  le  même. 

612.  une  jeune  Fille  jouant  du  clavecin,  en 
préfence  de  fon  maître,  p.  Pierre  van  Slin- 
geland. 

613.  Retard  de  chaffe,  par  Augujle  Querfurt, 

^ ^ ^ 

614..  Rebecca  recevant  les  prêfens  d’Eliezer, 
par  Ant.  Zanchï. 

615.  Sujet  de  Bétail,  Philippe  Roos,  dit 
Rofa  da  Tivoli. 

616.  Guftave  Adolphe,  Roi  de  Suède,  à che- 
val, p.  un  Maître  inconnu. 

6\'j.  une  Vanité;  des  livres,  un  globe,  un 
luth,  une  tête  de  mort,  p.  Âbr.  Mathiefen. 

6i8‘  nn  Payfage  avec  des  brebis,  p&v  J.van 
der  Meer, 

619.  Portrait  du  Comte  de  Palfî,  debout,  près  • 
d’une  Table,  s’appuyant  fur  une  canne,  p, 
Jofeph  Marie  Crefpiy  furnommé  lo  Spagnuo^ 
lo  di  Bologna, 


620.  Vue  de  la  ForterefTe  de  Sonnenftein,  p, 
AUx.  ThicU. 

P ^ ^ 

6zi.  Portrait  d*une  femme  avec  un  bonnet, 
de  t Ecole  Vénitienne, 

622.  rintérieurd*une Sale, ornée  deTableanx; 
lur  le  devant  un  Concert,  par  J.  H.  Schœ- 
nefeld. 

62^4  le  Pendant,  avec  un  Concert,  où  une 
femme  joue  du  Clavecin,  par  le  même, 

624.  Syrinx  pourfuivie  par  Pan,  p*  Nicolas 
Poujfin, 

6 2 f ♦ un  Banquet  des  Dieux,  p.  Adrien  Stalhent, 

Tableaux  aux  piliers  entre  les  fenêtres  à Vopo^ 
Jîte  de  ceux  qui  compofent  la  fécondé  partie, 

616,  un  Ecce  homo,  p*  Charles  ioth, 

6iy.  La  S.  Famille  & St.  Jérome,  par  Paris 
Bordon, 

629,.  Notre-Seigneur  crucifié,  un  Maître 
François  inconnu. 

629,  Sujet  de  Bétail,  par  Pierre  van  Blcemen^ 
dit  Standart, 

630.  une  Marine,  repréfentant  un  naufrage, 
par  J,  Reereflraaten, 

63  t.  une  Forêt,  avec  des  cerfs , ^?iv  J.MeU 
chior  Roos. 

632.  un  Payfage  avec  fabrique,  par  Ifaac 
Moucheron. 


633.  Payfage,  avec  des  Voyageurs,  par 
Ficm  BreuoheL 

634.  Vue  d’un  pays  aride,  montagneux  & 
plein  de  rochers,  p,  Jodoqin  de  Mompré. 

63  Ç*  rintérieur  d’une  maifon  de  payfan,  p. 
Adrien  Brouwer^ 

636.  petit  Payfage  de  forme  ronde,  p.  Jean 
BreugheL 

637.  un  autre,  où  deux  payfans  chargent  un 
chariot,  par  le  même. 

638-  un  Citron  entamé,  un  verre  devin,  & 
un  plat  de  porcellaine,  p^  Guillaume  Kalf, 

Üî  ^ # 

le  Sermon  de  J,  C*  fur  la  montagne, par 
Pierre  BreugheL 

64.0.  une  Mer  agitée,  p.  un  Maître  Flamand 
inconnu. 

64  J . la  Création  des  animaux,  p.  Franç.  Franck. 

642.  la  Création  d’Adam  & d’Eve,  p. 

643.  Sujet  allégorique,  le  même. 

644.  St.  Roc  apparoiflant  aux  Peftiferés, 
Erquiiïe,  p.  P.  P.  Rubens. 

64s.  Bacchanale  avec  un  Sacrifice  dans  le  loin- 
tain, p*  un  Maître  François  inconnu. 

646.  un  Paylage,  par  Chrifl.  Louis  Agricola, 

^ ^ ^ 

647.  Job  & fes  amis,  p.  Charles  Loth. 


^38  ^0  3^ 

^48-  Sujet  d’Architeaure,  par  Giovanni  GhU 
folfi. 

649.  une  Vanité,  un  verre  rempli  de  fleurs, 
une  tête  de  mort  ,p,  J tan  David^t  de  Httm, 

6yo.  l’Attelier  d’un  Peintre , par  Gafpard  di 
Tii^iano. 

6 y î * Efcarmouche  avec  des  Perfans,  p.  Jean 
van  Huchttnburz* 

6^  Z.  Vue  de  la  montagne  d’Oybin  près  de 
Zittau,  p,  J.  Thide.  " 

Paylage  montagneux  avec  des  Turcs  en 
priere,  p.  ChriJîophU  Louis  /igricola. 

<^Î4‘  Pisce  de  Bétail , p.  Nicolas  Berchem, 
un  Payfage,  p.  A moim  Waterloo. 

6^6.  un  Homme  embrafle  une  femme,  te- 
nant un  miroir,  p.  Jacques  P aima  Cainé. 

6^^.  Payfage  montagneux,  ^.PaulBril. 
Payfage  avec  ruines,  par /e  même. 

659,  Vûe  de  la  ville  deFreyberg,p.  A.  Thiele. 

6C0.  La  St.  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus,  par 
Francefeo  Bonifacio. 

661.  une  Femme  qui  releve  un  rideau,  par 
un  Maître  Flamand  inconnu. 

662.  La  S,  Vierge  accompagnée  de  St.  Jofeph, 
de  S,  Cécile  & de  S.  Catherine,  par  Pro- 
fper  Fontana. 

66^,  l’Adoration  des  Mages,  p,  C.  G,  E.  Die^ 
terich. 
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^<3 4*  Defcente  de  la  Croix,  Umême, 

66s-  La  Samaritaine  au  puits,  par  le  même, 
666.  La  St.  Vierge  affife,  careffant  l’Enfant 
Jéfus,  par  le  même. 

66 J.  la  Refurreflion  de  Lazare,  pav  le  même, 
66^.  Belifaire  demandant  l’aumone,  p.  le  même. 
669.  Prédication  de  St.  Jean,  Pafchalis 
Fafqualino. 

6jO.  Èfcarmouche  de  diverfes  Nations , par 
Hans  van  Lin. 

C-j\.  Rencontre  de  Troupes  ennemies  dans 
un  dénié,  p.  Mathieu  Stom. 

672.  Vue  de  la  mer;  au  bord  une  forterefle, 
par  le  même. 

673.  Efcarmouche  autour  d’une  place  de  ju- 
ftice,  p.  un  Maître  Flamand  inconnu. 

674.  Combatprès  d’un  moulin  à vent,  même, 
675’.  Payfage  avec  une  maifon  de  campagne, 

départ  pour  la  chafle  & des  pêcheurs,  par 
Philippe  Wduwerman. 

6"]6.  un  Payfage,  avec  des  broufTailles  & un 
troupeau,  p,  Nicolas  Huyfman. 

# 0 ^ 

<^77.  un  Garçon  qui  tient  un  bâton,  p.  Jean 
Bapt.  Pia\^tta. 

678.  Sujet  d’Architeflure  avec  une  forge,  p. 
Pierre  P alironieri  de  Mirandole, 
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6J9»  le  Pendiinr,  deux  Soldats  avec  un  dra- 
peau , par  /e  menu. 

680*  La  St.  Vierge  alîife  fur  une  chaife  à bras, 
par  un  Maùre  Inconnu  d'après  Raphaël. 

68  >•  Portement  de  croix,  François  Floris. 

6%i.  Noé  & fl  famille  facrifant  après  le  dé- 
luge, p.  Nie.  PouJJin, 

683.  un  Lièvre  lufpendu,  un  coq  d’Inde,  du 
gibier,  un  Maître  inconnu. 

684.  Rencontre  de  J cob  & d’Efau,  par  Pa~ 
fchalis  FafcjuaHno. 

<>8v  un  Payfige  montagneux,  p.  Jo2oquede 
Mompré. 

6S6.  un  Bois  avec  du  bétail,  p,  Pierre  S nay ers» 
^ ^ ^ 

6$7-  Cléopâtre,  l’afpic  à la  main,  par  ^lex. 
V arotari , dit  le  P adouanin. 

688-  LaSt.  V^iergedans  une  gloire  tenant  l'En- 
fant Jéfus,  Jean  B apt.  Suivi,  dis aJfo~ 
ferrato. 

689.  l’Enfant  Jéfus  qui  dort,p.  André Po^^o. 

6po.  Alfemblage  de  fleurs  avec  infetfes,  par 
Abraham  Minjon. 

691.  l’Arrivée  de  la  Reine  Marie  de  Médicis 
auxPays  bas,  p.  un  Maître  inconnu,  en  '632. 

692.  Payfage  avec  des  montagnes,  par  M- 
colas  Piémont. 


693 
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69  3 . Léda  & Jupiter,  p.  Carlo  Caliari  Veromfe^ 

694,  Sujet  de  Bataille,  par  Michel  An^t  Ccr- 
quo^i. 

<Ï9f.  Bataille  des  Romains  viûorieux,  par 
le  même. 

696.  Payfage  montagneux,  avec  la  vûe  de  la 
mer,  p.  un  Maître  italien. 

^97.  un  Payfage  avec  un  troupeau , p,  C*  (7, 
E.  Dieterich. 

698.  Diane  & fes  compagnes,  p.  Franç.  Albani. 

<Î99.  La  conflruftion  de  la  Tour  de  Babel,  p, 
Luc  van  V alckenburg. 

Tableaux  aux  piliers  entre  les  fenêtres  vis-à-vis 
de  ceux  qui  compofent  la  troijiême  partie. 

700.  St.  Catherine, debout, p.  Lucvan  Leyden, 

701.  St.  Barbe,  debout,  le  calice  à la  main, 
par  le  même, 

702.  La  St.  Famille,  p.  André Schiavone. 

703.  des  Fruits,  des  huitres  & un  gobelet 
rempli  de  vin , p.  Jean  David:^  de  Heem. 

704.  Sujet  de  Fleurs  & une  écrevifle  de  mer, 
par  le  même. 

70f.  Le  repos  ç.véF’g^'^x.t^det École  deP oufp.n, 

706.  Payfage  couvert  de  broulfailles  & d’uns 
oferaye  taillée,  par  Luc  van  U den> 

Q. 


le  Pendant;  un  payfan  menant  une  cha- 
rette  attelée  d’un  cheval,  par  U mêms. 

P ^ 

lyog.  un  Banquier  pèfe  de  l’or  & une  femme 
le  regarde,  par  Qitintin  Mejjys 

709.  Paylage  avec  des  brouirailles&  un  loin- 
tain au  milieu,  p.  J acquis  d' Artois  &G.  L, 
Reiner. 

7 1 0.  une  Bacchanale,  par  Nicolas  PouJJîn. 

71 1.  Vûe  du  village  de  Kœtfchenbroda , par 
A.  Tkiele. 

7 1 2.  un  Bouquet  de  rofes,  une  grape  de  rai- 
fin  blanc,  p.  Abraham  Minjon. 

713.  un  Corps  de  garde,  p.  Gabriel Met^^u. 

714.  Vue  de  la  ville  de  Leipzig,  p.  Al.  Thiele. 

715.  Paylage  avec  ruines,  un  Maître  AU 
lemand  inconnu. 

716.  une  Dame  debout  déviant  le  lit  d’un  Roi 
malade,  p.  Guillaume  de  Poortety  iG.qS. 

717.  Vûe  d’un  pays  montagneux,  Jean 
G ri  fier. 

n ^ m 

718.  Léda  & le  Cigne,  p.  An^elo  Bronfino^ 
d'après  Michel  Ange  Buonaroti, 

719.  l’Adoration  des  Mages,  p.  Nie.  P oujjîn, 

720.  Payfage  couvert  de  brouÂTailles  avec  des 
animaux,  p.  Rolant  Savary. 

731.  un  Amas  de  fleurs,  p.  Abrah.  Minjon, 


72 2«  le  Pendant;  un  autre  Amas  de  fleursj 
par  le  même. 

723.  une  Guirlande  de  fleurs,  la  St,  Vierge 
au  milieu,  ^.Jean  Breughel& Franç,  Franck, 

724^  Vertumne,  deguifé  en  vieille,  par/.  C7, 
Sperling, 

72Ç.  St.  Madeleine  pénitente,  Girolamo 
Forabafco  ou  Ferrabafco. 

725.  La  St.  Vierge  aflîfe,  tenant  l’Enfant  Jé- 
fus  fur  fes  genoux , par  Barthel.  Etienne 
Murillo. 

727.  l’Ange  annon9ant  la  Nativité  de  N.  S, 
par  Dieterich. 

728.  un  Sacrifice  payen,  p.  Jean  Henri  Schœ- 
nefdd. 

729.  le  Feu;  Vulcain,  Venus  & l’Amour,  p. 
Pierre  Brettgkel  & J,  G.  PLat^^er. 

730.  l’Air;  une  femme  couronnée  d’étoiles^ 
par  les  mêmes, 

731.  la  Libéralité,  repréfentée  par  Une  fem^ 
me,  diflribuant  de  l’argent,  p.  Dominiqué 
Campagnola. 

732.  La  St.  Vierge  aflife  avec  l’Enfant  Jéfus, 
par  le  Titien. 

733.  l’Adoration  des  bergers,  par  C.  G.  E* 
Dieterieh, 
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734*  La  Terre;  Pomone,  avec  k corne  d’a- 
bondance , p.  Pierre  BreugheL  & J.  G.  Pla- 

tier. 

735,  l’Eau;  une  Naïade,  avec  une  corne 
remplie  de  perles  & de  coraux,  p.les  mêmes, 

735.  Allégorie  compofée  de  plufieurs  Divi- 
nités, par  Luc  Giordano. 

737.  l’Annonciation  aux  bergers, par  Jacques 
de  PontCy  dit  le  Bajfan. 

738.  un  Payfage,  Venus  & les  Amours,  par 
François  Albani. 

739.  le  Parnafle,  p,  Gérard  LaireJJè. 

.Ut^ 

^ ^ 

740.  Loth  & fes  filles,  p.  Charles  Loth. 

741.  Sufanne  furprife  par  les  Vieillards,  par 
Paul  Caliari  Peronefe. 

742.  Portrait  d’un  Vieillard,  par  un  Maître 
italien  inconnu, 

743*  Vûe  de  Herzogswalde,  p.  Alex,  Thiele. 

744,  Payfage  avec  une  Tour  & des  ruines, 
par  Rolant  Savary, 

^ ^ ^ 

745”«  St.  Madeleine,  par  Jean  Lys. 

74^«  St,  Sebaftien , de  t École  de  Nie.  PouJJin. 

747. ’ J.  C.  dormant  dans  la  nacelle,  Efquiffe 
p.  P.  P.  Rubens, 

748.  l’Enlevement  de  Proferpine,  p.  Daniel 
Ens. 


749*  Vue  de  la  ville  de  Naumboürg,  par 
Alex.  Thiele. 

750,  Repréfentation  d’un  marché  aux  che- 
vaux , p.  Gérard  Berckheyde. 

7ÇI.  Départ  pour  la  chafle,  par/e  même. 

y ^2.  Départ  pour  la  chalTe,  par  Augujîe 
Querfurt. 

773.  le  Pendant;  autre  départ,  par  le  même. 

7^4.  une  Ecurie,  où  il  y a deux  chevaux,  p. 
Philippe  W çuwermarî. 

Tableaux  aux  piliers  entre  les  fenêtres  vis^à-vis 
de  ceux  qui  compofent  la  quatrième  partie. 

7^ç.  Adam,  nû  & debout,  p.  Lucas  Cranach. 

y ^6.  Eve,  toute  nue,  debout,  avec  la  pom- 
me, par  le  même. 

7^7.  Bufte  de  Ste  Madeleine,  ^.Franç.GeJffi. 

7^8.  N.  S.  couronné  d’épines,  p,  Alb.  Durer. 

7^9.  des  Brouflailles  & Plantes,  ip.Ottomar 
Elliger. 

y 60.  un  Payfage  avecFabriques  & une  Tour, 
p.  François  Milet. 

761.  desGrapes  de  raifins,  des  pêches,  châ- 
taignes &c.  p.  Jean  David-{e  de  Heem. 

y6i.  l’Adoration  des  bergers,  de  l'Ecole  de 
P.  P.  Rubens. 

763.  une  Orange  avec  fes  feuilles,  des  huî- 
tres & une  cruche,  p.  Jean  David^  "de  Heem, 
Q^iij 


7(>4-  lin  Payfage;  un  Couvent  au  bord  d’un 
lac,  p.  un  Maître  Flamand  inconnu, 

76^.  le  Pendant,  avec  Fabriques,  par  le  même, 

']66.  des  Chevaux  devant  une  tente  de  vivan- 
diers, ‘ç,  Pierre  van  Blœmen^  dit  Standart, 
Payfage  couvert  de  broulTailles  & de  ro- 
chers, p.  C.  G.  F,  Dieterich. 

«S  # «S 

768.  St.  Louis  porté  fur  destinées,  par^'i-» 
mon  Fouet, 

769.  un  Payfage  repréfentant  le  départ  dii 
jeune  Tobie,  p.  Mathieu  Bril. 

770.  l’Idolâtrie  de  Salomon,  p.  Nie,  Poujfin, 

771.  Sujet  paftoral,  p.  C,  G,  Dieterich. 

772-  le  Pendant , par  les  mêmes. 

773.  un  Verre  rempli  de  fleurs,  p.  Marie  van 
Oojlerwick. 

des  Raifîns,  une  Orange,  un  gobelet,  un 
melon,  la  même. 

775'*  un  Homme  en  robe  de  chambre,  par 
Mieris  l'ainé, 

776.  Départ  pour  la  chaffe,  p*  JugujleQiier* 
fart, 

^ ^ ^ 

777.  Le  Centaure  Neffus,  enlevant  Dejanire, 
par  Louis  de  Sylvejire. 

778.  La  St.  Vierge  aflîfe  avec  l’Enfant  Jéfus, 
par  Fincent  Catena, 


779'  <3li  Bétail,  & un  berger  afîîs,  p.  Philip- 
pe lioos.  - ^ 

780.  Loth  averti  par  les  Anges,  de  fortir  de 
Sodome,  p.  Jacq,  de  Pontt^  dit  le  Bajfan, 

781.  un  Payfage,  Marco  Ricci. 

^ m m 

782»  Dédale  attachant  les  ailes  à Icare,  par 
Hiacinthe  Brandi. 

783.  La  St,  Vierge  avec  l’Enfaitt  Jéfus,  par 
André  Schiavone. 

784.  un  Lievre  moitié  couché,  attaché  par 
les  pattes  de  derrière , p,  P.  Fr.  Cittadiniy 
dit  Milanefe, 

7S5.  Payfage  avec  brouffailles  & ruines,  p» 
Marco  Ricci, 

785.  Payfage  avec  la  vue  de  la  mer  & une 
foire,  p.  Jean  Breughel. 

787.  une  Famille;  p.  un  Maître  Flamand. 

788.  une  Cruche  de  Porcelaine,  des  pêches 
& des  grappes  de  raifin,  &c»  p.  Jean  Da^ 
vid^e  de  Heem. 

^ ^ m 

789.  la  Femme  adultère  jugée,  par  Rocco 
Marcone. 

790.  l’Enlèvement  d’Hippodamie,  p.  Franç. 
Solimene. 

79  T . Payfage,  repréfentant  une  Tour  ruinée, 
p.  Marco  Ricci, 

0.  iv 
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7p2«  le  Pendant;  des  Soldats  à cheval  & des 
lavandières,  par  U même. 

793.  un  Payfage  montagneux,  avec  la  vûe  de 
la  mer,  p.  Jean  Breughel. 

794«  Le  Jugement  deMidas,p. 

79  une  Etable,  avec  des  vaches  & des  chè- 
vres , p.  .Adrien  van  OJlade. 

795.  un  Payfage  couvert  d’Arbrifleaux,  par 
Phil,  Wouwerman. 

797.  Préfentation  de  N.  S,  au  Temple,  par 
C.  G.  E.  Dieteiich, 

798n’Aflbmption  de  la  S.  Vierge,  p.  Lean^ 
dre  de  Ponte,  dit  le  Bajfan. 

799.  Vûe  du  Chateau  de  Merfebourg,  par 
Alex.  Thiele. 

800.  un  Payfage  avec  l’Arche  de  Noé,  par 
Rolant  Savary. 

§01.  Sujet  de  fruits,  ■ç,  Rahel  Ruyjch, 

8 02*  Sujet  de  fleurs,  par  la  même. 

803,  Payfage  repréfentant  un  rocher  efcarpê 
avec  un  Chateau,  p.  Paul  Bril. 

^ ^ ^ 

804.  Payfage  montagneux  avec  Fabriques,  p. 
Marco  Ricci. 

8 0 T.  le  Pendant,  par  le  même. 

go^.  Su  et  d’Architeflure,  qui  repréfente  les 
ruines  de  Carthage,  p.  Giovanni  Ghifolfi. 

807.  première  Vûe  de  la  vallée  près  du  villa- 
ge de  Plauen,  p.  Alex.  Thiele. 
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808.  Payfage  montagneux  & plein  de  rochers, 
p.  Jodoque  de  Mompré, 

gcp.  le  Pendant,  avec  un  pont  de  pierre,  par 
le  même, 

CS  w «I 

810.  Silène  affis,  Jaques  Jordaens. 

8 11.  un  Port  de  mer,  p.  Giovanni  Ghifolfi. 

812.  Vûe  de  Kofchütz,  près  de  Naumbourg, 
p.  Alex.  Thîele. 

8 1 3.  Compagnie  de  buveurs,  p.  Dav.  Ryckaert. 

814.  Repos  de  Diane  & de  fes  compagnes, 
p.  Henri  von  Baalen. 

81  La  St.  Famille  & l’Enfant  Jéfus,  par 
Charles  le  Brun, 

81^.  Venus  careflantCupidon,p. 

817.  Neptune  fortant  de  fon  char,  ^-sx  Jules 
Carpioni. 

818.  Payfage  avec  la  vûe  d’une  Fortereffe, 
par  Marco  Ricci. 

8 1 9-  Vue  de  l’Elbe  près  de  Sernitz,  p.  Alex, 
Thiele, 

820.  les  Députés  des  Samnites,  offrant  des 
préfens  à Marcus  Curius , par  Jean  George 
Plâtrer. 

8zi.  un  Roi  accompagné  de  la  Reine  & de 
la  fuite  de  fa  cour,  par  le  même, 

ÇLv 


S 2 2,  Portrait  d’im  Doge  deVenife,  p.  Lean^ 
dre  de  Ponte^  dit  le  Bajfan. 

S Z 3 . Portrait  d’une  Dame,  p,  Çio.  Ant.  Fafolo. 

824.  Latone  afîîfe  avec  (es  deuxenfans,  par 
G iulio  Carpioni. 

825.  un  Payfage  repréfentant  l’Hyver,  par 
Marco  Ricci. 

826.  Sujet  paftoral,  p.  C G.  E.  Dieterich. 

827.  le  Pendant,  par  le  même. 

828.  une  Baccanale,  Jean  George  P lat:(er. 

829.  un  Sacrifice  à Diane,  par  le  même. 

830.  un  Payfage  avec  du  bétail , Jofeph 
Roos, 

Galerie  intérieure, 

Au  de£us  & aux  deux  côtés  de  la  première  porte, 

1.  Séneque  mort  & préfenté  à l’Empereur 
Néron , par  Jean  Baptijle  Pittoni. 

2.  l’Impératrice  Agrippine  expirée,  p.  le  même, 

3.  un  Marché,  p.  Franç.  de  Ponte.,  dit  le  Bajfan. 

4.  Apollon  entre  Midas  & Marfyas,  p.  Paris 
B or  don. 

ç.  une  Femme  allaitant  fon  enfant,  aux  ge- 
noux d’un  Officier,  p,  Mich.  Ange  Cerquoi^i. 
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6,  S,  Pierre  averti  par  l’Ange,  fort  de  la  pri- 
fon,  p.  Jofepk  RiberUj  dit  l'Efpagnolet. 


7,  un  Berger,  la  houlerte  à la  main,  p.  Fran^ 
çois  SoUmcne. 

8,  St.  Pierre  délivré  de  la  prifon,  par  Mania 
Preti,  dit  le  Chevalier  Calabrais. 
l’Enfant  Jêfus,  couché  fur  du  linge  blanc, 
par  Antoine  Bellucd. 

1 0.  un  Ecce  homo,  par  Guida  Reni. 

1 1.  une  Femme  nuë,  coîîffée  en  cheveux,  par- 
femés  de  fleurs,  p,  Jerome  Forabofco, 

12.  Loth  & fes  filles,  p.  François  Migliori. 

1 3.  la  S.  Vierge  aflîfe,  tient  Jéfus  fur  fes  ge. 
noux , p.  Horace  Sammachini. 

14.  les  Epoufaillcs.  La  S.  Vierge  tient  fur 
fes  genoux  l’Enfant  Jéfus,  & lui  donne  l’an- 
neau , que  S.  Catherine  fe  difpole  à reçe* 
voir,  Laurent  Sabbatini. 

1 5.  David  avec  le  glaive  & la  tête  de  Goliath, 
p,  Alex.  Turchij  dit  l'Orbetto. 

jd,  Samfon  lié  par  les  Philiftins,  par  André 
Celejli.  * 

17,  S.  François  d’Aflife  pénitent,  p.  Jofeph 
Rlbera^  dit  V Efpagnolet. 

1 8,  La  Reine  Sophonisbe  fur  le  trône,  par 
Franç.  Solimene. 

19,  Apollon  écorchant  Marfyas,  par  Jean 
Bapt.  Langetti. 

%0.  Hercule  aflis,  la  quénouille  à k main,  p, 
Giufeppe  dalSole, 


21.  EcceHomo,  accompagné  de  deux  hom- 
mes, p./o/ê/?A  Marie  Crefpi^  dit  lo  Spagnuo- 
lo  di  Bologna, 

22.  la  Création  d’Adam  & d’Eve,  p,  Franç, 
Albant. 

Sur  le  long  parvis. 

23.  La  Peinture  repréfentée  par  une  femme 
aflife,  les  pinceaux  & la  palette  en  main,  p. 
Benedetto  Gennari. 

24.  Pan,  inventeur  de  la  Flûte,  en  montre  l’u- 
fage  à un  jeune  berger,  p,  Jules  Pippi^  dit 
Jules  Romain. 

25.  Ste  Madeleine  couchée  à terre  dans  une 
grotte,  par  Pompée  Jerome  B àttoni. 

26.  une  jeune  Femme  bleffée  à la  gorge,  fou- 
tenue  d’une  vieille,  p.  un  Maître  Italien  in^ 
connu. 

27.  la  Vierge,  avec  l’Enfant  Jélus  fur  les  ge- 
noux, qui  baife  le  jeune  St.  Jean,  par  un 
Maître  italien  inconnu. 

28*  Notre-Seigneur  au  jardin  des  oliviers  en 
priere,  p.  François  Trevifani. 
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29.  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  par  Séba^ 
füen  Ricci. 

30.  le  ParnalTe  avec  Apollon  & les  Mufes, 
par  Jacques  Robujliy  dit  le  Tintoret. 


51.  La  Vierge  & Jéfus  dans  une  gloire,  avec 
l’Ange  gardien  & S.  François  de  Paule,  p. 
Franç.  Solimene. 

5 2.  un  Chrift,  foutenu  d’un  Ange  & de  Jo- 
feph  d’Arimathèe,  p.  André  Schiavone, 

5 5.  St.  François  en  extafe,  p.  Franç.  Solimene. 

34,  Bulle  d’un  homme,  un  bonnêt  fur  la  tê- 
te, & alfis  fur  une  chaife  à bras,  p.  le  Titien. 

3f.  une  Vierge  qui,  joignant  les  mains,  leve 
les  yeux  & deux  Séraphins,  p,  Fr.  Solimene. 

35.  le  Mar  tire  de  St,  Apolline,  p.  Flaminio 
Torre. 

37.  la  Vierge  & Jéfus  alïïs  fur  un  couffin,  une 
pomme  à la  main , p,  Jofeph  Chiari. 

38.  St.  Anne  aprenant  à lire  à la  Vierge,  à 
côté  S.  Jofeph,  par  le  même. 

39.  Bulle  d’une  jeune  Dame,  par  Jean  Ant. 
RegillOj  dit  le  Pordenone. 

^ ^ ^ 

40.  Jacob  à la  rencontre  de  Rahel,  leve  la 
pierre  de  deffus  le  puits,  pour  abreuver  fes 
troupeaux,  p.  Luc  Giordano. 

41.  Enlèvement  des  Sabines,  U même. 

42.  Mars  affis,  couvert  d’un  bonnet  garni 
d’une  aigrette  , par  Benvenuto  Garofalo^ 
dit  Tijîo, 

43.  Portrait  d’un  homme,  la  tête  nuë,  par 
Jean  Bapt.  Moroni  d' A Ibino. 
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44.  un  Chrift  porté  au  tombeau , par  Jdfeph 
Porta^  dit  Salviati. 

4f.  La  mort  d’Adonis  pleuré  par  Venus,  p* 
Al&x.  Purchly  dit  VOrbttto, 

4<j.  La  Vierge  ayant  fur  fes  genoux  l’Enfant 
Jéfüs,  p.  /.  M,  Cnfpif  ditLo  Spagnuolo  di 
Bolopna. 

_47.  l’Adoration  des  Bergers,  par  Pafchalls 
Pafqualino^ 

48»  Perfée  combat  Pliinée,  p.  Luc  GiordanOé 

49.  Saul  tenant  dans  la  main  la  tête  de  Go- 
liath , qui  lui  eli  préfentêe  par  David,  &c» 
par  Piitro  délia  y tcchia. 

fo.  Diane,  tenant  d’une  main  une  pique,  p. 
J earuBarbieri  da  Cento,  dit  le  Guerchin. 

51*  Venus,  qui  fe  regarde  dans  un  miroir, 
par  le  Titien. 

f2.  un  Soldat  avec  un  bonnet  garni  de  plu- 

, mes  fur  la  tête , p.  Pietro  délia  V tcchia. 

5" 3,  autre  Soldat  en  cuiraffe,  un  cafque  fur 
la  tête,  tenant  un  êtendart,  par  le  même. 

y4.  Adam  & Eve,  chaffês  du  Paradis,  par 
François  Albane. 

^ <ç,  La  Vierge  aiîîfe  avec  l’Enfant  Jéfus , qui 
careflTe  le  jeune  S.  Jean,  qui  eft  à genoux, 
St,  François  eft  vû  à côté,  & fur  le  devant 
S,  Sebaftien,  p.  Franç,  Ma^^uoli,  dit  le  Par* 
mefan. 
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^6.  Portrait  d’un  Homme,  vêtu  de  noir,  dou- 
blé de  fourrure,  eft  afîîs  à une  table,  s’ac- 
coudant fur  un  livre,  h plume  à la  main, 
^^Jacq  de  Ponte ^ 'dit  le  Bajfan. 

^7^  une  Vieille  hauffant  la  droite,  dans  la- 
quelle elle  tient  un  foulier  pour  battre  une 
petite  fille,  qui  a une  quenouille  en  maiît, 
& qui  (e  trouve  accompagnée  de  deux  jeu- 
nes garçons,  dont  l’iin  arrête  le  bras  de  lâ 
Vieille,  p.  Pittrodclla  Vecchia^ 

58.  Chrifi:  mené  au  Calvaire  & tiré  avec  une 
corde  attacliée  à fon  cou;  Simon  le  Cyre- 
néen  le  précède,  portant  la  Croil,  p.  £r- 
cole  Grandi^  furnomméda  Ferrara. 

59.  la  Prife  de  N,  S,  dans  le  jardin;  on  y voit 
Judas,  qui  s’aproche  de  Jéfus  & le  baife, 
par  le  même. 

^ C? 

60.  Herode  interrogeant  les  Mages,  par 
baflien  Coma. 

6j.  Samfon  combat  les  Phüillins  à l’aide  de 
la  mâchoire  d’âne,  p.  Jules  Pippiy  dit  Ju- 
les Romain. 

Cl.  Portrait  de  Daniel  Barbaro,  Noble  Véni- 
tien & Patriarche  d’Aquilée,  peu  de  che- 
veux & une  barbe  épaifle,  couvert  d’une 
robe  doublée  de  fourrure,  pofant  une  maia 


\ 
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fur  le  bord  d’une  table,  PaulCaliari 
Veronefe. 

63.  Portrait  d’une  Dame,  vêtue  de  rouge,  te* 
liant  d’une  main  une  manche  à fourrure  & 
pendante,  apuyant  l’autre  fur  une  table,  p* 
le  Titien. 

64.  Herodias  porte  la  tête  de  S,  Je m Bapti- 
fte  dans  un  BalÏÏn,  p.  Leonard  de  f^inci. 

Medor  accompagné  d’Angelique,  trace  le 
nom  de  fa  maîtrefic  fur  le  bord  d’une  fon- 
taine, p.  Alex.  Tiarini. 

66.  un  Concert  de  Mufes,  ^.Jacques  Robufli^ 
dit  le  Tintoret. 

6"j.  la  Refurretlion  de  Notre-Seigneur,  par 
Paul  Caliari  Veronefe. 

6$.  Portrait  d’une  jeune  Femme,  une  pom- 
me à la  main , fe  tenant  de  l’autre  à une 
branche  dePommier;  autour  d’elle  on  voit 
toutes  fortes  de  fruits,  p.  le  Chevalier  Char- 
les Maratte  & Carlo  de  Fiori. 

69.  une  Femme  enlevée  par  un  Homme  tout 
nud,  aux  pieds  duquel  un  autre  eft  couché 
& bleffé,  p.  Jules  Céfar  Procaccini. 

70.  Repos  en  Egypte,  p.  Franç.  Trevifani. 

71  — 77.  Les  fept  Sacremens,  &c.  par  Jof 

Marie  Crefpiy  dit  lo  Spagnuolo  di  Bologna. 

73.  le  MalTacre  des  Innocens.  Un  Soldat  s’y 
diflingue,&le  poignard  à la  main,  élevede 
l’autre  un  enfant,  p,  F ranç,  Trenfani. 


Loth  &.  {es  filles,  & dsns  le  lointain  là 
Ville  de  Sodome  en  feu,  p.  Luc  Giordano. 

80.  Séneque  mourant;  U même. 

81.  Portrait  d’un  Homme  avec  un  bonnet  fur 
la  tête,  &c.  p.  Giorgio  Barbarelliy  dit  Gior* 
gione  da  Capel  Franco. 

82.  St,  Sebaftien  lié  à un  arbre,  percé  de  flé- 
chés, p.  Micb.  Ange  Amerigi^  dit  le  Caravagèi 

S 3.  la  Vierge  avec  Jéfus,  qui  carelfe  le  jeu- 
ne S.  Jean,  que  S.  Elifabeth  lui  préfente 
liir  les  bras,  p.  le  Chev.Franç.  Vanni  de  Siene. 

84.  Sujet  emblématique,  p.  Pierre  Liberi. 

8f.  le  Génie  de  la  gloire  & de  l’honneur,  re- 
préfenté  par  un  jeune  Homme  ailé,  cou- 
ronné de  lauriers , par  Annibal  Carache, 
le  Repos  en  Egypte,  p.  Louis  Carache. 

87.  Diogène  enveloppé  dans  fon  manteau,  k 
lanterne  à la  main,  par  Jojeph  Ribera,  dit 
F Efpagnolet, 

^ sS 

88.  Débarquement  de  l’Empereur  Frédéric' 
BarberoulTe,  accompagné  du  Patriarche  & 
du  Doge  deVenife,  p.Jaq.  Palme  le  Jeunes 

89.  la  Préfentation  de  Notre-Seigneur  au  Tem- 
ple , par  Paul  Caliari  V ironefe, 

90.  le  Sauveur  en  pied,  tenant  d’une  main  Urt 

livre,  & élevant  l’autre  pour  bénir,  par 
Jean  Bellin.  R 


91*  Jéfus  Chrift  à table  avec  fes  Difciples  % 
Emmaus,  par  PauLCaliariVeronefe. 

92.  l’Affomption  de  la  S.  Vierge  en  préfencc 
des  Apôtres , p.  Pruderie  Baroche. 

93.  la  Vierge  affife  fur  une  efpèce  de  Trône 
avec  l’Enfant  Jéfus,  qu’une  Sainte  embrafle, 
de  V École  de  Pietro  Facini, 

94.  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jèfus,  couché  fur 
du  linge  blanc,  de  l'École  Romaine. 

9^.  S.  François  recevant  les  Stigmates,  par 
Frédéric  Baroche. 

96.  l’Enfant  Jéfus  dormant  fur  un  couflîn 
rouge,  par  Guido  Reni. 

97.  la  Vierge  tient  entre  fes  bras  l’Enfant  Jé- 
fus,  qui,  un  pied  rais  fur  fon  berceau,  ca- 
relTe  le  jeune  S.  Jean , que  S.  Elifabeth  lui 
préfente,  p.  François  Albane. 

98.  l’Enfant  Jéfus,  un  livre  ouvert  en  mains, 
eft  affis  fur  les,  genoux  de  la  Vierge,  & le 
jeune  S.  Jean  à côté  d’elle,  p.  André  Salaino. 

99.  la  Tête  du  Sauveur,  p,  Annibal  Carache, 

^ ^ m 

100.  la  Femme  adultéré,  menée  devant  No- 
tre-Seigneur,  p,  Jaq.  Robujliy  du  le  Tintoret. 

101.  la  Préfentation  de  la  S.  Vierge  au  Tem- 
ple par  fes  parens,  p*  Jaq.  P aime  le  Jeune. 

JO2,  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus  dans  la 
gloire,  p,  Benvenuto  Garofalo^  dit  Tijio, 


ïo3-  Bufte  de"Moîfe  avec  les  Tables  de  la  loi, 
par  Hyacinthe  Brandi, 

104.  l’Enfant  Jéfus  tenu  par  fa  S.  Mere  fur? 
une  table,  p.  Annibal  Carache, 

105.  Portrait  d’un  Homme  à mi-corps,  les 
cheveux  courts,  & portant  mouftachc,  par 
Diego  ydafque:^, 

106.  Chrift  crucifié  entres  les  deux  Larrons, 

par  Paul  Caliari  Veroneje,  ' 

107.  le  Repos  en  Egypte,  p,  Franç,  Albanci 

lOg.  le  Berger  Paris  prêt  adonner  la  pom-» 

me  d’or,  p,  Alex.  Turchi^  dit  l'Orbetto, 

m ^ ^ 

ÏO9.  Sujet  tiré  du  Paftor  fido,  p.jean  Franç, 
Barbiéri  da  CentOj  dit  le  Guerchin, 

1 10.  Jéfus-Chrift  accorde  auCentenier  la  gué* 
rifon  defon  Valet,  p.  Pûü/ Gî/Zari  Veronefe, 

111,  Moife  trouvé  & préfenté  à la  fille  de 
Pharaon , par  le  même, 

J 12.  Payfage;  avec  le  Samaritain  charitable, 
par  Dominique  Feti. 

1 1 3.  autre  Payfage,  avec  le  jeune  Tobie  qui 
tire  le  PoilTon  de  l’eau,  par  le  même. 

i 14.  Notre-Seigneur  prêchant  dans  le  Tem* 
pie  au  milieu  des  Docteurs,  par  un  Maître 
inconnu, 

R ij 
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Sur  U parvis  de  travers. 

1 1 ç.  Les Ifraëlltes  occupés  à ramalTer  des  ri- 
chefles,  pour  en  former  le  veau  d’or,  par 
André  CeLefli. 

1 Gérés  embraffant  Baccluis.qui  a la  main 
étendue  & tient  une  Tafle,  entourés  de 
plufieurs  Amours,  par  le  même. 

117.  la  Femme  adultéré  jugée  par  Notre- 
Seigneur,  p.  Barthélémy  Bifeaïno. 

1 18.  Venus  couchée,  une  flûte  à la  main,  p. 
le  Titien. 

^£2^ 

1 19.  Les  quatre  Do£leurs  de  l’Eglife  en  mé- 
ditation, p.  le  Doffe  de  Ferrure. 

1 20.  Loth  avec  fes  filles , p,  Pierre  Liberi. 

121.  Sujet  d’Architeflure,  enrichi  de  l’Hi- 
ftoire  de  Bethfabée,  p.  André  V anucci,  con~ 
nu  fous  le  nom  d André  del  SartOy  & Fran- 
çois Bigio. 

122.  l’Adoration  des  Bergers,  p.  François  de 
Ponte^  dit  le  Baffan. 

123.  la  Vierge  aflîfe  remet  l’Enfant  Jéfus  en- 
tre les  mains  de  S,  Cécile  à genoux,  &c.  par 
Benvenuto  Garofaloy  dit  Tijîo. 

124.  le  MalTacre  des  Innocens,  par  André 
Celejli» 

I2Ç  la  S.  Vierge  aflîfe  fur  un  Trône  élevé, 
tient  l’Enfant  Jéfus  fur  fes  genoux.  Elle 
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eft  environnée  de  S.  Jean  Baptifte,  de  S.  Ca- 
therine, de  S.  Antoine  de  Padoue,  & de  S, 
François  d’Aflife,  par  Antoine  ^llegri,  die 
le  Corrége. 

i26.  la  Paix,  perfonnifiée  par  une  Femme 
debout,  qui  tient  d’une  main  une  Corne 
d’abondance  & de  l’autre  un  brandon  allu- 
mé & renverfé,  p.  le  Dojfe  de  Ferrure, 

127*  la  Juftice  défignée  par  une  Femme  qui 
eft  debout,  par  le  même. 

128.  un  Bain  de  Diane,  p.  Franç.  Albane. 

12p.  Chrift  de  Piété,  couronné  d’épines  & 
foutenu  d’un  Ange,  p.  Annibal Carache. 

130.  Bufte  de  la  S,  Vierge,  couverte  d’un 
voile  blanc,  p.  Jean  Bapt.  Salvij  dit  Sajfo- 
ferrato. 

1 3 1 . un  Spofalizio.  La  Vierge  a fur  fes  ge- 
noux l’Enfant  Jéfus,  qui  met  un  anneau  au 
doigt  de  S.  Catherine,  p,  Benvenuto  Garo- 
falo^ dit  Tijio. 

132.  la  Parabole  du  Débiteur,  p.  Dominique 
Feti. 

133.  la  Parabole  du  grand  Souper,  p.  le  même. 

I 34.  l’Adoration  des  Mages,  p.5<i«A.  Bifcaino. 

13^.  la  Circoncifion  de  N.  S.  p. le  même. 

1^6,  le  Corps  mort  de  J.C.  p.George  Fafari. 

J 37.  l’Enfant  Jéfus  dans  la  Crèche  eft  adoré 

par  des  Anges,  p.  Franç.  Albane. 

R iij 
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138,  le  Martire  de  S.  Pierre  & de  S.  Paui,  p. 
Nicolo  dtW  Abbau. 

13p.  Jofeph  s’échapant  d’entre  les  bras  de  la 
Femme  de  Potiphar,  p,  Simone  Cantarini 
da  Pefaro. 

140.  l’Hiftoire  deS.Sebaftien,p.  Bigio. 

141.  la  Ste  Vierge  & l’Enfant  Jéfus  fur  fes 
genoux,  Jacques  P aime  ^ P aine. 

J42.  Notre-Seigneur,  quichaffe  les  Vendeurs 
hors  du  Temple,  -ÿ.Jacques  de  Ponteyditlc 
Bajfan, 

^ ^ ^ 

143.  St.  Marie  Egyptienne  à genoux,  par 
Jofeph  Ribera^  dit  V Efpagnolet. 

1 44.  S.  Paul  l’Hermite  dans  une  grotte , par 
Le  même. 

14Ç,  Martire  de  S.  Barthélémy , Mattia 
Pretiy  dit  le  Calabrois. 

145.  une  Baccanale  d’une  riche  compofîtion, 
par  Benvenuto  Garofalo^  dit  Tifio, 

147.  deux  Joueurs  aux  cartes,  Michel  An» 
£e  Amerigif  dit  le  Caravage. 

148.  la  Préfentation  de  la  S.  Vierge  au  Tem- 
ple, par  Jean  Bellin. 

149.  Bufte  d’un  Vieillard  avec  un  bonnet  rou- 
ge fur  fa  tête,  p,  Jofeph  Nogare. 

ïyo.  autre  Bufte  d’un  Vieillard,  qui  a dans 
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Une  main  une  bourfe  pqur  la  vuider,  pap 
le  même. 

1 f I . S.  Jérome  pénitent,  p,  Guido  Reni^  oïl 
le  Guide. 

lf2.  S.  Jofeph,  ^.Jofeph  Marie  Crefpi^  dit 
lo  Spagnuolo  di  Bologna. 

I f 3.  Bufte  du  Sauveur,  p.  Benedetto  Lutti. 

154,  Bufte  delà  Mère  des  Douleurs,  par/« 
même. 

3 y ^ . Sacrifice  à Silène,  p.  SebaJUen  Ricci. 

I f 5.  autre  Sacrifice,  lemême. 

Ify.  un  Payfage,  Agar  aflîfe  regarde  un  An- 
ge, p.  Pierre  pranç,  Cittadinij  dit  Milanefe, 

If 8.  autre  Payfage.  Loth  & fes  filles  con- 
duits par  l’Ange  hors  deSodome,p./e/72eOTe. 

1 59.  le  jeune  Bacchus  tout  nud , s’apuyant 
contre  un  Tonneau  & buvant,  par  Guido 
Reni,  ou  le  Guide. 

160.  Portrait  d’un  Homme,  connu  fous  le 
nom  de  Mafcarone,  p.  AnnibalCarache. 

j6ï.  s.  Véronique,  tenant  d’une  main  la  Cou- 
ronne d’épines,  & de  l’autre  un  mouchoir 
blanc,  p.  un  Maître  italien  inconnu. 

J 62.  Ecce  Homo,  p.  Guido  RenijOu le  Guide, 

m ^ 

163,  l’AlTomption  de  la  S,  Vierge,  p.  Anni- 
bal  Carache. 

R 


J 6^9  Sufanne  au  bain,  tentée  par  les  deux 
Vieillards , p,  Luc  Giordano, 
ï6^.  Portrait  de  Catherine  Cornara,  Reine  de 
Chypre,  vêtue  de  deuil,  ■ç.  U Titien. 
l66.  Portrait  de  Lavinie,  fille  du  Titien,  avec 
un  panache  dans  la  droite,  par  le  même. 
jtfy.  Portrait  de  Cofme  de  Médicis  II,  en 
bufte,  p.  Angelo  Bront^ino. 

I d8.  Portrait  de  la  Duchefle  Eleonore,  époufe 
de  Cofme  I.  en  bufte,  par  le  même. 

^ IJ 

1 6^.  la  Pefte , ou  S.  Roc  fécourant  les  Pefti- 
ferés,  p,  Camille  Procaccini, 

Î70.  la  Vierge  aftîfe  fur  le  Trône  avec  l’En- 
fant Jéfus,  accompagnée  de  S.  George,  S. 
Geminien,  S.  Jean  Baptifte,  & de  S.  Pierre 
Martyr  , p,  Ant,  Allegri.^  dit  le  Corrige. 
J71.  S.  Michel,  qui  terraffe  le  Démon,  par 
Jean  Franç.  Penniy  furnommé  il  Fattore. 
172.  S.  George  à cheval,  qui  a tué  le  Dragon, 
la  poignée  de  fa  lance  rompuë  à la  main, 
p.  Raphaël  Sancio  d'Urbin. 

une  Femme  coëffée  en  cheveux,  p.Ber- 
nardo  Stro:{ji^  dit  Prete  Genoveje. 
ï 74.  David  avec  la  tête  & le  glaive  de  Go- 
liath, figure  jufqu’aux  genoux,  par  le  même, 
17  l’Adoration  des  Bergers  & desBergeres, 
p.  Jof.  Marie  Crefpiy  dit  lo  Spagnuolo  di  BO” 
logna. 
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I j6,  Chrift  crucifié,  p.  Paul  Caliari  Veromfe. 

177,  la  Parabole  des  aveugles  qui  fe  mon- 
trent le  chemin,  dont  l’im  tombe  dans  la 
fofle,  p,  Dominïqui  Fctï, 

# 0 

178.  la  Vierge  avec  Jèfus,  en  compagnie  deS« 
Mathieu,  S.  Jean  Baptifte , S.  François  & 
d’autres,  p,  Annibal  Carache. 

J79.  Ariane  endormie,  p.  LucGiordano. 

Igo.  Portrait  d’une  jeune  fille,  le  Titien. 

jgl.  Portrait  de  la  Mai trefle  du  Titien,  vê- 
tue de  blanc,  par  le  même. 

J 82.  l’Enfant  prodigue  reçu  par  fon  pere,  p* 
Dominique  Feti, 

183.  la  Madeleine,  qui,  retirée  dans  une  grot- 
te, médite  fur  les  Saintes  Ecritures,  p.  Ant, 
Allegrij  dit  le  Corrége. 

^ ^ ^ 

184.  s.  Marguerite  caraflerifée  par  le  Dra^ 
gon,  p.  un  Maître  italien  inconnu. 

J 8 f ■ S.François  en  extafe,  de  t Ecole  de  Carache. 

Igd.  la  Fortune  fur  le  globe,  par  Girolamo 
Ma^uoli. 

J 87.  deux  Portraits  d’Hommes,  Jaques 
RobuJîij  dit  le  Tintoret, 

R V 
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Sur  le  long  Parvis  vers  la  fécondé  partie. 

1 88,  le  Roi  Ninus  affis  fur  le  Trône,  reçoit 
à fes  côtés  Sémiraniis,  ^.Guido  Reniy  ou  le 
Guïbe. 

189.  Loth  & fes  filles,  p,  Jean  Franç.  Barbie^ 
riy  dit  le  Guerchin. 

150.  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus,  qui  pré- 
fente un  branche  de  palmier  àSteBarbe,  p. 
Hippolite  Scarfellino  de  Ferrare. 

^ ^ ^ 

19 1.  la  Mor*'  d’Adonis,  p.  Jean  Franç,  Bar- 
bieriy  dit  le  Guerchin. 

192.  la  Nailfance  d’Adonis,  ■gar  le  même. 

193.  Jacob  gardant  les  troupeaux  de  Laban, 

Pt  Jofeph  RiberUy  dit  l'Efpagnolet. 

194.  Venus  accompagnée  de  Cupidon  & des 
Najades,  p.  Girolamo  da  Carpi, 

1 9 f . Efther  implore  la  grâce  d’AlTuerus  pour 
fon  peuple,  Bernardo  Stro^^i  y dit  Prête 
Genovefe. 

195.  Rebecca  donne  à boire  au  Valet  d’ Abra- 
ham, par  le  même. 

197.  la  Vierge  fur  un  Trône,  ayant  fur  fes 
genoux  l’Enfant  Jéfus,  qui  met  un  anneau 
au  doigt  de  S.C^û\tvn\t,Tp.AndrédelSarto.  ^ 

198.  les  quatre  Docteurs  deJ’Eglife  en  mé- 
ditation, Benvenuto  Garofalo  y ’ditTiJio, 
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19p.  Départ  de  Jacob  & de  Rahel  de  chès 
Laban,  p,  Jean  Benoit  Cajlylione, 

200.  Hérodiade  portant  la  tête  de  S.  Jean,  p. 
Carlïno  Dolce. 

201.  S.  Cécile  jouant  des  Orgues,  p.  h même, 
202*  la  Vocation  de  S,  Mathieu  le  Péager, 

p.  Jean  Ant.  RegillOf  dit  le  Pordenon, 

203.  l’Adoration  des  Mages,  p,  PaulCaliari 
y eronefe. 

204.  les  Nôces  de  Canaan , p,  le  même. 

20f.  Madeleine  accompagnée  de  quelques 

perfonnes  de  fa  famille , p.  Marc  Antoine 
Francefehini. 

205.  S.  Pierre  pleurant,  p.  Jean  Lanfranc. 
207.  David  vitlorieux  de  Goliath,  p.  Domi. 

nique  Feti. 

208-  Tribut  de  Céfar,  p.  le  Titien. 

209.  La  même  pièce,  qu’on  dit  être  copiée 
par  Flaminio  Torre^  par  le  même. 

2 1 0.  l’Adoration  des  Mages , par  un  Maître 
italien  inconnu. 

211.  le  Sacrifice  d’ Abraham,  p.  Guil.Courtois, 

^ ^ ^ 

212.  la  Vierge  alïïfe  tenant  fur  fes  genoux 
l’Enfant  Jéfus  debout,  p.  le  Guide. 

213.  la  Conviflion  de  S.  Thomas,  p.  Maitia 
Preti , dit  le  Calubrois, 
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214.  Noê,  qui,  ayant  conftruit  l’Arche,  y fait 
entrer  des  animaux  de  diverfes  efpèces,  par 
Jean  Benoit  Cafiiglione. 

21  f*  la  Ste  Famille,  p.  Lavinia  Fontana. 

2 J 6.  la  Vierge  donnant  à boire  dans  une  Tafle 
a 1 Enfant  Jéfus,  p.  Frédéric  Baroche. 

21  J.  Venus  alïïfe  fur  un  lit,  une  Flèche  à la 
main,  accompagnée  de  Cupidon,  qui  joue 
de  la  Lyre  d’Apollon,  p^  Francefco  Caïro. 

2 1 g.  1 Adoration  des  Mages,  p.  Pierre  Perugin. 

^ ^ ^ . 

219.  1 Aumône  ylnnibalCarachc, 

220.  la  Nativité  de  N*  ou  rAdoration  des 
Bergers  & des  Bergères.  Tableau  connu 
fous  le  nom  delà  Nuit  du  Corrége,  par 
■Antoine  A llegri^  dit  le  Corrége. 

221.  la  Ste  Famille,  piece  nommée  la  Vierge 
au  Balïïn,  p^  Jules  Pippi.  furnommé  Jules 
Romain. 

22*  la  Ste  Famille,  p.  Jules  Céfar  Procaccini. 
23.  trois  Femmes  en  demi-figures,  p.  Jaq. 
P aime  y Vainé. 

224.  Jofeph  arrêté  par  laFemmedePotiphar, 
par  Charles  Cignani. 

22 f.  la  Parabole  de  l’Homme,  qui  a retrou- 
vé fa  Brebis,  p.  Dominique  Feti. 

226.  la  Parabole  du  père  de  Famille,  par  le 
même^ 
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22 J.  le  Retour  d’Egypte,  p.  HippoUte  Scar-^ 
fellino  de  Ferrare. 

228*  S.  Jofeph  travaille  en  Menuiferie,  & le 
jeune  Jèfus  s’y  occupant  aulïï,  par/e  même. 

229.  un  Spofalizio,  Pietro  Facini. 

230.  la  Vierge  alîife  préfente  la  mamelle  à 
l’Enfant  Jéfcis,  p.  ^Icx.  Turchi^  dit  VOrhetto. 

231*  S.  Agnès  qui  vient  d’être  martirifée,  p. 
Dominique  Feti, 

252.  la  Parabole  de  la  Dragme  perdue,  par 
le  même. 

^ ^ ^ 

233*  JéfuS'Chrift,  qui  après  fa  refurreflion 
aparoît  à la  Vierge,  qui  eft  à genoux,  par 
Guido  Reni. 

234^  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus,p*/^  Titien. 

23  ç.  le  Voyage  du  Patriarche  Jacob  avec  fa 
Famille  de  la  terre  de  Haran,  p*  Jean  -Be- 
noit  Cafli^lione. 

236.  la  Ste  Famille,  p*  Benvenuto  Garofalo^ 
dit  Tijio. 

237.  AleXéTurchi^  dit  tOr^ 

betto.  ^ 

238*  l’Enfant  Jéfus  fur  les  bras  de  la  Vierge, 
p^  Hippolite  Scarfellino  de  Ferrure. 

239.  la  S.  Vierge  confidérant  l’Enfant  Jéfus 
endormi,  le  Chev.  Charles  Mar atte* 
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240.  la  Fahiille  d’un  noble  Vénitien  condui- 
te par  les  vertus  chrétiennes  aux  pieds  de  la 
S.  Vierge,  p.  Paul  Caliari  V tronefe. 

241.  Portement  de  Croix',  par  h même. 

242.1e  Sacrifice  d’Abraham,  André  del  Sarto* 

243.  Sujet  emblématique  fur  le  prince  Doria, 
p.  Franç.  KaiboUni. 

244.  un  Philofophe  en  méditation  à une  ta- 
ble, Jofeph  RiberUj  dit  l'Efpagnolet. 

24f.  Portrait  d’un  Duc  de  Milan,  p,  Leonard 
de  Vinci, 

245.  S.  Mathiçu  en  aÛion  d’écrire,  -gi.  Jean 
Franç.  Barbiéri  y dit  le  Guerchin. 

247.  S.  Marc  taillant  une  plume,  p.  le  même, 

248-  S.  Luc  qui  a dans  la  main  une  palette, 
par  le  même. 

249.  S.  Jean  pofant  une  main  fur  la  tête  de 
l’Aigle , par  le  même. 

2 JO.  le  Sauveur,  béniffant  le  pain,  rp,Carli* 
no  Dolce. 

m ^ m 

2 J r.  Céphale  afïïs  fur  une  pierre,  regrettant 
Procris  e.xpirante,  p,  Jean  Fraiiç.  Barbiéri^ 
dit  le  Guerchin. 

2 J 2.  Venus  qui  pleure  Adonis,  par/e  même, 

2 J 3.  Semiramis  reçoit  la  nouvelle  de  la  dé- 
faite de  fon  fils  à fa  toilette,  par  le  même. 


2 5’4‘  Vierge  dans  la  gloire,  ayant  l’En- 
fant Jéfiis  fur  les  bras,  qui  eft  adoré  d’un 
côté  dü  Pape  Sixte  V.  & de  l’autre  de  S, 
Barbe,  p.  Raphaël  Sancio  dUrbin, 

ay  V S,  Seballien  lié  des  deux  mains  à un  ar- 
bre, p.  Luc  Giordano. 

276.  Martire  de  S,  Laurent,  Jofeph  Ribe- 
ra^  dit  l' Efpagnolet. 

2^7.  Rebecca  recevant  les  Préfens,qu’Eliezer 
lui  fait  préfenter  par  un  jeune  garçon  de 
fa  fuite,  p.  Luc  Giordano. 

2^8.  la  Famille  d’Alfonfe  I.  Duc  deFerrare, 
p.  U Titien, 

25p.  Madeleine  pénitente,  la  tête  mife  fur 
un  Crucifix,  & lifant  dans  un  livre,  par 
Paul  Pagani. 

260.  Léandre  noyé  & pleuré  par  Héro,  par 
Pierre  François  Mola. 

25i»  la  Tête  de  S.  François,  dans  une  ovale  & 
en  Paftel,  p.  Guido  Reni. 

262.  la  tête  du  Sauveur  couronné  dépines,  p. 
le  même. 

253*  la  Vierge  a fur  fes  bras  l’Enfant  Jéfus, 
p.  Pierre  Perugin. 

^ «5  ^ 

2^4.  Hercule  afiîs  à côté  d’Omphale,  la  que- 
nouille en  main,  p,  Luc  Giordano. 
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Sujet  emblématique  repréfentantlesMî- 
flères  du  nouveau  Teftament  & leur  har- 
monie avec  l’ancien,  p.  André  Vaccaro. 

266.  l’Enfant  Jéfus  dans  la  Crèche  adoré  par 
fa  S.  Mere,  p.  le  Chev.  Charles  Maratte. 

26~,  la  Vierge  ayant  fur  fes  genoux  l’Enfant 
Jéfus,  tableau  nommé:  la  Madonna  de  la 
Rofe,  p.  Franç.  Ma'^uoli.,  2it  le  Parmefan. 

26$.  l’Enfant  Jéfus  dort  dans  un  berceau  cou- 
vert, p.  François  Trevifani. 

26^.  S.  Paul  l’Hermite  en  bufte,  par  Jofeph 
Riberaj  dit  V Efpagnolet. 

270.  un  S.  Jérome  en  bufte,  par  le  même. 

271.  Plufteurs  Amours,  qui  danfent  autour 
d’un  piédeftal  5 François  Albane. 

Au  dejjiis  & aux  "deux  cotés  de  la  fécondé  porte. 

272.  La  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus  dans  la 
gloire,  p.  Jaq.  Robufiy  dit  le  Tintoret. 

273.  l’Enfant  Jéfus  dormant,  eft  adoré  d’un 
côté  de  la  Vierge,  & de  l’autre  de  l’Ange 
gardien,  qui  tient  la  Couronne  d’épines  & 
le  Suaire,  ^.Benvenuto  Garofalo^  ditTiJîo. 

274.  Abraham  chaflant  Agar  & Ifmael,  par 
Luc  Giordano. 

2’j'ç.  Martire  de  S.  Barthélémy,  par  Jofeph 
Ribera,  dit  V Efpapnolet. 

2j6.  la  S.  Famille,  p.  André  Fanucci,  connu 
fous  le  nom  d' Andrédel  Sarto.  177‘ 


277*  unSpofalizio,  ou  S.  Catherine  avec  l’En- 
fant Jéfus,  p.  PUtro  Riuhiy  ou  Righi,  fur» 
nommé:  il  Lucchefe. 

la  Vierge  & Jéfus  dans  une  gloire,  en- 
vironnés d’un  chœur  d’Anges,  tableau  con- 
nu fous  le  nom  de  S,  Sebaftien,  p,  Antoi- 
ne Allegriy  dit  le  Corrige, 

279.  S.  Jean  Baptifte  & S.  Etienne  devant  la 
Vierge  & Jéfus  dans  la  gloire,  p.  François 
Maiiuoliy  dit  le  Parmefan. 

280,  Bufte  d’un  Vieillard,  p.  Jofeph  Nogart. 

28  f*  Bufte  d’une  Vieille,  le  même. 

282.  la  Tête  d’un  Vieillard,  avec  une  chaîne 
d’or  au  col,  p.  Bartolo  Na^ari. 

283.  la  Tête  d’une  Vieille,  ayant  les  cheveux 
blancs  & pendans,  par  le  même. 

284.  Portrait  du  Médecin  du  Corrége,  par 
Ant.  Allegri , dit  le  Corrége. 

28  f*  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus  fur  les  ge- 
noux & le  jeune  St.  Jean  devant  lui,  de 
l'École  de  Raphaël  d'Urbin. 

EcceHomo,  accompagné  de  Pilate  & 
d’un  bourreau,  François  Vecelli. 

287-  les  Ifraêlites  dans  le  defert,  p.  Jacques 
de  Pontey  dit  le  Bajfan. 

288.  Miracle  de  St.  Antoine  de  Padoue,  par 
François  Trevifani. 


S 
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189*  l’Enîévement  d’Europe,  p.  PaulCalîari 
y eromfe, 

290.  l’Alliance  de  Jacob  & de  Rahel,  par 
Giorgio  Barbardli , dit  Giorgione  da  Cajkl- 
Franco. 

291.  les  Laplthes  viûorieux  des  Centaures, 
p.  François  SoUmene, 

Aux  piliers  entre  les  fenêtres, 

292.  Galathée  fur  fon  char,  accompagnée 
d’un  Amour,  p,  Franç.  Albane. 

193.  David  avec  la  tâte  & le  glaive  de  Go- 
liath, p.  Lionello  Spada, 

294.  Cupidon  afiîs  fur  un  Léopard,  le  retient 
par  fa  peau',  par  le  même, 

29  S,  Famille.  Le  jeune  S.  Jean  préfente 
des  Fruits  à l’Enfant  Jéfus  fur  les  genoux 
de  la  Vierge,  p,  Carletto  Caliari. 

295.  la  Famille  de  l’Auteur,  p,  Bartolomeo 
Fajfarotti. 

^ m ^ 

297.  Galathée  fur  une  Conque  marine,  par 
François  Albane. 

298.  l’AlTomption  de  la  S.  Vierge,  par  ua 
Maître  italien  inconnu, 

299.  Le  jeune  Ganiméde,  enlevé  par  Jupiter, 
p.  Franç.  Ma^\uoliy  dit  le  Parmefan. 
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300.  Repréfenration  des  Images  variées  aux 
feus  pendant  le  fommeil , par  le  Doÿe  de 
Ftrrare. 

m ^ m 

301.  l’Ange  condufteur  &le  jeuneTobie,  qui 
porte  le  Poiflbn,  par  le  Titien. 

302.  la  PécherelTe  aux  pieds  de  Jéfus , par 
j4nt.  Dominique  Gabbiani. 

303.  Moife  bril’ant  les  tables  de  la  loi  devant 
le  peuple,  p.  un  Maître  italien  inconnu, 

304.  un  Homme  attaché  à un  poteau  & con- 
damné au  feu,  p.  Michel  Ange  Buonaroti, 

# «I  «S 

305.  la  Chûte  des  Anges,  p.  Jacques  Robujlî^ 
dit  le  Tintoret. 

30d.  le  Samaritain  charitable,  par  Paul  Ca- 
liari  Feronefe. 

307.  La  fœur  de  Lazare,  implorant  Jéfus  dç 
refTufciter  fon  frere,  p,  Bonifa^io  Bembi, 

30S.  la  Nativité  de  Notre-Seigneur,  par  un 
Maître  italien  inconnu, 

309.  l’Enfant  Jéfus  endormi,  la  tête  apuyée 
fur  les  genoux  de  la  Vierge,  de  V Ecole  de 
Michel  Ange  Buonaroti. 

310.  unEcceHomo,  Alexandre  Turchi^ 
dit  l'Orhetto. 

S ij 


311.  Bufte  d’un  Homme,  portant  fes  regards 
vers  le  ciel,  p.  Pierre  Rotari. 

312.  l’Annonciatiotrde  l’Ange  à la  S.  Vierge, 
par  Claude  Ridolfi. 

313.  Bufte  de  S,  Pierre,  p,  Jofeph  Nogdri. 

314.  S.  François  en  extafe,  p.  Franç.  Trevifani. 

^ U Q 

31^.  Bufte  de  la  Madeleine,  Guida  Can- 
laJlJî^  furnommé  Cagnacci. 

316.  Bufte  d’un  Evêque  priant,  par  Pierre 
Rotari. 

317.  Bufte  d’une  Madeleine,  par  le  même. 

31g.  S.  François  en  prières  devant  un  Cruci- 
fix, p.  Girolamo  Mii^iano. 

31p.  Pfiché,  la  lampe  à la  main,  p,  Antoine 
Molinari. 

320,  le  Baptême  de  Jéfus  Chrift,  p.  Franç. 
Raibolini^  furnommé  le  Francia. 

321.  Noê  & fa  Famille  difpofent  de  l’entrée 
des  animaux  dans  l’Arche,  par  Jaques  de 
PontCy  dit  le  Baffan. 

323.  Venus  couchée,  ^.leTitien, 

^ O 

323.  Venus  que  Cupidon  effuye  au  fortir  da 
bain,  par  Antoine  Triva, 


324-  Jugement  de  Paris,  di  l'École  de 
Pierre  Liberi. 

32Ç.  Départ  de  Jacob  & de  fa  Famille  de 
chez  Laban,  p.  Franç.  de  Ponte,  dit  le  Bajfan, 

^z6.  Diane  affife,  & fes  deux  compagnes,  p, 
paris  Bordon. 

^ ^ ^ 

327.  Bufte  d’un  S.  Pierre  avec  la  clef,  par 
un  Maître  italien  inconnu. 

328.  Portrait  d’Antoine  Carache,  debout  de 
vaut  une  table , p.  Annibal  Carache. 

329.  Portrait  de  Léonard  Loredano,  Doge  de 
Venife,  p.  Jean  Bellin. 

330.  Chrift  lié  à une  colonne,  par  Lionello 
Spada. 

331.  une  Paftorale,  p»  Leandre  de  Ponte^  dit 
le  Bajfan. 

^ ^ ^ 

332.  Bufte  de  S,  Paul,  par  un  Maître  Italien 
inconnu. 

333.  Portrait  d’un  Peintre  à grande  barbe, p. 
Annibal  Carache. 

334.  la  Vifiration  de  la  S.  Vierge  chez  Elifa- 
beth , p.  un  Maître  italien  inconnu. 

33Ç.  Sujet  d’Architefture' en  ruine,  un 
Maître  italien  inconnu. 

S iij 


33<^.  le  Pendant  avec  la  Statue  d'Hercüle,  p, 
U même, 

^ O 

337.  Pfiché,  qui  veut  arrêter  Cupidon , pa^ 
Pierre  Liberi. 

338.  le  Martire  de  S.  André,  p.  Jaques  Pal^ 
me^  le  jeune, 

339.  des  Soldats, dont  les  uns  jouent  aux  car- 
tes & les  autres  aux  dés , par  Michel  An^e 
Ameri^i^  dit  le  Caravage. 

340.  des  Religieufes  en  aâion  de  réciter  l’of- 
fice, p.  Aleffandrino. 

341.  un  Refeûoire  de  Capucins,  p.  le  même, 

342.  Jofeph  averti  par  l’Ange  en  fonge,  de 
prendre  TEnfant  & fa  mère  pour  fe  retirer 
en  Egypte,  p.  Pafchalis  Pafqualino, 

ÏS  IS 

343.  l’Adoration  des  Bergers,  un  Maître 
italien  inconnu, 

344.  la  Vierge  avec  Jéfus  fur  les  genoux,  p» 
Bartolomeo  Schidone. 

345',  David,  une  main  pofée  fur  la  tête  de 
Goliath,  tient  de  l’autre  fa  fronde,  p,  Luc 
Giordano, 

345.  une  Baccanale,  p.  Giulio  Carpioni, 

347.  le  Baptême  de  Jéfus  Chrift,  p.  Carletia 

Caliari  Feronefe, 
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348-  S.  Sebaftien  attaché  à un  arbre,  p.  Jaq. 
Palme,  le  jeune. 

349.  S.  Sebaftien  lié  à une  colonne,  p.  Do- 
minique Feti. 

3fO.  l’Annonciation  de  l’Ange  à la  S«  Vierge, 
par  un  Maître  italien  inconnu. 

3^1.  une  Baccanale,  p.  Giulio  Carpioni. 

3^2.  Diane  aflîfe,  ayant  à côté  d’elle  fes  che* 
vaux,  p.  U DoJJe  de  Ferrare. 

3f  3.  Diane  vient  voirEndimion  afiîs  & dor- 
mant, par  le  même. 

3 f4.  S.  George  profternè  aux  pieds  de  l’En- 
fant Jél’us,  p.  Girolamo  Mai^uoli. 

3fç.  S,  Catherine  avec  l’Enfant  Jérus,  p.  Po- 
lidoro  Lan:^ani,  dit  Polidore  de  F mife, 

3Çd.  Portrait  de  Pierre  Aretin,  p.  le  Titien. 

377.  la  Vierge  avec  l’Enfant  Jéfus  dans  la 
gloire,  par  Barthélémy  Ramenghi,  dit  Ba- 
gnacavallo. 
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CABINET 

DES 

PEINTURES  EN  PASTEL. 

De  Rofalba  Cardera, 

I_;e  Portrait  de  l’Impératrice  Amelie  j de  l’Im» 
pcratrice  Elifabeth  ; de  l’Archiduchefle  Maria- 
ncj  de  Louis  XV.  Roi  de  France,  pour  lors  Dau- 
phin} de  Chrétien  VI.  Roi  de  Danemarcj  de 
Frédéric  Chrétien,  Eleéleur  de  Saxe}  de  Rainald 
d’Efte,  Duc  de  Modéne}  de  trois  Princeflcs  de 
Modéne}  de  Clément  Augufle,  Eleéleur  de  Co- 
logne} de  la  Corateflè  Orfelska,  mariée  depuis 
PrinceflTe  de  Holflein } de  la  Comtefle  Leopol- 
dine  de  Sternberg}  de  Pifana  Mocenigo}  de 
Mad.  Cocceji,  née  Barbarini}  du  Comte  Pietro 
Minelli}  de  la  Comtefle  Camilla  Minelli}  delà 
Veuve  Recanati,  de  Mad.  Barbarigo}  de  Mad. 
Fauftine  Hafléj  de  l’Abbé Sartori}  de  la  Rofalba. 

Sujets  de  Pieté, 

Le  Sauveur,  la  main  apuyée  fur  le  globe 
du  monde. 

Le  même,  couvert  d’un  manteau  bleu. 
Autre , à peu  prés  dans  le  même  goût, 

La  Vierge,  couverte  d’un  voile  bleu. 

Autre  Vierge. 


Autre,  Hins  voile. 

Autre,  qui  lit  dans  un  livre. 

Autre,  les  yeux  baifles. 

Autre,  les  yeux  tournes  de  côté, 

Autre,  les  mains  jointes. 

Autre , vue  de  front , portant  lès  regards 
vers  le  ciel. 

St.  Jofeph. 

Le  jeune  St.  Jean. 

Madeleine,  lifant  dans  un  livre. 

Autre,  qui  pofe  fes  deux  mains  fur  une 
tête  de  mort. 

Autre,  les  yeux  leve's  vers  le  ciel. 

Sujets  profanes. 

Les  quatre  Eléracns. 

Les  quatre  Saifons. 

Les  quatre  parties  du  monde. 

Les  trois  Parques. 

La  Juftice. 

Sujet  emblématique.  ^ 

Par  Antoine  Raphaël  Mengs, 

Portrait  de  l’Auteur  en  front. 

Autre  Portrait  du  même,  un  peu  tourné. 
Portrait  d’irmael  Mengs,  père  de  l’Auteur. 

- - d'Auguftelll.  Roi  de  Pologne. 

“ - de  Louis  de  Sylveftre. 

S V 


Portrait  de  Mad.  de  HoflTmann.- 

- - d’Antoine  Annibaü. 

- de  Mad.  Mingotti. 

- - de  Mad.  Thiele. 

Un  Cupidon,  qui  aiguiiè  fa  flèche. 

On  y conjerve  encore. 

Le  Portrait  de  S.  A.  R.  l’Elcdrice  de  Saxe,  Ma- 
rie Antoinette;  par  le  même. 

Autre  Tableau  peint  en  huile,  repréfentant  une 
Madeleine,  la  tête  appuyee  fur  le 
bras  droit,  & tenant  de  l’autre  main 
un  papier  déployé. 

Par  Thérefe  Mengs,  fœur  du  precedent^ 

Portrait  de  The'refe  Mengs , couverte  d’une 
Cornette. 

- - de  Julie  Mengs,  avec  une  Coëffurc. 

Par  Mr,  de  la  Pour, 

Portrait  de  Mad.  la  Dauphine,  Marie  Jofephe. 

- de  Maurice,  Comte  de  Saxe,  en  habit 

de  velours  rouge,  borde  de  petit  gris. 

Par  Jean  Etienne  Liotard, 

Portrait  de  l’Auteur,  avec  grande  barbe,  habillé 
à la  turque. 

- - du  Maréchal,  Comte  de  Saxe,  en  uni- 

forme de  fon  Régiment. 
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Une  Fille  de  chambre  Viennoife,  qui  fert  le 

Chocolat. 

Portrait  d’une  jeune  Fille,  connue  fous  le  nom 
de  la  petite  Lionnoife. 

^ ^ ^ 

III,  Le  Tréfor  , das  grime  Gewceïbe» 

Ce  Tréfor  fe  trouve  dans  la  cour  intérieure 
du  Chateau  éledoral,  à rez  de  chaulfee.  Ce  fut 
l’Eleéleur  Augujle qui  commença  à faire  cette 
riche  colleélion,  dépofée  en  huit  chambres. 

A l’entrée  on  entre  dans  une  Galerie,  au 
milieu  de  laquelle  on  trouve  une  longue  table 
couverte  de  drap  verd  j cette  Galerie  eft  ornée 
de  portraits  de  grands  Seigneurs,  & de  chevaux 
harnachés  & qui  ont  été  employés  dans  des  ca- 
roulTels.  De  cette  Galerie  on  entre  dans  une 
petite  chambre,  où  fe  trouve  ordinairement  le 
Tréforier,  qui  montre  le  tout. 

La  première  chambre:  on  y trouve  deux 
flatuës  équeftres  à'Augufle  II.  de  plâtre,  dont 
une  eft  dorée,  avec  quelques  morceaux  des  Mc- 
tamorphofes  d’Ovide  également  de  plâtre.  Au 
deftus  des  portes  on  voit  les  Buftes  du  Roi  & 
de  la  Reine  de  PrulTe,  celui  à'Auguflt  II.  & - 
de  la  Reine  fon  Époufe. 

La  fécondé  chambre  contient  toutes  fortes 
d’ouvrages  d’yvoirc.  On  obferve  particulière» 
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ment  un  vaifleau  de  guerre,  dont  les  cordes 
font  d’or,  les  voiles,  minces  comme  du  papier, 
font  également  dyvoirej  fur  le  plus  grand  voile 
font  gravés  les  armoiries  de  Saxe.  Les  canons, 
qui  font  à trois  rangs ^ font  de  laiton,  de  la 
longueur  d’un  demfdoigt  environ  j à 1 entour 
du  vailfeau  on  trouve  les  noms  de  tous  les  Prin- 
ces Saxons^  gravés  en  grandes  lettres,  dont  il  y 
a une  lifte  fur  la  même  table. 

2)  Le  Sacrifice  d’Ifaac,  avec  l’Ange,  défcen- 
dant  du  Ciel,  d’une  feule  pièce,  grande  de  2^ 

3)  Quarante  bagues  entortillées  & au  milieu 
une  tabatière,  fur  le  couvercle  de  laquelle  on 
voit  le  Portrait  d’ 
le  piece. 

4)  Plufieurs  ouvrages  artificiels  , faits  par 
des  Souverains,  & entre  autres  deux  pièces  fai- 
tes par  l’Empereur  Jofeph. 

La  troifième  Chambre,  toute  revêtue  de 
miroirs,  dont  les  bords  font  dorés  & le  plan- 
cher eft  de  marbre  poli.  Dans  cette  chambre 
on  ne  voit  que  de  l’argenterie,  rangée  pyrami- 
dalement  contre  les  murs,  aux  piliers,  fur  les 
tables  & fenêtres.  On  y remarque  préférable- 
ment quelques  grands  Vafes  qui  peuvent  con- 
tenir 334  Eymer;  deux  Chandeliers,  hauts 
4c  7 à 8 pieds,  &c.  &c. 


Augujlc  //.,  le  tout  d’une  feu- 


La  quatrième  Chambre  renferme  le  vermeil 
& des  vafes  d or  arrangés  auflî  pyramidalcment^ 
d\in  côté  on  ne  voit  que  de  la  vaifTelle  d’or 
d’un  affez  grand  volume}  entre  autres  on  ad- 
mire des  grands  gobelets  à grands  médaillons 
du  même  Métal.  Sur  les  tables  & fenêtres  on 
trouve  toutes  fortes  d’ouvrages,  comme  tabatiè- 
res, montres  & d’autres  pièces  artificielles. 

2)  Une  grande  pendule  d’argent  doré,  aparte- 
nants  à la  Reine  Époufe  ^ Augujle  //.  dont  les 
chifres  font  compofes  dediamans,  de  rubis,  d’é- 
meraudes & de  faphirs.  Elle  fonne  tous  les 
demis -quarts  d’heures  & une  petite  boule  de 
criftal  décrit  par  fon  mouvement  les  minutes. 

3)  La  Corne  d'Oldenbourg,  dont  l’original  fe 
trouve  à Gottorp. 

Dans  cette  Chambre,  comme  dans  toutes 
les  autres  il  y a différentes  tables  d’argent  & de 
vermeil  travaillées  avec  beaucoup  d’art. 

Cinquième  & fixième  Chambre.  Les  plus 
grandes  de  toutes,  ne  renferment  que  des  pier- 
res précieufes  & des  pièces  qui  en  font  com- 
pofées,  p.  e.  d’Onix,  de  Carniole,  d’Améthyftc, 
de  Porphyre,  de  Jafpe,  d’Agathe,  de  Calcédoi- 
ne, de  Lapis  Lazuli,  de  nacre  de  perles,  de  co- 
cos, particulièrement  de  beaux  marbres  trouvés 
en  Saxe,  qui  ne  le  cèdent  guères  à ceux  d’Italie, 
avec  nombre  d’autres  produélions  naturelles. 
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Sur  les  tables  & dans  les  fenêtres  on  trouve  dîf- 
fe'rens  vafes  émaillés  à l’antic^ue,  qu’on  eftime 
plus  que  l’or  même,  pareeque  l’art  de  faire  de 
tels  émails  cft  perdue.  On  voit  pareillement 
plufieurs  tables  de  mofaïque  d’une  rare  beauté 
& entourées  d’un  bord  de  Lapis  Lazuli,  dont 
l’intérieur,  large  d’un  pouce,  eft  préférablement 
eftimé.  Ces  tables  font  des  préfents  du  Grand- 
Duc  de  Tofeane. 

La  repréfentation  du  voyage  d’un  jeune 
homme  dans  les  pays  étrangers.  Le  jeune  hom- 
me monte  un  cheval  fans  bride,  les  vices  fu- 
yent  devant  lui,  étant  accompagné  par  la  ver- 
tu. Ce  groupe  eft  d’une  feule  pièce  de  marbre. 
La  Cour  du  grand  Mogol,  aflis  fur  le  trône  & 
célébrant  fon  jour  anniverfaire,  environné  par 
tous  les  courtifans  qui  s’aprochent  de  lui  avec 
des  préfens.  Les  figures  font  d’argent  émaillé, 
chaqu’une  dans  fon  habillement  ; domeftiques. 
Soldats,  Courtifans  & Miniftres,  & on  admire 
particulièrement  un  valet  de  la  hauteur  de  deux 
pouces  & demi,  qui  tire  d’un  coffre  toutes  for- 
tes de  nippes,  comme  montres,  tabatières,  mi- 
roirs, &c.  Dans  l’Avantcour  on  voit  les  Gar- 
des du  Corps,  les  Elephans  avec  toute  la  pom- 
pe d’une  Cour  afiatique.  Jean  Melchior  Din- 
glinjert  fameux  Artifte,  a travaillé,  lui  quin- 
zième, 10  ans  ôc  8 mois  à cette  pièce. 
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Une  pyramide  de  pierres  prccieufes,  haute 
•d’une  aune  & demie,  au  milieu  de  laquelle  on 
trouve  le  bufte  ÿAuguJle  II.  Aux  autres  cotés 
il  y a des  bulles  antiques.  Cette  pyramide  étant 
polee  contre  un  miroir,  on  voit  fes  trois  faces 
en  plein.  Cette  pièce  ell  ellimée  100,000  Ecus. 
Au  pied  de  cette  colonne  pyramidale  on  voit 
quelques  figures  d’argent  émaillés,  qui  par  leur 
habillement  dénotent  différentes  Nations,  admi- 
rant cet  ouvrage  & faifant  connoître  leur  éton- 
nement par  des  gelles.. 

Un  grand  nombre  de  chaines  d’or  Sc  d’ar- 
gent, en  partie  de  la  grolfeur  d’un  pouce  & les 
plus  minces  comme  un  cheveu,  travaillées  dif- 
féremment, auxquelles  font  attachés  des  amu- 
letes  & les  Ordres  de  toute  l’Europe.  Les  chai- 
nes font  artiftement  entrelacées  par  les  pièces, 
auxquelles  elles  font  attachées.  Les  ordres 
font  peints. 

Un  très  grand  Onix  & peut-être  le  plus  grand 
qui  exille  au  monde. 

Des  oeufs  d’autruche,  en  forme  pyramidale 
contre  un  pilier,  avec  des- autruches  émaillées 
& garnies  de  bijoux. 

Un  petit  Cabinet  de  perles,  qui  repréfente 
toutes  fortes  de  métiers  avec  nombre  d’autres 
figures  longs  d’un  doigt,  toutes  faites  de  per- 


hsy  parmi  ces  figures  on  admire  particuliére- 
ment un  potier  de  terre,  dont  la  roue  tourne 
prefque  un  cjuart-d’heure,  quand  on  le  touche 
un  tant  Toit  peu.  Un  Arlequin  battant  un  pay- 
fan  avec  Ton  fabre  de  bois.  Le  corps  de  TAr- 
lequin  eft  d une  feule  perie,  comme  aulli  celui 
du  payfan^  le  refie  y eft  ajouté  par  l’art. 

La  feptiéme  Chambre,  de  boiferie  & le 
plancher  de  marbre. 

Au  milieu  de  cette  Chambre  fe  trouve  une 
colonne  qui  préfente  un  bufte  à l’antique,  cou- 
ronné d’une  Guirlande  de  laurier,  lequel  monté 
par  un  refiort  tourne  la  tête,  meut  les  yeux  & 
fait  entendre  un  certain  fon. 

Dans  une  armoire  on  conferve  le  chapeau 
& l’épée  bénits,  que  le  Roi  Augupc  III.  a reçu 
du  Pape.  Le  chapeau  de  velours  rouge  eft  bro- 
dé en  or  & en  perles,  en  haut  il  y a une  co- 
lombe brodée  dor.  L’épée  eft  d’argent,  la 
poignée  n’a  point  de  garde,  le  fourreau  eft  de 
Velours  rouge  & couvert  d’argent,  travaillé  à 
jour.  La  Bandoulière  eft  également  de  velours 
rouge,  brodé  en  or  & en  perles. 

La  huitième  Chambre  3 la  plus  précieufe, 
parce  qu’elle  ne  renferme  que  des  bijoux.  Les 
pièces  les  plus  rares  & les  plus  grandes  font  dé- 
pofées  dans  des  armoires  vitrées,  fur  des  car- 
reaux de  velours  noir  & confiftent  en  : 


Une 


Une  armoire,  avec  des  garnitures  de  chafle, 
ceil-à-dire,  épées,  couteaux  de  challe,  fouets, 
cannes,  différentes  fortes  de  boutons,  étoiles, 
tous  garnis  de  bijoux. 

Une  autre  armoire  contient  des  fabres  anti- 
ques & rares,  richement  travaillés  & garnis,  par- 
mi lesquels  on  voit  le  glaive  élefloral,  comme 
aiiflî  celui  dont  on  fe  lert  pour  armer  les  Che- 
valiers. 

Dans  la  troifîénrie  & quatrième  armoire  on 
volt  des  garnitures  complétés,  comme  épées, 
cannes,  agrafres  de  chapeau,  fouet,  couteau  da 
chalfe,  rOrdre  de  la  Toifon  dor  & defAigle 
blanc,  étuis,  tabatières  j de  ces  garnitures  com- 
plétés il  y en  a cinq  favoir: 

l)  La  garniture  en  brillants,  dont  chaque 
bouton  efî  de  la  grandeur  de  l’ongle  du  doigt, 
les  boutonnières  font  également  de  diamans, 
âvec  une  garniture  à bandoulière  d’un  grand 
prix.  La  pierre  principale  qui  eft  dans  TOr- 
dre  de  la  Toifon,  eft  grande  comme  une  pièce 
de  quatre  gros  & d’un  prix  îneftimable.  2)  Cel- 
le de  Saphirs.  3)  La  garniture  d’émeraudes.  4) 
celle  de  rubis,  5)  & celle  de  turquoifes. 

Aiipujlc  IL  avoir  encore  commencé  une 
fixième  garniture  de  topazes,  ruais  qui  n’efl:  pas 
complété.  Cependant  il  y en  a déjà  beaucoup  & 
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particulièrement  deux  topazes,  qui  feules  font 
cAimées  foixante-mille  Ecus. 

IV.  Le  Cabinet  des  Eftampes. 

Le  Cabinet  d’Eftampes  à Dresde,  dont  les 
Rois  Augujle  IL  & Augujlc  IIL  font  les  fon- 
dateurs, peut  à jufte  titre  être  nommé  une  coU 
leélion  royale.  Augujlê  IL  employa  Mr.  de 
Heucher^  Ion  premier  Médecin,  quand  il  éta- 
blit ce  Cabinet.  Après  la  mort  de  Heiicher^ 
Augujîe  IIL  confia  en  1746.  la  direélion  de 
cette  colleélion  a Mr.  de  Heineckey  connu  par 
fes  vaftes  connoifiances  dans  ce  genre  & par  fes 
produdions  littéraires.  Tout  le  monde  fait 
Augujlc  ///.  avoit  une  connoiifance  parfaite 
des  Beaux-Arts.  Il  chérilloit  lurtout  la  Pein- 
ture & la  Gravure.  Il  fe  propofoit  de  perfe- 
dionner  & de  multiplier  fun  & l’autre  genre, 
afin  de  lailfer  à la  poftérité  un  monument  per- 
manent de  Ion  amour  pour  ces  deux  parties. 
Ce  monument  exifte  réellement  par  la  Galerie 
des  Tableaux  & par  le  Récueil  d’Eltampes,  qu  on 
voit  à Dresde  & dont  il  eft  le  principal  auteur. 
Cette  fuperbe  colledion  a été  portée  à un  tel 
degré,  qu’elle  furpafié  prefque  tous  les  Cabi- 
nets de  TEurope.  Elle  auroit  été  unique,  s’il 
eut  pû  fatisfaire  pleinement  fongoùt  & fes  in- 
tentions; Elle  excelle  principalement  en  pièces 


rares  & anciennes  ^ & contient  des  pièces  qui 
ont  paru  dés  Ja  naijflànce  de  la  gravure  & de 
la  main  des  maîtres  les  plus  anciens,  foit  dans 
TEcole  italienne,  foit  dans  celle  des  Pays-bas 
ou  dans  les  Écoles  françoîfes,  angloifes  & alle- 
mandes. Cette  riche  collecHon  ne  manque 
point  d’ÈlIampes  modernes,  outre  cela  on  y 
voit  encore  de  belles  & premières  épreuves. 

La  colledion  entière  fe  trouve  partagée  en 
douze  clafies  , dans  chacune  defquelies  on  voit 
les  œuvres  qui  y (ont  relatifs* 

L Clajfe.  Les  Galeries^ 

Le  Cabinet  du  Roi  de  France. 
Tableaux  du  Cabinet  du  Roi,  Paris,  in  folio* 
Tableaux  du  Roi,  repréfentant  cinq  fujets 
de  THiftoire  d’Alexandre  le  grand,  gravés  d’après 
Charles  le  Brun  ^ par  Adam  & EddinL 

Médaillons  antiques  du  Cabinet  du  Roi, 
gravés  par  de  la  BoiJJîere^  in  foL 

Vues  des  Maifons  Royales  & des  Villes  con- 
quifes  par  Louis  XIV.  Recueil  de  46  pièces. 

Ornemens  de  Peinture  & de  Sculpture  dans, 
la  Galerie  d’Apollon  du  Louvre  & dans  le  grand 
apartement  du  Roi  aux  Thuilleries,  delTînés  & 
graves  par  Berain^  Chauveau  & U Moine^  en 
29  planches  in  folio. 

T ij 


VaeS;,  Pkns,  Coupes  & élévations  du  Châ- 
teau de  VerfailleSj  avec  les  Statues^  Termes  &c 
Vales,  qui  en  décorent  les  jardins.  Recueil  de 
y8  pièces. 

Dercription  de  la  Grotte  de  Verfàilles^  ia 
fol.  20  planches,  gravées  par  /e  Pauîrc^  Ckaii-> 
veau^  Etienne  Picart^  Etienne  Baudet  Jean 
Edelink, 

Le  Labyrinthe  de  Verfailles,  40  planches 
gravées  par  Seb^  le  Clerc. 

Statues  & Bulles  antiques  desMaifons  roya- 
les^ in  fol.  i8  planches^  gravées  p.  Melun. 

Tapilîéries  du  Roi,  44  planches. 

Courfes  de  têtes  & de  bague,  faites  par  le 
Roi  & par  les  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour 
en  1662.  96  planches,  gravées  Silvejîre  & 
Cheauveau. 

Fêtes  de  Verfailles,  données  en  différentes 
occafions. 

Defeription  générale  de  THotel  des  Invali- 
des à Paris,  in  folio,  19  planches,  gravées  par 
Marot^  J.  & Pierre  ^ P autre. 

Plans,  Profils,  Elévations  & Vues  de  diffé- 
rentes Maifons  royales,  grand  in  folio. 

Profils  Ôc  Vues  de  quelques  lieux  remarqua- 
bles, avec  divers  plans  détachés  de  Villes,  Ci- 
tadelles & Châteaux. 

Plans  & Profils,  nommés  communément: 
les  petites  conquêtes,  fervant  à Phifloire  de  Louis 
JXIV,  en  grand  folio. 


Vues  <5c  Marches,  Entrées,  Paflages  & au- 
tres lujcts,  fervant  à Thiftoire  de  Louis  XIV., 
gravées  cl  apres  van  der  McuUn. 

Payfages , pièces  d’étude,  &c.  gratées  d’a- 
près van  der  MeuUn^  grand  in  folio. 

Plans,  Profils  ôc  Vues  de  camps,  places, 
fiéges  & batailles,  fervant  à riiiftoire  dé  Louis 
XIV.,  gravés  d’après  le  Chev.  de  Beaulieu. 

Le  Sacre  de  Louis  XV.  in  fol. 

La  grande  Galerie  de  Verfailles  & les  deux 
Salons  qui  l’accompagnent,  peints  par  Charles 
le  Brun  ; celle  de  l’Archiduc  Léopold  3 la  Ga- 
lerie de  Vienne  & de  Florence. 

Le  Mufeum  Florcntiniim. 

Le  Future  2el  Salone  Impériale  del  Pala:^ 
[O  di  Firen^a. 

" A'^oni  gloriofe  dcjC  Uomini  illujlri  Fio* 
rentini. 

La  Galerie  de  Berlin,  de  Salzdalen,  de  Wind- 
for,  de  Kenfington,  de  Copenhague,  de  Dus- 
feldorff. 

Les  Antiquités  d’Herculanum. 

IL  Cabinets. 

Ædes  Barharïnce  ad  Quirinalem  ; il  Clau- 
firo  di  S.  Michèle  inBofeo  di  Bologna,  dipinto  da 
Caracci. 

Le  pitturç  di  Pellegrïno  Tibaldi  c di  Nico^ 
lo  Abbate.  T ii] 
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Raccolta  di  Stampe  dci  qiiadri  pià  fcdti 
del  Marchefe  Gorini^ 

Les  Peintures  de  Chartes  le  Brun  & â'Eu-» 
Jîache  h Sueur  J qui  font  dans  l’hôtel  du  Cha^ 
teiêtj  delîlnees  par  Bernard  Picart, 

Recueil  d’Eftampes  d’après  les  Tableaux  du 
Cabinet  du  Roi  de  France,  du  Duc  d’Orléans,  &c. 

Le  Cabinet  de  Mr.  Boyer  d’Aiguilles, 

Recueil  d’Eftampes,  gravées  d’après  les  Ta- 
bleaux du  Cabinet  du  Comte  de  Vence,  &ç.  &ç, 

îll.  Recueils. 

i)  Bononienfium  pidtorum  Icônes,  del,  a 
Jof.  Mar,  Milello, 

l)  Opéra  feleébora  Titianl  Vecellii  Cadu^ 
hrlenjisj  & Pauli  Caliarii^  Veronenjis. 

3)  Tabellàe  feleclæ  a Catharina  Patina^  Pa- 
rifina  Academica. 

4)  Hilloria  d’Aleflandro  III.  Pontefice,.  di- 
pinta  da  Giacomo  e Domenico  Tintorette  fias^ 
funOj  Palma^  Carlo  e Gabriele  Cagliari^ 
drea  Vicentino^  Gambarotti^  Paolo  FiamingOj 
Federico  Zuccaro  e Giulio  MarOy  diiégnati  da 
Zanni  Zannoniy  ed’intagliati  da  Rofelli, 

5)  Il  gran  Teatro  délia  pittura  e perfpetti- 
va  di  Venezia. 

6)  Titiani  V uelliiy  Pauli  Caliariiy  Jacobi 
Robujli  & Jacobi  de  Ponte  Opéra  feleéla  a Joan-^ 
ne  Baptifla  JackfoUy  Angio,  ligno  cœlatæ  & 
coloribiis  adumbrata. 


7)  Raccolta  di  1 12  ftampe  di  pitturc  di  fto- 
ria  lacra,  inciiè  c copiatc  dagli  originaJi  di  ce- 
lebri  Autori,  efîftenti  in  Venezia, 

8)  Varie  pitturc  a frefco  dé  principali  Mac- 
flri  Veneziani. 

9)  Recueil  de  165  Eftampes  de  Tardieu^ 
touchant  la  Vie  de  Jéfus-Chrifh 

10)  Apelles  Britannicusj  or  Defeription  of 
the  mort  valuable  Paintings^  Statues,  Bulles  and 
other  fine  pièces  of  Sculpture , in  the  Royal 
Places  of  Hamptoncourt,  Kenfington,  Windfor, 
S.  James,  Whitehall,  Sommerfet-Houfè,  with 
the  Sears  of  the  NobiÜty,  &c.  by  Mr.  Grave^ 
lot  and  oth’er  celebrated  hands 

11)  a Colleélion'  of  Prints  engraved  aftcv 
the  mort  capital  Paintings  in  England,  by  7oA/i 
BoyddL 

Recueil  de  283  Ellampes,  grave'es  à l’eau 
forte  par  les  plus  habiles  Peintres  du  tems,  d’a- 
près  les  defTèins  des  grands  maîtres,  cjue  pofle- 
jlcfit  Mr.  Jubach  & qui  depuis  font  palTés  au 
Cabinet  du  Roi,  &c.  &c. 

II.  ClafTe.  ÜÉcole  italienne, 

France feo  Albani;  fon  Oeuvre  confiée  au 
de  là  de  70  pièces. 

Jacques  Anficoni. 

Jofeph  Cefariy  dit  & A rpîno. 

T iv 
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Antonio  BaUflra,  on  a combiné  avec  lui 
fon  difciple,  le  Comte  Pietro  Rotari. 

Baccîo  Bandinclli, 

Frédirlc  Baraché  d'Urbinf  quelques  pièces 
à l’eau  forte. 

Glovanni&  Genlili  Bellino’-,  deux  freres, 

Pietro  Berettîno  da  Cortona.  Son  œuvre 
eft  de  deux  volumes. 

Aîkhd-Angc  Buonarotti  j deux  grands  vo- 
lumes. 

PaulCaliari\  fon  œuvre  eft  un  des  plus 
beaux  du  Salon  de  Dresde  & confifte  en  2 Vo- 
lumes j on  y a joint  Carlo  Caliarij  Alexandre 
Turcoy  éhtHOrbettOj  Dario  V arotari  Veronefe. 

Denis  Calvarty  Flamand,  établi  à Bologne. 

Luca  Cambiaji. 

L’œuvre  des  Caraches,  en  huit  volumes. 

Benedetto  Cajliglione, 

Carlo  Cignanî. 

Sebajlien  Conca, 

Antonio  Allegri y dit:  ilCorreggioy  (on œu- 
vre eft  un  des  plus  beaux  & des  plus  riches. 

Jacques  Courtois  y dit  le  Bourguignon;  fon 
œuvre  dans  cette  colleéHon  mérite  l’attention 
du  curieux. 

Giufeppe  Maria  Crefpi,  apelli  t Efpagnolet. 

Paul  Farinati  j fon  œuvre  eft  très  complet. 


Carlo  Maratti. 

Franccfco  Ma:^luoH^  à\tle  Parmefan*^  fon 
oeuvre  très  recherche  ell  ici  en  2 Volumes. 

Girolarno  Mut^ianu 

Raphacl  Sam^io  dUrbino  ; la  colleffion, 
qu’on  trouve  de  lui  dans  le  Salon  de  Dresde,  peut 
difputer  le  rang  à toutes  celles  qui  exiftent  de 
ce  maître , tant  pour  fa  beaute'  que  pour  la 
quantité  d’Eftampes. 

Antonio  Tempejldy  Peintre  & Graveur  de 
Florence  j l’œuvre  de  cet  Artifte  cfl:  bien  com- 
plet & contient  quatre  grands  Volumes. 

Mariette  Tintoretta, 

Ti^iano  Vecelli\  la  colleélion  qu’on  voit  ici 
de  lui,  eft  auffi  riche  & aufli  belle,  que  celle  de 
Raphaël  j elle  confifte  en  cinq  grands  Volumes. 

Les  autres  Peintres  & deiïinateurs,  dont  on 
a peu  d’eftampes,  font  rangés  félon  l’ordre  alpha- 
bétique, il  y en  a ici  trente  Volumes. 

Les  Graveurs.  On  a formé  plufieurs  Vo- 
lumes de  ces  Eftampes,  qui  portent  uniquement 
le  nom  du  Graveur  & on  les  a rangés  fuivant 
Tordre  alphabétique. 

Stefano  délia  Bella^  Graveur  de  Florence  j 
fon  œuvre  eft  ici  en  deux  Volumes. 

Marc*  Antonio  Rainiondi^  Graveur  de  Bo- 
logne^ les  meilleures  épreuves  de  cet  Auteur 
célèbre  font  ici. 

T V 


Francefco  Sejfbne , Graveur  moderne  de 
Naples. 

Ilï.  ClafTe.  V École  Françoife» 

Les  Peintres  François  de  cette  École  font 
rangés  ici  en  cinq  dallés  particulières. 

I.  la  première  contient  les  Peintres  qui  ont  don- 
nés principalement  des  fujets  hiftoriqiics. 

II.  la  fécondé  Claffe  eô  compofée  de  Portrai- 
tiftes,  dont  on  a formé  des  Recueils  feparés, 
pareequon  trouve  parmi  les  François  plus 
d’Artiftes,  que  dans  les  autres  Ecoles,  qui  le 
font  apliqués  à ce  genre  de  peinture. 

III.  comprend  les  Peintres  de  Payfages  & de 
marine. 

IV.  d»  Peintres  de  fleurs  & de  fruits. 

V.  comprend  les  Graveurs  François. 

1)  Peintres  d’Hilloire,  dont  il  y a des  œu- 
vres ici,  font: 

Charles  le  Brun;  Ibn  œuvre  confifte  en  12 
Volumes. 

Nicolas  Poujjin  ; fon  œuvre  fait  dix  Vo- 
lumes, 

2)  Peintres  de  Portraits. 

Robert  Nanteuil  ; fon  œuvre  eft  le  plus 
beau  & le  plus  complet  qu’on  puiflé 
voir,  & confifte  en  5 Volumes. 


Hyacinthe  Rigaud;  le  Recueil  de  cet  Ar- 
tifte  eft  fuperbe;  c’ell:  Rigaud  lui-mê- 
me cjui  la  formé  uguflc  lll.  Roi 

de  Pologne. 

Les  Graveurs. 

Le  Comte  de  CayluSj  Amateur  des  Arts 
& protecteur  des  Artiftes,  ejui  a gravé  beau- 
coup pour  fon  amufement.  Son  œuvre,  qui 
fe  trouve  ici,  mérite  d’autant  plus  l’attention 
des  curieux,  qu’il  vient  du  Comte  même,  par 
les  foins  de  Mr.  Mariette il  confîfte  en  6 Vol. 

Les  œuvres  des  Picarts  font  très  complets. 

IV»  Claffe.  V École  Flamande. 

Peintres. 

moine  van  Dyck;  fon  œuvre  dans  no- 
tre collection,  'qui  confifte  en  4 Volumes,  ell 
un  des  plus  beaux  de  cette  clalTe» 

Rembrant.  Son  recueil  eft  très  confidéra- 
ble  & fe  diftingue  par  une  épreuve  de  l’Annon- 
ciation, où  toute  la  gloire  lumineufe,  les  ber- 
gers, les  animaux  & une  partie  du  payûge  à la 
droite  de  l’eftampe,  ne  font  gravés  qu’aux  fim- 
ples  traits,  épreuve  peut-être  unique. 

P.  P.  Rubens.  L’œuvre  de  Rubens  eft  une 
des  principales  collections  de  Dresde,  qui  fe  di- 
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flingue  par  la  quantité  & par  la  beauté  des  piè- 
ces. Elle  confifte  en  13  Volumes. 

Simples  Graveurs, 

Cinquième  Claffe, 

Les  Ejlampes  Angloîfes.  Des  Vues  de  la 
Grande-Bretagne,  en  vingt  Volumes. 

Quantité  de  Portraits  Anglois,  où  l’on  ne 
trouve  ni  nom  de  Peintre,  ni  de  Graveur. 

Sixième  Claffe. 

L'École  allemande.  Cette  Ecole,  très  ob- 
feure  dans  fon  commencement , à caufe  d’un 
grand  nombre  de  Maîtres  allemands,  dont  on 
ne  connoit  que  les  monogrammes,  chiffres, 
marques,  on  a crû  que  le  meilleur  feroit  d’en 
former  des  Volumes  féparés  de  chaque  maître, 
comme  effeéHvcment  on  les  a arrangés  ici. 

Supplément  aux  fix  claflês  précédentes. 

Un  Recueil  qui  contient  les  pièces  deflînécs 
ou  gravées  par  des  amateurs. 

Le  Recueil  des  Eftampes  anonymes. 

l’Hiftoire  naturelle  fait  ici  une  Bibliothèque 
féparée  ; elle  eft  placée  dans  le  Cabinet  des  eu» 
riofités  d’Hiftoire  naturelle. 

Septième  Claffe. 

Les  Portraits. 
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Huitième  Claffe. 

La  Sculpture  & CArchiuHurc.  L’œuvre  de 
Pierre  BerninL 

Le  Cabinet  à^EUfabeth  Sophie  Chéron^  fous 
le  titre;  Cabinet  d’Antiques. 


Neuvième  Clafle. 

Les  eftampes  & les  livres  d'Antiquièe. 


Dixième  Clafle. 

Les  eftampes  & les  livres  de  Ce're'monics. 

Onzième  ClalTe. 

Contient  une  Bibliothèque  de  tous  les  li- 
vres qui  traitent  des  Arts. 

Douzième  ClaflTe, 

Les  delTeins.  Il  y a grand  nombre  de  fort 
beaux  defieins  de  quelques  Artiftes  modernes 
qu’on  a fait  encadrer  & fufpendre  pour  la  dé- 
coration de  la  Sale. 


CHAPITRE  X. 


V.  Le  Cabinet  des  chofes  artificielles, 

(^e  cabinet  fc  trouve  dans  une  des  Galeries 
du  Zwinger.  Cette  fuperbe  colleélion  a été 
commencée  en  ij6o.  par  l’Eleéleur  Augujle 
& augmentée  fuccellivement  par  fes  fuccclleurs. 
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Elle  eft  placée  dans  le  troifiéme  pavillon,  dans 
une  galerie  longue  de  17  croifées  & dan^* trois 
chambres  y attenantes.  Cette  Galerie  eft  ornée 
de  trois  cents  dilFérens  tableaux,  parmi  lefcjuels 
il  y a grand  nombre  de  portraits  de  la  Famille 
Electorale,  de  grandeur  naturelle j de  quarante 
pièces  de  bronze,  dont  il  y en  a quatre  de  gran- 
deur naturelle  j les  douze  Empereurs,  le  buite 
de  rEleéleur  Au^ujlcy  le  fondateur  de  ce  Ca- 
binet; quelques  miroirs  à Tantique  encadrés  en 
émail  & d'autres  ornemens,  parmi  lefquels  un 
eft  préférablement  orné  de  bas-reliefs  d’or  & 
d’argent , enrichi  de  pierres  précieulbs  qu'on 
trouve  en  Saxe;  les  armoiries  de  tous  les  Sou- 
verains en  Europe;  20  morceaux  de  criftal  & 
des  glaces  de  Venife  gravées  artiftement,  &c. 
Sur  les  armoires  dans  cette  galerie  on  voit  qua- 
tre vafe  de  verre  marbré  avec  quelques  ftatues 
de  bronze  & de  plâtre  des  plus  habiles  Artiftes, 
en  partie  d'après  Michel-- A n^e  ^ en  partie  auftï 
de  Charles  de  Céfar^  de  Dominique^  de  Samuel 
Loren:^  & de  Bœhme.  On  admire  également 
la  Nativité  de  Jéfus-Chrift,  taillée  en  albâtre  par 
Sebaflien  W alther ; un  Crucifix  en  bronze  de 
Jean  de  BolognCy  avec  d’autres  morceaux  & 
figures  artiftement  travaillées  de  marbre,  d'al- 
bâtre, de  pierre  ferpentine,  de  plâtre,  d’y  voi- 
re, d’or  & d’argent.  La  chute  de  Lucifer,  que 
le  Roi  Augujle  IIL  a fait  mettre  dans  ce  Ca- 
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binet,  mérite  préférablement  de  lattention; 
clic  cft  faite  d*un  feul  morceau  d yvoire, 
haute  de  13  pouces  j on  y voit  50  figu- 
res. On  montre  un  petit  écrit  fait  fur  par- 
chemin par  Abraham  Wolf^  Secrétaire  de  la 
Bibliothèque  à Vienne^  qui  contient  Toraifon 
dominicale  en  latin,  en  francois  & en  allemand 
fur  un  petit  rond  de  la  grandeur  d’un  Dreyer. 
Un  autre  de  la  même  grandeur  avec  le  Credo 
dans  les  mêmes  3 differentes  langues  chdefiiis 
nommées.  Un  autre  morceau  de  cette  façon  eft 
la  tête  d’une  femme  de  la  grandeur  d’une  demie 
feuille  de  papier,  fur  laquelle  eft  écrite  tout  le 
Nouveau  Teftament,  avec  le  ^ymePfeaume,  en 
langue  latine.  Cet  ouvrage  eft  d’un  certain 
George  Balthafar  Rœber^  natif  de  Schweinfurth 
en  Franconie,  & écrit  en  1618. 

Sur  une  autre  table  on  voit  quelques  bâ- 
tons de  marbre,  d’écaille  & de  nacre  de  perle, 
travaillés  avec  un  grand  art;  un  feeptre  turc; 
un  pufican  tartare;  un  feeptre  de  fer  avec  figu- 
res. Le  bois  monftrueux  d’un  chévreuil  auquel 
on  a ajouté  la  tête  d’un  chévreuil  de  vermeil, 
avec  deux  chandeliers,  dont  l’Eleéleur  Augujlc 
s’eft  fervi  dans  fon  laboratoire.  Parmi  le  grand 
nombre  d’armoires,  de  caflettes  & de  tablettes 
fe  trouve  Técritoire  de  l’Eledteur  Chrétien  /.  avec 
plufieurs  figures  & ornemens  dorés,  haute  de 
2 aunes  & large  d’une  aune  & demie,  par  confé- 


<]uent  une  des  plus  grandes  dans  ce  genre.  Tou- 
tes ces  armoires , tablettes  & cadettes  de  bois 
d’ébene,  d’or&  d’argent,  font  remplies  d’Anti- 
(jues  & d’autres  choies  artificielles  d’or  ôc  d’ar- 
gent j parmi  lefquelles  il  y a le  batême  de  No- 
tre-Seigneur  d’émail  fur  argent;  art  qui  s’eÜ 
perdu  à la  mort  de  l’Artifle;  car  à préfènt  on 
ne  connoit  point  d’autre  e'mail  que  fur  or  ou 
cuivre.  Il  y a cinq  petites  orgues,  dont  un© 
eft  de  bois  de  fentcur  de  différentes  couleurs; 
une  autre  avec  des  tuyaux  de  papier  fin,  faite  ici 
il  y a 120  ans;  la  troifième  de  tuyaux  de  verre 
de  Murano,  aportée  ici  du  tems  de  George  II.  ; 
la  quatrième  d’albâtre,  travaillée  fort  artifiement, 
d’un  fon  très  agréable  ; un  damier  avec  un  jeu 
d’orgues;  une  épinette,  faite  par  un  ménuificr 
de  Dresde,  dans  une  armoire  d’ébeneÔc  d’yvoi- 
re;  une  autre  épinettc  dans  une  table  d’ouvra- 
ge de  Florence,  où  il  y a toute  forte  de  nipes, 
dont  l’Eleélrice  Madeleine  Sybille  s’eft  fervie, 
il  y a cent  ans;  le  tout  efl:  bien  conférée.  Par- 
mi le  grand  nombre  de  vafes  d’argent  & de 
vermeil  on  admire  préférablement  5 grands  bas- 
fins  avec  lavoirs  richement  ornés.  Le  fond  d’un 
de  ces  baffins  fait  un  très  beau  tableau,  repré- 
fentant  Neptune.  Deux  de  ces  lavoirs  font  po- 
fés  fur  une  table  d’ébene,  incruftée  de  grandes 
figures  d’argent  & dans  les  tiroirs  de  laquelle  ou 
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confèrye  un  très  grand  nombre  d’inftrumens  de 
Chirurgie  & de  Mécanique  en  argent.  Les  au- 
tres font  mis  fur  de  grandes  tables  rondes  de 
bois  de  ciprés  & de  tamarindc.  Il  y a auffi  beau- 
coup de  vafes  à boire  & des  gobelets  de  corne 
de  Rhinocéros,  de  chamois  & de  buffle,  de 
pierre  néphritique,  d’albâtre,  d’améthyfte,  de 
jafpe,  de  carniole,  d’écailles,  de  cocos,  de  noix 
maldives,  d’écorce  de  canelle  & d’autres  bois, 
tous  montés  en  or  & en  argent.  Entre  autres 
un  grand  bocal  de  peau  de  langlier;  une  gran- 
de corne  avec  des  figures  en  bas-reliefs.  Deux 
verres  aportés  des  Indes,  avec  des  couvercles  de 
vermeil  à ferrure j un  canon  de  verre.  Il  y a 
aulïî  une  glace  de  la  grandeur  d’une  demie-feuil- 
le de  papier,  teinte  en  pourpre  par  le  Chymi- 
fte  Schwaen^el  ^ moyennant  une  préparation 
chymique,  jettée  dans  le  verre  fondu  j un  go- 
belet à vin , dont  l’Empereur  Charles  V.  s’eft 
fervi  pendant  fon  féjour  à Infpruck,  à l’entour 
duquel  on  a taillé  avec  un  diamant:  i)  Caro- 
lus  V.  Rom.  lmp.  fem.  Aug.  Infpruck  ao.  1 5 Ç2. 

2)  Albertus  Dux  Mechelburg.  Infp.  ao.  1552. 

3)  M.  D.  Lazarus  Swendi  Conf.  Milit.  Infi  4) 
Petrus  Apianus  Mathem,  Infprug.  1 5 5 2. 

Parmi  les  Tableaux  il  y a 40  planches,  gran- 
des & petites,  gravées  & d’ouvrage  poinçon- 
né, la  plus  grande  partie  d’argent  en  vermeil, 
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travaillées  artiftement  par  Daniel  Kellerthal  & 
d’autres  célèbres  Artiftes.  Les  pièces  fuivantes 
méritent  préférablement  l’attention  des  curieux: 
l’Hiftoire  des  divinités  payennes}  le  rapt  des 
Sabinesj  un  feu  d’artifice}  l’Eleélrice  Madelei- 
ne fur  le  lit  de  parade}  Charles  V.  dansfon  ha- 
billement, comme  il  s’eft  trouvé  au  liège  de 
Wittenberg,  avec  l’année  1547*5  l’Empereur 
Ferdinand  ; l’Eleéteur  Jean-George  I.  à cheval, 
avec  la  ville  de  Dresde}  la  réfurreélion  du  Sau- 
veur} la  converfion  de  St.  Paul}  l’Eledeur  de 
Brandebourg,  Frédéric  Guillaume  ; un  cerf 
avec  grand  nombre  d’autres  animaux,  la  pièce 
la  plus  rare  de  ces  planches  eft  fans  contredit  St. 
Jérome  avec  le  lion , peint  par  Albert  Durery 
où  on  trouve  aullî  le  ligne  de  ce  grand  Arti- 
fle  & 1514.  Toutes  ces  pièces  font  de  la  colle- 
élion  du  célèbre  Lucas  Cranachy  avec  20  au- 
tres pièces  de  fa  main.  On  voit  ici  une  ar- 
moire vernilfée  du  Japon,  dans  lacjuelle  on  trou- 
ve des  drogues  à parfumer,  du  thé,  du  pain, 
des  fouliers,  des  écrits,  des  calTettes  ôc  boëtes 
incruftées  d’or  avec  quelques  idoles  de  cette  Na- 
tion, de  petites  cruches  de  terre  du  Japon, 
montées  en  or  & argent.  En  fortant  de  la  Ga- 
lerie on  entre  dans  un  apartement,  où  on  trou- 
ve un  fervice  de  table  d’albâtre,  orné  d’or  avec 
pluliéurs  chofes  artificielles  de  ferpentine,  de 
Lapis -lazuli  & d’autres  pierres  précieufes } la 


Nativité  de  Notre-Seigneur  en  bas-relief  de  pier- 
re de  Pirna , morceau  ailez  grand  & bien  tra- 
vaillé j plufieurs  pièces  en  molàïque  & d’ouvra- 
ge de  Florence,  en  mignature^  l’Eleèleur  Geor^ 
gc  IL  repolant  fur  un  genou,  les  mains  levées, 
en  priant^  deux  enfans  de  grandeur  naturelle j 
le  bufte  de  PEleèleur  Augujlcy  tout  d’albâtre. 

De  cette  chambre  on  entre  dans  celle  des  hor- 
loges, dont  il  y en  a CXVI.  tous  des  chcfs- 
d’œuvres  de  Thorlogerie.  Une  grande  pendule 
d’argent  incruftée  d’écaille,  haute  de  2 aunes. 
Deux  horloges  fous  glaces,  à boules  mouvan- 
tes. Une  montre  d’or  à roues  quarrées^  une 
autre  montre  d’or,  que  le  Czar  Pierre  I.  a porté 
pendant  fon  féjour  à Dresde,  faite  en  Angle- 
terre &qui  ie  monte  tous  les  neuf  jours  j une 
troifième  montre  à étui  odlogone  de  criüal,  faite 
a Adrianople  Plufieurs  horloges  artificiels  qui, 
au  lieu  du  ion  de  cloche,  annoncent  les  heures 
par  les  mouvemens  & les  cris  d’oifeaux  & d’au- 
tres animaux,  comme  un  grand  & un  petit  ours, 
une  autruche,  un  perroquet,  un  pélican,  un 
agneau,  Cupidon,  une  fille,  la  mort,  un  Turc 
à cheval,  une  vieille  femme  avec  des  béquilles^ 
une  araignée,  des  écrevifies,un  cerf  9 des  horloges 
à boules,  un  Cavalier  avec  une  lance,  un  tim- 
balier à cheval.  La  Déeffe  Pallas  tirée  par  des 
Lions,  avec  un  Singe,  direéleur  de  la  Mufique,. 
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le  Centaure  avec  Diane  & chiens  de  chafle  qui, 
en  marchant,  font  divers  mouvemens.  Un  Elé- 
phant armé,  au  départ  duquel  un  Nègre  déco- 
che une  flèche.  Une  femme  indienne  fur  un 
âne.  Le  monde  renverfé,  où  le  finge  fait  le 
timbalier.  La  Danfe  des  Hottentots  j la  Tour 
de  Babylonc;  la  Nativité  de  Notre -Seigneur, 
où  le  ciel  s’ouvre,  un  ange  en  defcend,  les  ber- 
gers font  en  priere , les  Rois  d’Orient  aportent 
leurs  préfens  à l’enfant  Jefus,  faifant  de  profon- 
des inclinations  & tout  cela  fous  l’accompagne- 
ment de  la  Mufique.  Trois  vaifleaux,  dont  un 
eft  percé  à 1 1 canons  & qui,  en  partant,  fait  plu- 
lîeurs  mouvemens  mécaniques,  faifant  entendre 
le  bruit  des  tambours,  des  rrompetcs  & des 
tymbales.  Deux  globes  d’argent,  terreftre  & 
célefte.  Le  grand  horloge  univerfel  de  Gartner^ 
fur  lequel  eft  marqué  la  différence  des  tems  par 
tout  l’univers  fur  365  cadrans  différens, 

La  chambre  attenante  contient  un  grand  ap- 
parat de  chofes  artificielles,  d’yvoire  en  gran- 
de partie,  travaillées  au  tour  par  les  Éleéfeurs 
& Princes  de  la  Maifon  de  Saxe,  avec  fix  mor- 
ceaux de  la  main  de  Pierre  le  grand  ; douze  cuil- 
lères turques;  la  copie  de  la  fameufe  corne 
d’Oldenbourg,  avec  des  figures  hiéroglyphiques 
en  bas-reliefs,  une  plante  perfanne  avec  des  in- 
feéfesj  plufieurs  chaînes  & d’autres  pièces  d’y- 
voire, d’ambre  jaune , d’écaille,  de  verre,  de 


^ B ^ 309 

bois,  de  paille,  de  métal;  un  noyau  de  cérifc 
avec  85  vifages;  un  œuf  ferré  de  deux  fers  à 
cheval,  avec  une  grande  quantité  d’autres  cho- 
fes  très  artiftement  travaillées. 

VI.  Le  Cabinet  des  Armures^ 

Rüstkammer. 

Dans  cette  riche  colleélion,  qui  eft  dépoféc 
dans  une  maifon  électorale,  dans  la  SchæJJer^^ 
gajfe^  on  trouve  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rare 
& de  plus  précieux  en  fait  de  harnois,  houfles, 
couvertures,  armes  employées  dans  lescarrous- 
fels,  joutes,  entrées  publiques  & d’autres  fo- 
lemnités.  Le  grand  nombre  des  chambres  de- 
ftinées  à cet  amas , mérite  bien  d’étre  nommé 
le  Magazin  des  habillemens,  des  armes  & des 
meubles  des  Nations  étrangères.  On  y trouve 
l’armure  de  parade  des  Trabants,  ou  Gardes  du 
Corps,  aux  grandes  fêtes  des  anciens  Eledeurs, 
garnies  pefamment  d’argent. 

Un  glaive  de  géant,  dont  la  lame  à 5 au- 
nes de  longueur. 

Le  cheval  du  Chan  des  Tartares,  en  bois. 

L’habillement  de  noce  de  l’Eledeur  Augu^^ 
Jlcj  de  velours  noir,  chamarré  d’or. 

Sa  boëte  à poudre  d’une  noix  de  cocos, 
fculptée  par  lui-même. 
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Les  Inftrumens  de  tour  & de  jardinage  de 
cet  augiifte  Eledeur. 

Le  cheval  & les  harnois,  dont  le  Roi  de 
Danemarc  s’eft  fervi  dans  un  CarroulTel  à Dres- 
de; les  harnois  font  d’or  & d’argent,  garnis 
de  pierres  précieufes. 

Un  cheval  turc  harnaché,  qui  a été  monté 
par  le  Roi  Stanislas  Lepiinski. 

Un  autre  cheval  turc,  avec  fes  harnois, 
dont  l’Empereur  Ferdinand  l.  a fait  préfent  à 
l’Eledeur  George  I.  les  harnois  font  garnis  de 
turquoifes  & le  Sabre  de  perles. 

Les  magnifiques  harnois,  dont  s’efl:  fervi 
'jiu^ujle  //.  à l’entrée  en  1719.,  lorfqu’il  re- 
préfenta  l’élement  de  l’eau;  le  tout  travaillé  à 
jour,  de  nacre  de  perle  au  fond,  & garni  de 
rubis.  Le  relie  des  ornemens  eft  de  taffetas 
bleu. 

Grand  nombre  d’armes  antiques. 

Les  grands  piftolets  des  Gardes  du  Corps  de 
l’Eledeur  Maurice^  avec  les  liens  propres,  dont 
un  eft  incrufté  d’yvoire,  repréfentant  plufieurs 
liiftoires  du  Vieux  Teftament. 

Un  cor  de  chafle  indien,  d’une  dent  d’Elé- 
phant;  quelques  Souliers  indiens,  des  modèles 
de  traîneaux,  des  habillemens  indiens  & turcs, 
le  tout  de  plumes  fur  cuir;  des  cuiralTes  Japon- 
noifes  de  baleine;  plufieurs  oifeaux  de  paradis; 
des  couteaux  & épées  du  Japon,  dont  quelques 
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unes  font  empoifonnees  ; un  glaive  de  bour- 
reau de  bois  ; des  armes  Laponnes  avec  le  tam- 
bour d’un  Magicien. 

Un  Oifeau  des  Indes,  apelle  Focas;  des 
boucliers  & piques  indiennes  j une  cliemife  de 
femme  indienne;  plufieurs  habillemens  de  la 
Cour  ottomanne,  dont  les  figures,  de  grandeur 
naturelle,  font  vêtues. 

La  reprêfentation  du  Grand -Sultan,  dans 
fon Sérail;  des  armes  de  Janiflaires  trêsprêcieu- 
fes  & incruftêes  d’or;  des  drapeaux  turcs,  des 
queues  de  cheval  ; des  cordes  pour  étrangler 
chez  les  Turcs;  des  tymbales  turques;  des  épe- 
rons tartares. 

Un  Sabre  avec  fourreau,  travaillé  de  fil  d’ar- 
gent; des  rondaches;  des  Pufikans;  des  car- 
quois. Toutes  fortes  d armes  polonoifes  & hei- 
duques.  Plufieurs  chevaux  richement  ornés  de 
hai;nois,  enrichis  de  pierres  précieufes  de  la  Sa- 
xe, parmi  lefquels  fe  diftingue  un  gros  topaze 
jaune;  plufieurs  fabres,  cafques  & boucliers,  gar- 
nis de  pierres  précieufes;  une  cuiralFe  de  foye 
Touge;  celle  de  TEleéteur  Augujlc^  dont  ils’eft 
fervi  dans  les  joutes. 

Les  harnois  dePEleéleur  Chrétien  IL  garnis 
de  bijoux;  un  grand  topaze  forme  le  pom- 
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meau  de  la  fèlle;  foixante  peaux  de  tigre,  fur 
velours  rouge  brodé;  les  harnois  enrichis  de 
pierres  précieulès , dont  s’dl  fervi  Augujle  II, 
en  repréfentant  le  Soleil  fur  un  cheval  blanc. 

Plufieurs  armes  & Tambours  morefques. 

Une  Cuiraflè  de  vermeil  de  l’Eledeur  C4re- 
ùen  II. 

Plulieurs  cottes  de  maille  ; l’habillement  des 
Hottentots. 

L’armure  que  porta  l’Eledleur  Jean-Fréde^ 
ne  à la  bataille  de  Mühiberg,  avec  plufieurs  au- 
tres armures  des  anciens  Eleéteurs  de  Saxe,  dont 
plufieurs  font  d’argent  maflîf. 

Augujle  II.  repréfenté  dans  fon  habillement 
de  couronnement  en  manteau  bleu  de  velours 
à fleurs  d or,  relevé  d’hermine  & doublé  de  drap 
d’argent.  La  couronne,  le  Sceptre,  le  pom- 
meau, font  de  Stras. 

Charles  XII.  en  demi-cuiralTe  d’argent  & à 
la  gauche  Pierre  le  grand. 

Une  colleéUon  de  glaives  de  bourreau,  paç- 
mi  lefquels  fe  trouve  celui,  qui  trancha  la  tête 
au  Chancelier  Nicolas  Crell. 

Un  grand  apparat  de  chaffe.  Le  cheval  & l’or- 
nement êl Augujle  à l’occafion  de  la  prife  d’hom- 
mage de  la  Saxe,  garni  de  perles  & de  diamans  ; 
l’épée  & le  chapeau  de  Pierre  I.  ; une  épée  de 
Charles  XII.  ; plufieurs  épées  & poignards,  dont 
plufieurs  ont  des  montres  dans  le  pommeau; 
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une  corne  à poudre,  faite  d’une  défenfe  de  San- 
glier. Des  couvertures  fuperbes  de  traineaux  ôc 
de  chevaux  j des  Traineaux  iculptés  artirtement 
avec  des  clochettes  d’argent}  toute  forte  d’ha- 
billemens,  employés  dans  les  caroufléls  & tour- 
nois; une  armure  complété  d’acier  & incrufte'e 
d’or,  pour  le  Cavalier  & pour  le  cheval,  fur 
laquelle  on  trouve  repréfenté  les  travaux  d’Her- 
cule,  faite  du  tems  de  l’Eleéfeur  Chrétien  I.  <5c 
dont  la  façon  a coûté  140OO  Ecus;  toutes  for- 
tes d’armes  elpagnoles  & d’armures  pour  les 
tournois. 

VII.  Cabinet  des  Antiques» 

Ce  fut  Augufle  Eledeur  qui  commença  en 
1569.  à former  cette  belle  colleélion  d’Antiques. 
Du  tems  de  George  lll.  on  y montra  déjà  grand 
nombre  de  figures  de  bronze,  quelques  idoles 
& des  mafles  d’armes. 

La  véritable  époque  de  l’accroifTement  de 
ce  fuperbe  amas  eft  le  régné  à'Augujîe  IL  de- 
puis 1720.  jufqu’en  1730.  où  il  fit  l’acqnifition 
d’un  nombre  confidérable  d’Antiques  à Rome. 
La  célèbre  Galerie  du  Prince  Chigi  dans  cette 
ville,  quelques  ftatuës  des  colledions  du  Car- 
dinal A/harzi  ôc  de  plufieurs  particuliers,  avec 
les  momies  du  M/a  Valle  font  proprement  la  . 
bafe  de  ce  Cabinet.  Les  bulles  choifis  de  la 
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fameufe  colleélion  de  Bellori  & les  Antiques 
aportées  d’Italie  par  le  Comte  de  W ackerbarthy 
donnèrent  à ce  Cabinet  un  degré  de  perfeélion. 
Les  trois  figures  de  femmes  d’Herculanum,  ache- 
tées à Vienne  par  Augujle  III.  de  la  fucceffion 
du  Prince  Eugene  de  Savoye,  avec  les  acquifi- 
tions  faites  tout  récemment  de  la  colleétion  du 
Comte  de  Brühl^  parmi  lefquels  on  remarque 
^ préférablement  deux  ftatuës  de  prêtrelTes  romai- 
nes d’albàtre  oriental,  des  vafes  de  porphyre  & 
des  ftatuës  de  bronze,  rendent  cette  colleélion 
une  des  plus  complétés  de  l’Europe.  Cavacep- 
pi , célèbre  Sculpteur  & Antiquaire  à Rome, 
dans  fa  défcription  d’un  voyage  fait  en  Alle- 
magne, en  parle  avec  des  éloges  infinis  & pré- 
tend que  ce  feul  endroit  (favoir  les  pavillons  du 
grand  jardin,)  peut-être  mis  à côté  du  Capitole 
de  Rome. 

Le  Cabinet  d’Antiques  eft  confervé  dans 
quatre  pavillons  du  grand  jardin  & dans  un 
apartenient  du  rez-de-chaulTée  au  Palais  du  jar- 
din. Nous  allons  indiquer  l’arrangement  des 
Antiques  dans  les  différens  endroits.  Les  deux 
premiers  pavillons  contiennent  les  ftatuës,  grou- 
pes, buftes  & têtes  qui  fervent  à l’explication  de 
la  Mythologie.  Dans  le  troifiême  on  trouve 
les  autels,  les  trois  ftatuës  d’Herculanum , des 
ftatuës,  buftes  & têtes  des  Impératrices  romai- 
nes, de  perfonnes  confulaires,  de  femmes  ro- 
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maines  & de  gladiateurs.  Dans  le  quatrième 
on  conferve  les  ftatuës  d’Alexandre  le  grand  & 
des  Empereurs  romains,  avec  tout  i’apareil  qui 
explique  les  cérémonies  funèbres. 

I.  Pavillon. 

La  grande  quantité  de  figures  mythologi- 
ques eft  caufe  qu’on  a été  obligé  de  placer  la 
file  des  meilleures  ftatuës  de  Dieux  en  un  quar- 
ré  & d’appuyer  les  autres  contre  le  mur.  Il  y 
a dans  ce  pavillon  en  ftatuës;  celle  de  Jupiter. 
Neptune.  Des  Apollons.  La  Mufe  Erato  allife, 
du  plus  ancien  ftyle  grec.  Diane,  prefque  toute 
confervée.  Méleagre,  d’un  beau  corps.  Un 
des  fils  de  Niobé,  couchant  & mort,  excellent 
corps.  Une  des  filles  de  la  précédente  peut-être  j 

Mercure j Plufieurs  Minerves,  parmi  les- 
quelles il  y en  a une  unique  & hétrufque,  fur 
la  draperie  de  laquelle  on  voit  des  bas-reliefs, 
repréfentant  fon  fecours  contre  les  Titans.  L’au- 
tre, prefque  toute  coloftale,  eft  du  beau  ftyle 
grec.  Gérés.  Plufieurs  Venus , parmi  lefquel- 
les  celle  qui  reftemble  à celle  de  Florence  pour 
l’attitude,  la  hauteur  & le  travail,  eft  préféra- 
ble: elle  eft  antique  depuis  la  tête  jufqu’aux 
cuilfes  avec  la  plus  grande  partie  du  bras  con- 
fervé,  du  meilleur  ftyle  grec  & fupérieure  à 
celle  de  Médicis  par  le  dos  & la  cuifte  gauche. 
Cette  Venus  eft  en  quelque  maniéré  plus  cor- 
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lede  ou  de  meilleur  choix  que  celle  de  Médi- 
cis,  particulièrement  vûe  de  côté.  Bacchus  -, 
un  de  ces  Bacchus  eft  excellent  & très  antique 
julqu’aux  bras  & à une  jambe.  Silène , mor- 
ceau fuperbe.  De  jeunes  Faunes,  avec  de  beaux 
corps.  Efculapej  la  ftatuë  la  plus  parfaite  de 
ce  Dieu,  infiniment  préférable  à celle  qu’on  voit 
de  cette  Divinité  à Rome,  & du  meilleur  flyle 
grec.  Hercule.  Vertumne.  Flore. 

En  Groupes, 

Apollon  & Marfiasj  on  prétend  que  l’A- 
pollon eft  de  Bernini.  Venus  avec  Cupidon 
& Pfiché.  Un  vieux  Faune  & un  Hermaphro- 
dite } ce  groupe  eft  travaillé  avec  grande  fran- 
chife,  quoique  le  ftyle  n’ait  pas  cette  délicatelTe 
qui  eft  propre  au  goût  grec.  Un  jeune  Faune 
avec  une  Nymphe}  l’attitude  n’eft  pas  tant  ou- 
trée ici  que  dans  le  groupe  précédent,  le  corps 
de  la  Nymphe  eft  excellent.  Cupidon  & Pfi- 
ché, de  très  beaux  corps.  Un  Satyre  avec  une 
Bacchante. 

Le  II.  Pavillon 

Renferme  les  groupes,  ftatuës,  buftes,  têtes 
de  divinités,  en  forme  moins  grande,  avec  deux 
colonnes  de  giallo  antico.  Il  y a: 

En  Jlatuës  : 

Des  Jupiters}  uneLeda}  desApollons}  des 
Mufes  Thalies}  des  Dianes,  parmi  lefquelles  il 
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y en  a une  en  terme,  bon  ouvrage  grec  ; Mer- 
cure j des  Minervesj  des  Cerèsj  des  Venusj  il 
y en  a une  du  plus  beau  llylc  de  la  Grece  & 
infiniment  fupériéure  à celle  de  Medicis.  Elle 
ert  nue  depuis  les  épaules  &la  poitrine  jufqu’au 
flanc  droit  & du  plus  beau  marbre  de  la  Grece. 
Le  refte  du  corps,  excepté  les  bras,  avec  toute 
la  draperie,  eft  d’un  marbre  gris  foncé,  ce  qui 
fait  voir  que  cette  ftatuë  a ete  brifée  & raccom- 
modée depuis:  le  nud  feul  eft  du  ftyle  grec  & 
ce  qui  eft  raccommodé,  quoique  très  bon  & 
antique,  eft  du  ftyle  romain}  Paris}  des  Cupi- 
dons,  parmi  lefquels  le  plus  grand  a un  excel- 
lent corps}  des Bacchus;  Silène}  un  Faune}  des 
Bacchantes}  des  Hercules}  Hygiea  ou  la  Déeilè 
de  la  Santé}  Vertumne. 

En  Groupes, 

Venus  & Bacchus } Cupidon  & Pfiché. 

En  bufles  6*  têtes. 

Des  Cibèles}  des  Jupiters}  des  Apollons} 
Minerve}  Venus}  Cupidon}  Paris}  un  Satyre} 
différentes  Bacchantes,  parmi  lefquelles  il  y a 
probablement  une  belle  tête  grecque  d’Ariadne, 
avec  la  main  de  Bacchus  delTus}  une  tête  de  jeu- 
ne Faune. 

Au  mur  de  ce  Pavillon,  vis-à-vis  de  l’en- 
trée, il  y a deux  médaillons  du  célèbre  Donner 
de  Vienne,  qui  repréfentent  Apollon  & Diane 
en  bufte. 
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Le  III,  Pavillon 

Contient  deux  Autels  avec  tout  ce  qui  apar- 
tient  au  culte  payenj  à gauche  il  y a les  ftatuës 
des  gladiateurs,  qui  font  au  de-là-de  grandeur 
naturelle.  Il  y a: 

Un  Autel  hétrufque  dédié  à Hercule. 

Un  Autel  grec  dédie  à Apollon. 

Les  trois  célèbres  ftatuës,  trouvées  dans 
l’Herculanum,  merveilleufes  dans  leurs  drap- 
peries.  Dans  cette  partie  elles  dilputent  le  rang 
à la  Flore  Farnele^  d’autres  ouvrages  grecs  du 
premier  ordre.  Il  eft  intereftant  pour  le  public, 
de  dire  ici  que  ces  trois  morceaux  ont  été  les 
premiers  indices  des  découvertes  poftérieures 
des  tréfors  fouterrains  d’Herculanum.  On  les 
déterra  en  1706.  à Portici,  prés  de  Naples,  dans 
une  voûte  comblée,  en  creufant  un  puits  pour 
la  maifon  de  catupagne  du  Prince  SElbeuf. 
Ce  Prince  les  fit  tranlporter  à Rome  pour  les 
faire  reparer  & les  envoya  après  au  Prince  Eu- 
gene  de  Savoye  en  prel’ent.  Ce  grand  con- 
noifteur,  pour  avoir  une  place  diftinguée  à les 
expofer,  fit  bâtir  une  Sale  exprès,  où  elles  fu- 
rent mifes.  Après  fa  mort  fon  héritière  les 
vendit  à Augujle  III.  pour  fix  mille  Ecus.  L’A- 
cadémie & tous  les  Artiftes  de  Vienne  virent  à 
grand  regret  partir  ces  beaux  monumens  pour 
Dresde,  ou  ils  font  le  principal  ornement  du 
Cabinet  des  Antiques. 


Des  ftatues  de  Matrones  romaines. 

La  ftatue  d’une  Prétreffe,  s’appuyant  fur 
Bacchus  indien. 

Un  grand  vafe  de  marbre,  fur  lequel  eft 
reprélènté  en  bas-relief  une  Bacchanale. 

Plufieurs  ftatues  confulaires,  togati^ 

La  belle  fille  aflîfe. 

Les  grandes  ftatues  d’Agrippine,  Epoufè  de 
Claudius,  de  Crifpine,  celle  de  Commode  & 
de  Julie,  l’époufe  de  Severe. 

Un  Gladiateur  bleffe  & aftîs. 

De  grandes  ftatues  de  Gladiateurs,  debout. 

La  ftatue  d’un  Gladiateur,  avec  un  cefte  de 
marbre  gris  de  Carrare. 

L’admirable  ftatue  d’un  Athlète,  dont  le 
corps  & le  beau  bras  gauche  conlervé,  font  voir 
lefublime  de  la  Sculpture  grecque. 

Le  IV.  Pavillon 

Renferme  quelques  ftatues  des  Empereurs  ro- 
mains 5 la  ftatue  cololTale  d’Alexandre  le  grand, 
avec  une  autre  du  même,  de  moyenne  forme, 
avec  une  tête  moderne. 

La  ftatue  coloftale  d’Alexandre  eft  le  vrai 
portrait  de  ce  Roij  c’eft  un  monument  rare 
& précieux  du  meilleur  ftyle  grec. 

Une  Cle'opatre  couchée,  moitié  antique  & 
moitié  moderne. 


320 


Agrippine  affifej  c’eft  bien  mal  à propos 
que  cette  femme  très  belle  a été  baptifèe  Agrip- 
pine, parceque  le  ftyle  grec  très  ancien  de  cette 
ftatüe  ne  quadre  point  avec  le  Siècle  de  cette 
Princeffe.  Le  ftyle  de  beauté  dans  cette  ftatue 
eft  unique.  L’Italie  ne  peut  point  produire  une 
ftatue  de  femme  dans  cette  grande  manière  où 
le  caraèlère  original  perce  partout. 

Les  ftatues  d^Augufte,  d’Antonin  le  pieux, 
d’Aurele  Antonin,  avec  la  figure  de  Caracalla 
à demi. 

Dans  ce  même  Pavillon  on  trouve: 

Un  grand  amas  d’Urnes,  des  inferiptions 
funèbres,  un  grand  bas-relief  ou  épitaphe,  fiir 
lequel  on  voit  une  Veftale  fiîcrifiant  entre  deux 
colonnes.  Ouvrage  du  dernier  ftyle  du  bas 
fiécle. 

Les  Momies. 

Un  beau  Sarcophage  de  marbre,  rcpre'fentant 
le  Triomphe  de  Bacchus. 

Des  Vafts  antiques,  faits  de  pierre  de  tou- 
che, de  granité  oriental,  d’albâtre  oriental,  de 
marbre  ferpentin,  avec  plufieurs  de  porphyre. 

Dans  la  chambre  attenante  à ce  pavillon 
font  confervés: 

Les  anticailles  & toutes  les  pièces  antiques 
qui,  par  leur  petitelTe,  exigent  une  garde  plus 
exaèle. 
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Deux  Termes  d albâtre  oriental  fur  lefquels 
font  pofées  les  têtes  modernes  de  Socrate  & 
d’Hippocrate. 

Quatre  Tables  de  marbre,  parmi  lefquelles 
il  y a celle  du  Cardinal  Albanie  fur  laquelle 
on  voit  marqueté  le  plus  précieux  ouvrage  de 
mofaïque  antique  de  la  Villa  de  TEmpereur  Ha- 
drien. Sur  ces  Tables  on  voit  quelques  têtes 
de  porphyre,  de  marbre  & de  bronze. 

Des  Vafes  hétrufques. 

De  petites  figures  de  Thalie  & de  Diane  en 
marbre. 

A côté  de  ces  Tables  il  y a les  ftatues  mo- 
dernes de  Clio^  de  Calliope,  dont  la  draperie 
eft  du  plus  bel  albâtre  oriental  bigarré  & les  tê- 
tes, bras  & jambes  de  bronze  doré.  Le  Priape 
de  Rdlori.  La  Diane  d’Ephèfe  du  même  maître. 

La  belle  figure  de  bafalte  d'une  prêtrefTc 
égyptienne,  portant  dans  la  main  la  croix  avec 
line  anfe  qu’on  trouve  fi  fou  vent  fur  les  mo- 
numens  égyptiens  & fur  le  dos  de  laquelle  on 
voit  quelques  hiéroglyphes. 

Aux  murs  de  cette  chambre  on  voit  attaché 
quatre  anciens  Tableaux,  peints  en  frefque,  dé- 
terrés à Antium,  avec  autant  de  pièces  de  mo- 
faïque antique  de  marbre  coloré. 

Les  deux  portraits  de  l’Empereur  Probus  & 
probablement  de  fon  époufe,  de  terre  cuite  & 
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peints  de  couleurs,  des  pièces  uniques  dans  ce 
genre. 

Un  grand  bas-relief  de  marbre,  repreTen- 
tant  le  triomphe  de  l’Empereur  Verus. 

Plufieurs  ftatues  antiques  & différentes  têtes 
de  bronze. 

Dans  les  armoires  vitrées  on  renferme:  une 
colleftion  d’antiquités  égyptiennes,  comme  aufïï 
des  plats,  des  bagues,  des  anneaux,  des  lam- 
pes, des  couteaux,  des  amphores  5 des  épées  ro- 
maines, & tout  ce  qu’on  a pu  trouver  des  an- 
tiquités des  anciehs  Germains. 

La  fécondé  Chambre  eft  confacrée  aux  ou- 
vrages modernes  de  bronze. 

Un  groupe  de  Laocoon.  Une  ftatue  e’que- 
ftre,  peut-être  de  Marc-Aurele.  Deux  Gladia- 
teurs de  Borghefe.  Un  Centaure  de  Jean  de 
Bologne.  Le  rapt  de  Proferpine.  La  ftatue 
d’Hercule  Farnefe.  Celle  de  Méléagre.  Des 
fleuves  5 le  Nil  & le  Tibre. 

L’apartement  du  parterre  au  Palais  eft  con- 
facré  à la  colledion  des  buftes  <Sc  des  têtes.  II 
y a vis-à-vis  de  la  porte: 

La  tête  de  Cléopâtre,  e'poufe  de  Ptolomée 
Philopator,  la  plus  belle  tête  de  cette  coIleUion. 
La  tête  du  fécond  Juba,  Roi  de  Mauritaniei 
des  deux  Ptolomées^  de  Perfée,  Roi  de  Macé- 
doine. 
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A la  droite  il  y a la  fuite  des  Portraits  des 
Empereurs  & Impératrices  romaines,  expofés 
fur  des  tréteaux  & parmi  lefcjuels  font  les  plus 
remarquables:  la  tête  de  Julie,  fille  de  l’Em- 
pereur Auguftej  celle  de  Galba  le  vieux  j la  tê- 
te de  Faiiiïine,  la  plus  belle  tête  romaine,  la 
tête  de  Venus 3 celle  de  Commode  en  Empe- 
reur 3 la  tête  de  Septime  Severe3  celle  de  Ca- 
racalla. 

Parmi  les  têtes  & biiftes  on  remarque  pré- 
férablement les  têtes  d'Hippocrate,  de  Brutus, 
de  Caton,  d’Antius,  de  Scipion  l’Africain  ôc 
de  Scipion  germanique, 

JDéfcription  des  deux  Momies  qui  fe  trouvent 
au  quatrième  Pavillon* 

Parmi  les  momies  du  Cabinet  éleéloral  il  y 
en  a deux  qui  font  parfaitement  confervécs,  le 
corps  d’un  homme  & celui  d’une  femme.  La 
première  eftfans  contredit  unique  dans  fon  gen- 
re, entre  toutes  les  momies  qui  ont  été  trans- 
portées en  Europe  & cela  pour  l’infcription 
qu’on  trouve  fur  elle.  De  tous  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  matière,  il  n’y  a que 
délia  Valu  feul  qui  en  a remarqué  fur  des 
corps  égyptiens.  Kircher  ^ dans  fon  Oedipe 
égyptien,  ne  parle  que  d’une  feule  momie  à 
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infcription,  dont  délia  Valle  étoit  le  poiïelTeuf 
& fur  laquelle  on  trouvoit  El-j-XX!*)  (c’eft 
à dire  Entiche  ou  Eutichius  ^ qui  fignifie  en 
grec:  bonne  avanture.) 

Ces  mêmes  lettres  fe  trouvent  auflî  fur  la 
momie  du  Cabinet  éledoral,  dont  je  joins  ici 
une  défcription  détaillée.  En  examinant  les  let- 
tres, on  remarque  qu’elles  font  faites  de  la  mê- 
me couleur  noirâtre,  dont  eft  peint  le  vifage, 
les  mains  & les  pieds,  ce  qui  prouve  leur  anti- 
quité. La  première  lettre  de  la  momie  en  que- 
ftion  a la  forme  d’un  grand  grec  rond  au- 
quel délia  Falle  a fubflitué  un  E quarré,  par- 
cequ’onne  trouve  pas  ordinairement  de  ces  0 
dans  les  Imprimeries. 

Ces  deux  momies,  outre  les  bandes,  dont  ces 
corps  font  ordinairement  emmaillotés,  font  en- 
core envelopées  dans  trois  fortes  de  toiles  plus 
groflîeres.  Ces  toiles  font  attachées  par  des 
ligamens  qui  refîemblent  à des  fangles,  quoi- 
que moins  larges,  de  maniéré  qu’on  ne  didin- 
gue  pas  la  moindre  élévation  dans  le  vifàge. 
L’envelope  de  toile,  dont  le  corps  étoit  cou- 
vert, eft  peinte  d’une  couche  de  couleur  dorée 
& ornée  de  toutes  fortes  de  figures  avec  celle 
du  défunt  en  peinture.  Cette  momie  démon- 

*)  Voyages  de  Pietro  délia  Valle,  Torn.  I,  édif. 

de  Paris,  de  1745,  pag,  338  — 343- 


tre  la  figure  d’un  homme  mort  à la  fleur  de 
fon  âge  avec  une  barbe  mince  & frilee.  La 
couleur  du  vifàge  & des  mains  efl  brunâtre,  La 
tête  eft  entourée  d’une  efpëce  de  Diadème  do- 
re, (ur  lequel  on  a indiqué  des  bijoux.  Au  col 
il  y a une  chaîne  d’or  en  peinture,  à laquelle 
font  attachés  plufieurs  médailles.,  marquées  de 
difFerens  caractères,  comme  demi-lunes,  &c,  au 
deflus  de  la  chaîne  on  voit  le  col  d’un  oileau 
qui  probablement  étoit  vautour  ou  épervier, 
l’emblème  de  la  vérité  j dans  la  main  droite  il 
tient  une  talTe  dorée,  remplie  d’une  liqueur  rou- 
ge. Comme  les  prêtres  égyptiens  avoient  de 
telles  taffes  dans  leurs  facrifices,  on  pourroit 
conjefturer  que  le  défunt  ait  été  prêtre,  A la 
main  gauche  il  a des  bagues  à l’index  & au  pe- 
tit doigt  & dans  la  main  même  quelque  chofe 
de  rond  qu’on  prétend  être  un  fruit.  Les  jam- 
bes & les  pieds  font  à nud  avec  des  fandales, 
dont  les  lacets  palTent  entre  les  orteils  & les  au- 
tres doigts  & font  noués  fur  le  pied.  Au  des- 
fus  de  la  poitrine  on  trouve  l’infcription  men- 
tionnée. 

La  fécondé  momie,  la  figure  d’une  jeune 
femme,  eft  repréfentée  fur  cette  momie  avec  plus 
d’ornemens  qu’à  la  première.  Outre  plufieurs 
monnoyes  on  y voit  quantité  d’oifeaux  & de 
quadrupèdes  qui  relTemblent  à des  lions,  avec 
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un  qui  a l’air  d’un  taureau,  qui,  peut-être,  re- 
prc'fente  Apis.  A une  des  chaines  que  cette  per- 
fonne  a au  col,  eft  attachée  l’image  du  foleil. 
Elle  a des  pendans  d’oreilles , des  braflelets  à 
chaque  bras,  des  bagues  aux  mains  & particu- 
lièrement à la  main  gauche  à tous  les  doigts} 
l’index,  a outre  la  bague  ordinaire , une  au- 
tre au  deflbus  de  la  jointure  de  l’ongle:  à la 
main  droite  il  n’y  a que  deux  bagues.  Elle  tient 
dans  cette  main  un  petit  vafe  doré,  fait  com- 
me le  Spondejon  des  anciens  Grecs,  ce  qui  ca- 
raèlèrife  chez  laDéeffe  la  fertilité  du  Nil.  Dans 
la  main  gauche  il  y a une  efpèce  de  fruit  qui  a 
la  forme  d’un  épi  de  couleur  verdâtre. 

La  première  momie,  c’ert  à dire  celle  de 
l’homme  , a encore  des  cachets  de  plomb. 
Quand  on  compare  cette  défcription  avec  celle 
que  ddla  Faits  donne  de  fes  momies  dans  la 
défcription  de  fes  voyages,  la  relîêmblance  eft 
fi  parfaite,  qu’il  n’y  a nul  doute  que  nos  mo- 
mies ne  foient  les  mêmes  qu’un  Egyptien  tira 
pour  ce  célèbre  voyageur  d’un  puits  plein  de 
fable  & lui  vendit  pour  trois  piaftres. 

VIII.  Le  Cabinet  des  Injlrumens  ma- 
thématiques & phyjîques. 

Ce  Cabinet  dans  un  des  plus  beaux  Salons 
du  Zwinger,  orné  de  marbre  & d’un  beau  pla- 
fond peint  par  Sylvejlre^  contient  un  recueil  très 


complet  He  toutes  fortes  d’inftrumens  mathé- 
matiques & phyfiques.  Il  y a; 

Ln  Injlrumcns  géométriques: 

Toutes  fortes  de  compas,  de  holomêtres- 
de  niveaux,  & des  inlkumens  pour  la  Géomé- 
trie fouterraine,  remarquables  pour  avoir  été 
employés  par  TElecleur  Augujic  même. 

Un  quadrant  géométrique  d’un  pied  en 
quarre,  fait  par  C.  SchisUr  à Augsbourg,  en 
1 569.,  pour  mefurerles  hauteurs  & les  diftances, 
auquel  font  marqués  les  divifions  par  des  lignes 
transverfales. 

Un  compte-pas  dans  une  canne,  auquel  à 
chaque  fois,  qu’on  le  met  à terre,  une  aiguille 
qui  fe  trouve  dans  ce  pommeau,  avance  d^une 
divifîon,  ce  qui  va  jufqu’à  6000. 

Plufieurs  grands  viatoires  à attacher  aux 
voitures. 

Des  Inflrumens  du  SiécU  pajfé. 

Un  Etui,  grand  & complet,  de  toute  forte 
d’inftrumens  géométriques,  avec  plufieurs  com- 
pas proportionels  & d’autres  j bouffbles,  toifes, 
faites  la  plus  grande  partie  en  1622.  & 1635. 

A une  boulTole  des  plus  grandes,  la  décli- 
naifon  de  l’aiguille  aimantée  eft  de  10  degrés  vers 
l’Orient. 
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Des  Injîrumens  modernes. 

Un  demi-Cercle,  fait  par  Chaputot  à Paris, 
de  deux  pieds  de  diamètre , divifé  en  minutes 
par  des  lignes  transverfales,  & à lunette  fixe  & 
mobile. 

Des  Niveaux  de]  Nienborg^  HuygenSy  Pic- 
card  & Leupold, 

Un  autre  à deux  lunettes  & niveau  à bou- 
le d’air. 

Inflrumens  agronomiques  & géographiques. 

Parmi  le  grand  nombre  d’inftrumens  de  ce 
genre  on  diftingue  préférablement: 

Deux  grands  globes  par  Bleauy  d’une  au- 
ne & 8 pouces  de  diamètre. 

Deux  autres  faits  de  laiton  d’un  pied  de 
diamètre. 

Un  globe  d’Arabie  & de  laiton,  avec  des 
e'toiles  d’or  & des  lettres  arabefques  en  or. 

Une  grande  horloge,  ou  fyftème  aftronomi- 
que  commencé  en  1563.  & achevé  en  1568. 
que  l’Eleèleur  Augujle  a acheté  pour  16000 
Ecus.  Elle  montre  le  Calendrier,  le  mouvement 
apparent  du  Soleil  & de  la  Lune,  des  planètes 
avec  toutes  les  inégalités  de  ces  dernieres,  pro- 
venant du  mouvement  de  la  terre.  Un  globe 
célefte  d’argent,  d’un  pied  de  Diamètre,  fait  fa 
révolution  diurne  en  tems  fidéral  & un  foleil 
d’or  appliqué  deiïus  fait  fon  tour  dans  l’éclipti- 
que dans  l’elpace  d’un  an. 


Deux  Almanacs  Runiques  en  bois,  en  for- 
me de  glaive. 

Un  grand  Syftême  de  Copernic , contenu 
dans  une  Sphère  armillaire  de  bois  doré,  fait 
par  le  fameux  Gœrtncr. 

Un  autre  plus  petit  de  cuivre. 

Une  horloge  géographique,  qui  indique  le 
tems,  le  jour  &la  nuit  de  chaque  pays,  faite 
à Prague. 

Une  horloge  aftronomique  à fécondés  & à 
pendule  invariable  pour  la  chaleur  & le  froid, 
compofée  de  bois  & de  cuivre. 

Grand  nombre  de  Lunettes  aftronomiques, 
ceft  à dire:  Deux  de  28  pieds  j deux  de  14 
pieds 5 une  de  12  pieds 5 une  de  8 pieds.  Une 
grande  lunette  achromatique,  faite  par  Dollond 
le  Pere,  dont  robjedif  a 10  pieds  anglois  de 
foyer  & 4 pouces  d’ouverture. 

Parmi  grand  nombre  de  Télefeopes  par  re- 
fleélion,  il  y en  a: 

Deux  de  Newton^  dont  le  miroir  du  plus 
grand,  fait  à Londres  par  HearnCy  à 7 pieds  an- 
glois de  foyer. 

Un  grand  Télcfcope  Grégorien , fait  par 
Rudolphy  dont  le  miroir  a 4 pieds  de  foyer. 

Un  autre  encore  plus  grand,  de  la  colleftion 
du  Comte  Loefer^  dont  le  miroir  a lo  pou- 
ces de  diamètre,  & 7 pieds  anglois  de  foyer. 
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Un  quart  de  Cercle  à la  françoife,  fait  en 
bois  & en  cuivre,  de  3^  pieds  François  de 
rayon. 

Un  autre  plus  petit  de  18  pouces  de  rayon, 
de  conftrudKon  angloife,  fait  en  cuivre,  mon- 
trant par  un  vernier  la  moitié  & le  tiers  des 
minutes. 

Un  plus  grand  d’une  conftruéHon  nouvelle, 
de  4 pieds  de  rayon,  fait  en  cuivre  à deux  lu- 
nettes achromatiques:  il  a deux  divifions  à 90 
degrés  & p6  parties  & le  vernier  marque  jus- 
qu’à 10  & 5 fécondés,  mais  le  micromètre  ex- 
térieur les  fécondés  mêmes.  Le  pied  de  fer 
contient  un  grand  cercle  lur  lequel  on  diftin- 
guc  avec  le  vernier  la  moitié  des  minutes  ôc  à 
l’aide  du  micromètre  extérieur  des  parties  en- 
core plus  petites  de  la  divifion. 

Une  Lunette  méridienne  faite  par  Bird  à 
Londres.  La  lunette  à 3 & l’axe  2 pieds  de 
longueur;  elle  peut  fervir  en  même  tems  à 
prendre  des  hauteurs  correfjjondantes. 

Une  machine  paralatique  en  cuivre,  dont 
la  lunette  fuit  le  mouvement  des  aftres  pa?  un 
horloge,  engrénant  dans  une  roue  fixée  fur  Taxe 
de  la  machine. 

Une  autre  plus  folide,  faite  en  bois  & en 
cuivre,  d’une  conftrudion  nouvelle;  elle  fe 
meut  à la  volonté  de  l’obfervateur  par  deux  vis 
fans  fin. 


Un  inftrument  pour  prendre  des  hauteurs 
correfpondantes  & pour  tirer  des  lignes  méri- 
diennes. 

Une  colleélion  complette  de  micromètres  à 
fil  mobile,  à réticule,  de  l’invention  de  Brad* 
Uy^  de  celle  de  Brandetj  à objeélifs  & à Prismes. 

Une  grande  Méridienne,  dont  le  Gnomon 
à l6  pieds  de  hauteur. 

Une  grande  colleétion  de  cadrans  Polaires, 
de  différentes  grandeurs  & conftruélionsj  il  y 
en  a 3 anniverfaux,  qui  marquent  les  heures 
& les  minutes  par  des  rouages. 

r Optique. 

Une  colleélion  complette  de  toutes  les  ma- 
chines, d’inftrumens  d’Optique,  pour  démontrer 
les  loix  & les  phénomènes  de  la  vifionj  réfle- 
ilion , réfradion , inflexion  & les  couleurs  j 
des  miroirs  fphériques,  cilindriques,  coniques  & 
d’autres  formes. 

Grand  nombre  de  Lunettes  d’aproche  de 
différentes  grandeurs  & conftrudiohs  5 parmi 
lefquels  il  y a deux  lunettes  achromatiques  de 
Rudolph;  une  de  Ramfdcn;  une  de  Watkin  de 
6 pieds  de  longueur  5 une  lunette  de  Galilée  de 
deux  pieds  de  longueur,  faite  dans  le  premier 
tems  de  l’invention  des  Lunettes. 

Des  chambres  obfcures  de  différentes  for- 
mes, dont  une  eft  à miroir  métallique,  de  l’in- 


vention  <îe  William  Stœrer  à Londres,  nommée 
Royal  Delineator  ou  Caméra  lucida. 

Quantité  deMicrofcopes  fimples  à refleélion, 
compofés,  anatomiques  & folaires;  parmi  ces 
microfcopes  fe  diftinguent  préférablement  le 
grand  microfcope  compofé,  les  microfcopes 
anatomiques  & les  microfcopes  lolaires  de  la 
colleéiion  du  Comte  de  Lœfer^  à caufe  de  leur 
beauté  & perfeéHon, 

Un  petit  Microfcope  compofé , fait  à Ro-  • 
me  par  Campana,  en  1696. 

Un  grand  Objeélif,  fait  paj;  le  fameux- 
TfchirnhauCen,  qui  a 32  pieds  de  foyer  & une 
aune  de  diatnètre.  Les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  de  Paris,  de  l’année 
1700.  en  font  mention. 

Deux  verres  ardents  de  Tfchirnhaufen,  avec 
leurs  colledifsj  le  diamètre  du  plus  grand  eft  ' 
de  2t  pouces,  & du  plus  petit  17  pouces. 

Un  verre  ardenr  de  Michaelisy  dont  le  dia- 
mètre eft  de  18  pouces,  & le  foyer  de  28 
pouces. 

Un  grand  miroir  ardent  de  cuivre  rouge, 
fait  par  Tfchirnhauferiy  de  2^  aunes  de.diamè- 
tre  & de  44  pouces  de  foyer. 

Un  autre  de  cuivre  jaune  fait  par  Hoefen 
de  2h  aunes  de  diamètre  & une  aune  de  foyer 
de  feÜion  parabolique  & d’une  force  fingulière, 
ayant  fondu  de  la  Porcellaine  de  Saxe. 
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Un  miroir  fphérique  concave,  fait  à Lon- 
dres & compofé  de  neuf  pièces  de  glaces  ëta- 
mces.  Il  repréfente  les  objets  avec  une  très 
grande  clarté.  Son  diamètre  eft  de  j|^  aunes 
& le  loyer  de  3 pieds. 

Un  miroir  à multiplication  de  la  même  for- 
me, fait  par  Gœrtmr  & compofé,  comme  ceux 
de  Mr.  Buffon^  de  3 14  petits  miroirs.  Son  dia- 
mètre dl  de  aunes  & le  foyer  de  10  pou- 
ces. On  s’en  elt  fervi  dans  le  campement  de 
Mühlberg,  en  1730* 

Beaucoup  d’autres  verres  & miroirs  ardens 
de  moindre  grandeur  & dfêt. 

Pour  la  Mécanique. 

Une  colledion  très  complété  de  machines, 
pour  démontrer  les  loix  du  mouvement,  du 
choc,  de  l’Equilibre,  des  forces  centrales  & de 
tout  ce  qui  le  rapporte  à la  mécanique. 

Un  recueil  de  toutes  fortes  de  balances,  par- 
mi lesquels,  il  y en  a trois  faits  à la  Chine. 

Une  grande  machine  à faire  le  fil  d’archal 
figuré,  faite  en  1365. 

Beaucoup  d’inftrumens  antiques  & moder- 
nes pour  la  fcience  & la  pratique  des  lentilles. 

Une  plate-forme,  avec  des  divifions  pour  les 
roues  de  la  grande  horloge  & Syftême  ci-defilis 
mentionné. 


334 


Pour  la  PhyJîquCm 

Grand  nombre  d’Inftrumens  de  Me'téoro- 
gnofie,  c’eft  à dire  toutes  fortes  de  thermomè- 
tres, de  Baromètres,  dHygro mètres,  &c. 

Les  plus  remarquables  font: 

Un  Thermomètre  ancien  fait  par  Fahren* 
heit  même. 

Un  autre  du  même,  fait  depuis. 

Un  pareil  Thermomètre,  dont  l’égalité  par- 
faite du  tuyau  permet  une  échelle  de  deux  au- 
nes de  longueur. 

Un  Pyromètre. 

Trois  Thermomètres  métalliques  à échelles 
de  de  Vile , de  la  colleéUon  du  Comte  de  Lœfer 
& conftruit  fur  les  principes  du  Pyromêtre. 

Un  Eudiomètre  de  l’invention  de  Magellan^ 
avec  la  machine  de  Went^el^  pour  fè  procurer 
de  l’air  nitreux  & plus  pur. 

Sept  Pompes  pnevmatiques  de  differentes 
grandeurs  & conftrudion.  La  plus  remarqua- 
ble & dont  l’effet  eft  le  plus  grand,  eft  celle  de 
Leupold  à Cilindre  incliné,  dont  le  diamètre 
intérieur  eft  de  4 pouces  & la  longueur  de  30 
pouces. 

Deux  porte-voix,  dont  le  plus  grand  eft 
compofé  de  deux  pièces,  l’une  de  feUion  élipti- 
que  & l’autre  de  fedion  parabolique. 


Une  grande  machine  éleftricjue^  avec  les  in- 
ftmmens  néceflaires  pour  faire  toutes  les  ex- 
périences de  cette  fcience. 

Un  grand  Eledrophor  de  fer,  i ^ aune  de 
diamètre,  avec  d’autres  plus  petits. 

Une  colledion  confidérable  d’aimants,  tant 
naturels  qu’artificiels. 

Des  aiguilles  aimantées,  dont  il  y en  a une 
de  6 pouces  & une  autre  de  1 pouces  de 
longueur.  La  derniere  porte  deux  verniers, 
pour  diftinguer  les  degrés  & les  minutes  de 
déclinaifon. 

Un  grand  & folide  pot  Papinien , pour 
amollir  à 'force  de  vapeurs  y comprimées  les 
os,  &c. 

Un  Recueil  choifi  & très  complet  d’Inflm- 
mcns  de  Chirurgie  ôc  d’Anatomie  de  la  colle- 
élion  du  Comte  de  Lœfer. 

Il  faut  encore  remarquer,  que  l’horizon  du 
Salon  étant  fitué  du  côté  du  midi,  d’occident, 
de  feptentrion  & d’une  grande  partie  vers  l’o- 
rient, il  fert  en  attendant  d’obfcrvatoire. 
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Le  Cabinet  Eleéloral  de  me'dailles,  un  des 
plus  cofcfidérables,  peut-être,  qui  exifte  en  Alle- 
magne, mêriteroit  préférablement  ici  fa  place, 
fi  l’arrangement  de  cette  grande  colleélion,  au- 
quel on  travaille  encore  aéiuellemettt , étoit 
achevé,  pour  pouvoir  être  montré  aux  amateurs. 

Indépendamment  de  ces  beaux  Recueils  éle- 
éloraux  & Cabinets,  il  y a plufieurs  particuliers 
dans  la  ville  qui  ont  des  colleélions  de  miné- 
raux, coquillages , papillons , de  tableaux,  &c. 
lefquelles  méritent  également  qu’on  en  falle 
mention  ici,  p.  E. 

Mr.  Cafanova^  Profefleur  & Co-Direéleur 
de  l’Académie  des  Arts,  a une  colleélion  très 
complété  de  minéraux,  d’eftampes,  de  des- 
feins, &c. 

Mr.  RomanuSy  Confeiller  privé  de  la  Guer- 
re, poflede  un  très-beau  recueil  de  coquillages, 
d’infeétes  & de  minéraux. 

Mr.  Wermuth,  médailleur  de  la  Cour,  a 
une  colleélion  choifie  de  coquillages,  de  pier- 
res & d’autres  chofes  remarquables. 

Le  Sr.  Rojffi  ^ Graveur,  a un  Cabinet  très 
beau  de  minéraux. 


Mr. 
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Mr.  de  Berlepfch,  Gentilhomme  de  la  Cour 
& Confeiller  des  mines,  a un  recueil  choifi  de 
minéraux. 

Chez  le  Sr.  Neubert^  Jouailler  de  la  Cour, 
on  trouve  nombre  de  pierres  rares  6c  très  bel- 
les, toutes  fortes  d’ouvrages  de  Jouaillcrie  6c 
particulièrement  un  fuperbe  allortiment  de  ta- 
batières de  pierres  compofèes,  efpèce  de  mo- 
faïque  qui  étonne  le  connoilléur  6c  dont  le  Sr. 
Neubert  fait  un  commerce  confidérable. 

Le  Sr.  Poetfchy  a fans  contredit  la  colledion 
la  plus  confidérable  6c  la  plus  choifie  de  miné- 
raux très  inftruélive  6c  très  rare  dans  toutes  les 
clalfes  j avec  une  Bibliothèque  alTortie  de 
livres  phyfiques,  plufieurs  inftrumens  de  Phyfi- 
que,  6c  particulièrement  toutes  fortes  de  mi- 
crofcopes.  Le  polfelfeur  de  ce  confidérable 
recueil  de  minéraux  l’offre  aux  amateurs  pour 
I JOO  Ecus. 

Le  Sr.  Minier  y Prédicateur  de  la  Garnifbn,  < 
le  Baron  de  Riefchy  le  Capitaine  Heiijînger 
podèdent  aufli  des  colledions  dans  ce  genre, 
qui  méritent  d’être  vûes. 


vh 
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CHAPITRE  XL 

Des  Jardins  & des  Promenades  dans 
la  ville  & aux  Environs  & de  divers 
autres  amufemens» 

J if-  ^rand  Jardin  éUcioral.  Ce  beau  jardin 
qui  a 16000  aunes  de  circuit,  entouré  d’un 
mur  à quatre  grandes  portes,  eft  tout  près  de 
la  barrière  de  Pirna.  Ce  fut  l’Eleéèeur  Jean^ 
George  III.  qui  en  1678.  en  donna  la  première 
idée.  Le  beau  Palais  qui  de  trouve  au  milieu, 
a été  bâti  en  1680.  fous  la  direction  de  Mr.  de 
Klengelj  Officier  de  mérite  & premier  Archi- 
teéle  de  l’Eleéleur.  Augufie  II.  Roi  de  Polo- 
gne, a continué  de  l’embellir  par  des  pavillons 
qu’il  fit  bâtir  aux  côtés  du  Palais  8c  par  les  bel- 
les ftatues  de  marbre,  dont  il  fit  orner  ce  beau 
jardin  & qui  malhcureufement  furent  cafles  en 
grande  partie  pendant  le  fiége  de  la  Ville  en 
1760.  Les  ravages  & la  déftruôHon  qui  fe 
fit  alors,  particulièrement  en  abattant  la  belle 
avenue  de  tilleuls,  diminuèrent  de  beaucoup 
la  beauté  de  ce  jardin.  Cependant  on  n’a  pas 
laiffé  de  travailler  depuis  aux  réparations  & 
a^udlément  ce  jardin  efi  toujours  la  promena'* 
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de  la  plus  belle  & la  plus  frécjuentee.  On  a la 
liberté  de  sy  promener  en  carrolTe,  à cheval  & 
à pied.  Le  Palais  du  milieu  a Pair  d’un  chateau 
& s’il  y a quelque  chofe  à critiquer^  c’eft  peut- 
être  qu’il  eil  trop  chargé  de  fculpture.  Dans 
les  Pavillons  qui  font  aux  côtés  & dont  il  y en 
a fix,  on  conferve  la  belle  collection  d’Antiques, 
avec  nombre  de  ftatues  de  maîtres  modernes^ 
qu’on  a taché  de  raccommoder  autant  que  ce- 
la s’eft  lailTé  faire. 

Pour  ce  qui  regarde  le  compartiment  de  ce 
jardin,  il  y a proprement  trois  allées  de  tilleuls 
de  la  longueur  du  jardin  & une  quatrième  qui 
le  coupe  au  milieu.  La  grande  allée,  en  entrant 
du  Fauxbourg  de  Pirna,  ayant  été  détruite  pen- 
dant la  guerre  de  1756.  eft  aéLuellement  enco- 
re trop  jeune  pour  donner  de  l’ombre.  Elle 
conduit  à un  grand  parterre  qui  environne  le 
Palais  & les  Pavillons. 

En  entrant  dans  ce  parterre,  on  trouve  d’a- 
bord deux  beaux  groupes  de  marbre  blanc,  re- 
préfentant  des  Centaures  & Dejanire,  ouvrage 
du  célèbre  Corradini^  Sculpteur  vénitien.  Le 
parterre  en  deçà  du  palais  eft  orné  de  carrières 
pour  les  carroufTels,  entourées  par  des  charmil- 
les artiftement  tailléesj  de  l’autre  côté  du  Palais 
il  y a un  grand  baflîn,  dans  lequel  on  nourrit 
beaucoup  de  poilTons  pour  le  plaifir  de  la  pè- 
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che.  Le  parterre  finit  de  ce  côté  là  en  forme 
de  fer  à cheval,  où  il  y a de  chaque  côté  un 
Sphynx  de  pierre  de  taille  très  bien  travailles. 
En  fortant  du  parterre,  il  y a une  allée  ou  plu- 
tôt un  grand  chemin  entouré  par  des  paliflades 
de  charmilles  & qui  conduit  jufqu’à  la  fortie. 

A côté  du  parterre  il  y a plufieurs  jardins  à 
fleurs  & à toute  forte  de  plantes  étrangères,  qui 
font  proprement  refervés  pour  la  Cour  & dont 
Tentree  n ’eft  pas  permife  à un  chacun. 

Le  refte  du  jardin,  ce  qui  fait  la  plus  gran- 
de partie,  eft  parc  & deftiné  à la  Faifanderie* 
qui  eft  très  confidérablej  il  y a de  tout  côté 
des  remifes  d’arbres  de  hautc-futaye , qui  ré- 
pandent de  l’ombre  & du  frais  par-tout.  Tout 
refpire  le  plaifir  dans  cette  agréable  folitude  où 
des  milliers  d oileaux  font  retentir  l’air  de  leur 
ramage  harmonieux.  Ceux  qui  vont  à pied, 
ont  la  permiflion  de  fe  promener  dans  ce  parc, 
excepté  le  tems  de  la  couvée  des  faifans.  Les 
voitures  & les  chevaux  font  obligés  de  refter 
dans  les  grandes  alléps  qui  partagent  ce  jardin 
en  quatre  parties  égales. 

Les  deux  grandes  allées  latérales  qui  ont  la 
même  diredion  que  celles  du  milieu,  font  dans 
le  parc  & des  plus  beaux  tilleuls^  à l’entrée  de 
ces  allées  il  y a des  ftatues  d’Hercule  de  taille 
gigantefque,  très'artiftement  travaillées.  Indé- 
pendamment du  plaifir  de  la  promenade,  on 


a encore  celui  de  fe  rafraichir  dans  les  diffe- 
rentes guinguettes  cjui  font  pour  les  gens  du 
commun  & les  gens  de  condition  trouvent  du 
Jait,  du  cafFé,  &c.  chez  Je  jardinier  & chez 
le  Faifandier.  Vis-à-vis  du  grand  jardin,  du 
côte  de  la  ville,  on  trouve  ; 

Le  jardin  de  S.  A.  R.  feue  VEkUrice  douaU 
riere  y autrefois  du  Chevalier  de  Sqxe,  dont 
rentrée  principale  eft  dans  la  Langegajfe  (^rué 
longue).  Ce  jardin  eft  aéluellement  un  des  plus 
beaux  de  Dresde.  Le  Palais  qui  proprement 
ifeft  qu’un  rez  de  chauffée,  eft  bâti  dans  un 
grand  goût  & meublé  avec  choix.  En  entrant 
de  la  Lanje-Gajfey  on  trouve  d’abord  deux  pa- 
villons j à la  gauche  il  y a les  écuries,  le  Ma- 
nège & les  logemens  des  domeftiques,  & à la 
droite  il  y a les  offices.  Derrière  le  Palais  eft 
le  jardin  d’une  étendue  confîdérable.  En  dé- 
feendant  le  grand  efcalier  du  Palais,  on  dé- 
couvre un  grand  & beau  parterre  & au  bout 
de  ce  parterre  deux  allées  de  maronniers , qui 
conduifent  à deux  beaux  groupes  du  célèbre 
Mathielliy  dont  une  repréfente  la  ville  d’Athè- 
nes & l’autre  celle  de  Rome.  Ces  deux  mor- 
ceaux, comme  auffi  deux  autres  au  bout  du  par- 
terre, du  même  Artifte  qui  repréfentent  Her- 
cule & Omphale,  font  ce  qu’il  y a de  plus  ache- 
vé de  ce  grand  Artifte.  A la  droite  & à la 
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gauche  du  parterre  il  y a un  très  beau  canal, 
entouré  par  un  berceau  de  charmilles  de  toute 
beauté  J les  quartiers,  environnés  de  palifiades 
de  charmilles,  font  remplis  de  toute  forte  d’ar- 
bres fauvages  & d’arbultes.  Feue  Mad.  Roya- 
le fEleétrice  douairière,  qui  a fait  l’acquifition 
de  ce  jardin,  il  y a environ  deux  ans , s’étoit 
propofée  de  faire  de  grands  embelliflemens  à 
ce  jardin  ; l’hermitage  que  cette  augufte  Prin- 
ceflé  a bâti,  eft  un  monument  de  fon  goût&r 
mérite  préférablement  d’être  vû.  C’efl:  une 
très-jolie  maifon,  bâtie  fur  une  élévation,  entou- 
rée par  une  baluftradej  à l’entrée  il  y a une 
très-belle  Sale,  peinte  en  frefquej  à la  droite 
on  entre  dans  les  chambres  de  feue  Madame 
Royale,  toutes  peintes  d’une  habile  main  & à la 
gauche  il  y a la  Chapelle  fimplement  décorée, 
avec  un  très-beau  crucifix  fur  l’Autel.  Vis-à-vis 
de  cette  maifon  il  y a une  voliere,  où  il  y a 
toutes  fortes  d’oifeaux.  Cette  maifon  eft  au 
milieu  d’un  bofquet  touffu  & fort  agréable  dans 
les  chaleurs  de  l’été.  Du  côté  des  champs  il  y 
a trois  pavillons  peints  en  frefque  & dont  un 
eft  bâti  à la  chinoife, 

La  vue,  dont  on  jouit  de  ce  pavillon,  eft 
pittorefque  par  fa  variété.  De  l’autre  côté  il 
y a un  très  beau  potager  qui  va  jufqu’à  l’éco- 
nomie y apartenantç. 
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Le  Jardin  de  Mad.  la  Comtejfc  Mo/c^inska^ 
près  de  la  barrière  deDohna^  ouvert  pour  tout 
le  monde  honnête,  eft  encore  un  des  beaux 
jardins  de  Dresde.  La  grande  allée  de  tilleuls, 
tirés  en  berceau,  eft  un  morceau  unicjue  dans 
fon  genre;  elle  aboutit  à un  parterre  qui  eft 
devant  le  Palais,  environné  des  deux  côtés  par 
de  très  beaux  berceaux  de  tilleuls.  Le  parterre 
eft  orné  de  très  beaux  orangers , mis  fur  des 
plates-bandes  de  gazon  à Tentour  de  deux  bou- 
lingrins. Le  Palais,  bâti  fur  une  petite  éléva- 
tion, fait  un  admirable  effet  par  fon  architectu- 
re. Les  fales  & chambres  font  meublées  avec 
goût  & magnificence.  Il  y a une  grande  varié- 
té dans  ce  jardin  & toute  la  diftribution  des 
quartiers  fait  honneur  à l’Architecte  qui  en  a or- 
donné le  plan.  On  admire  préférablement  une 
pièce  angloife  avec  une  belle  cafcade , dont 
Teau,  tombant  avec  un  doux  murmure,  fe  perd 
dans  un  petit  ruifteau  qui  coule  en  ferpentant 
fous  des  arbres  de  haute  futaye*  Cette  pièce 
plait  généralement  à tout  le  monde  & c’eft  là 
où  on  trouve  prefque  toujours  des  promeneurs. 
Il  y a aufti  de  très  belles  fontaines  & entre  au- 
tre une  grande  pièce  d’eau  d’une  belle  fculpture. 

Le  jardin  du  Rempart ^ derrière  le  Palais 
de  Brühl^  fait  réellement  rornement  de  Dresde. 
On  y a k plus  belle  vue  fur  l’Elbe,  fur  les 
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gnes  & d’un  côté  on  voit  jufqu’aux  montagnes 
de  la  Bohème.  Il  y a un  très  joli  Théâtre,  où 
fouvent  des  troupes  allemandes,  avant  l’exitten- 
ce  du  petit  Théâtre  de  la  Cour,  ont  donné  des 
repréfentations.  Au  milieu  du  jardin  il  y a un 
grand  bâtiment  deftiné  à la  Galerie  du  feu  Cte 
de  Brühl,  Aéluellement  on  l’a  encore  orné 
de  Tableaux,  qui  ne  pouvoient  trouver  place 
dans  la  grande  Galerie  Eleélorale.  Ce  jardin, 
qu’on  apelle  communément  la  terralTe,  eft  très 
fréquenté  par  les  gens  de  condition  & on  peut 
dire  que  cette  promenade  a une  grande  préfé- 
rence fur  toutes  les  autres,  parce  qu’elle  eft  au 
milieu  de  la  ville  & qu’on  y arrive  fans  fe  fa- 
tiguer. Il  y a nombre  de  beaux  cabinets,  des 
fontaines  & plufieurs  ouvrages  de  fculpture  du 
célèbre  Mathielli, 

Le  jardin  du  Palais  d'Hollande,  quoique 
petit,  a pourtant  un  grand  mérite  par  fon  ex- 
pofition  j en  entrant,  à la  droite,  il  y a un  fer  à 
cheval,  orné  de  vafes  de  fculpture,  d’où  on  a 
la  vue  fur  prefque  toute  la  ville,  le  pont  & les 
environs  de  Dresde.  Tout  le  jardin  confifte 
en  allées  de  tilleuls,  tirés  en  berceau  & en  quar- 
tiers entourés  par  des  paliffades  de  charmilles. 
Le  Palais  du  côté  du  jardin  étant  élevé,  on  dé- 
feend  quelques  degrés,  pour  aller  au  parterre 
de  gazon  fans  autre  ornement.  Ce  jardin  fait 
la  promenade  favorite  du  beau  monde  de  la 
Ville-neuve. 
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Le  jardin  de  S.  E.  M.le  Cte  Marcolini  à la 
Frèdericjiadt  ^ mériteroit  la  première  place,  s’il' 
étoit  encore  dans  l’ètat  où  il  étoit  avant  la  mort 
de  fon  premier  poflefleur  feu  le  Cte  de  Brühl. 
Son  entretien  ayant  été  négligé  pendant  alTez 
longtems,  on  a Jaifle  dépérir  les  beaux  treilla- 
ges qui  ont  coûté  des  fommes  confidérablesj 
on  a vendu  la  belle  orangerie,  avec  la  plus 
, grande  partie  des  belles  ftatues  & groupes}  on  a 
détruit  un  beau  quinconce  de  tilleuls,  & le 
froid  de  l’hiver  en  1774-  ayant  gelé  les  char- 
milles, ce  jardin  eft  tombé  dans  un  déperiflc- 
ment  total.  S.  E.  M.  le  Comte  de  Marcolini^ 
qui  en  a fait  l’acquifition,  n’a  cependant  rien 
épargné  pour  en  faire  de  nouveau  un  jardin,  qui 
méritera  toujours  l’admiration  des  amateurs.  Il 
vient  de  rétablir  l’orangerie  & de  rendre  à ce 
jardin  fa  première  élégance.  Le  grand  & uni- 
que morceau  eft  la  grande  cafcade  d’eau,  tra- 
vaillée par  le  célèbre  Mathielli.  C’eft  un  bon- 
heur pour  nous  que  les  difficultés  à décompo- 
fer  cette  grande  mafte  de  pierre,  nous  ont  con- 
fervé  le  grand  monument  de  ce  fcuipteur, 
qui  fans  cela  lèroit  palTé  chez  l’étranger , il 
y a longtems.  Il  y a encore  nombre  de  bon- 
nes ftatues  & des  Vafes  travaillés  fous  la  dire- 
<ftion  de  ce  grand  Artifte.  Dans  quelques  ber- 
ceaux de  treillage  qui  fe  font  confervés , o» 
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voit  encore  de  très  beaux  plafonds,  peints  par 
Tordli  & Palco.  D’ailleurs  il  y a de  très  bel- 
les allées,  des  pièces  d’eau,  un  parterre  grand 
& orne  par  des  arcades  de  charmilles  &,  jufcju  a 
quelques  changemens  près,  ce  jardin  a encore 
la  forme,  que  fon  fondateur  lui  a donné. 

Le  Palais,  quoique  petit,  eft  d’une  belle 
conftruèHon  & les  apartemens  font  meublés 
avec  goût  & magnificence. 

Le  jardin  de  Mr.  le  Baron  de  Riefch^  au- 
trefois le  jardin  turc,  eft  un  grand  & beau  jar- 
din J un  quinconce  de  très  beaux  tilleuls  fait 
Ibn  principal  ornement;  il  a d’ailleurs  de  très 
belles  parties  & le  propriétaire  a taché  autant 
que  pofiible  de  conferver  de  fon  ancienne  for- 
me ce  qui  aéluellement  en  fait  encore  une  gran- 
de beauté.  Il  y a un  très  beau  manège  & tous 
les  bâtimens  qui  apartiennent  à ce  jardin,  font 
bâtis  à neuf  avec  goût  ôc  d’une  bonne  Ar- 
chiteélure. 

Ce  jardin  étant  loué  à un  traiteur  de  la  ville, 
il  y a fouvent  des  aflèmblees  de  gens  de  con- 
dition, des  bals  & d’autres  divertiiïèmens.  En- 
tre autre  les  amateurs  de  la  Mufique  y peuvent 
entendre  tous  les  dimanches  un  beau  concert 
de  muficiens  de  la  Ville. 

Le  jardin  de  Mad.  la  Comte^e  de  Horjlf 
autrefois  Ponti^  eft  encore  un  des  beaux  jar- 


dins  de  Dresde,  avec  un  petit  Palais  mignon  & 
élégamment  meublé.  # 

Le  jardin  du  Vice-ChanedUr  Mr.  de  Hopf^ 
gartcuy  eft  un  très  joli  jardin  avec  une  belle  mai- 
ïbn.  Il  y a des  berceaux,  des  allées  très  bel- 
les, des  Hermitages,  &c.  Ce  jardin  eft  au  délà 
de  la  barrière  de  Blafewitz. 

Le  jardin  de  .Nimptfehy  avec  fon  petit  Pa- 
lais, mérite  encore  d’être  vùj  le  jardin  n’eft  pas 
grand,  mais  le  terrain  en  a été  bien  ménagé. 

Le  jardin  de  Cofely  devant  la  porte  noire, 
eft  un  grand  & beau  jardin.  Son  expofition 
près  de  TElbc  lui  donne  un  grand  avantage. 
On  y jouit  d’une  belle  vûe  fur  ♦les  vignes  & fur 
toute  la  ville  de  Dresde.  Le  Palais,  quoique 
de  charpente,  eft  très  joliment  arrangé  & meu- 
blé avec  goût. 

Les  promenades  dans  la  Ville  de 
Dresde^  font: 

l)  La  grande  prairie  HOfra.  L^entrée  de 
cette  prairie  eft  en  paifant  le  pont  de  la  Wei- 
feritz  à la  droite,  où  il  y a une  grande  porte 
cochere  qu’un  portier  eft  obligé  d’ouvrir  aux 
gens  de  condition  en  carroflé,  à cheval  ou  à 
pied.  Ce  beau  pré,  orné  de  belles  & longues 
allées  de  tilleuls,  fait  fans  contredit  la  plus  belle 
promenade  de  Dresde  pour  ceux  qui  préfèrent 
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la  belle  Nature  à des  jardins  fouvent  trop  pei- 
gnes 'Sc  rymmetrifés.  Aufïi  eft-il  la  promenade 
favorite  de  la  Cour  & des  gens  de  condition. 

2)  Vallée  de  la  Weiferitr^f  en  défeendant  le 
pont  fur  ce  fleuve  5 on  enfile  à la  gauche  une 
belle  allée  de  maronniers  a 4 rangs,  ayant  d’un 
côté  un  long  pré,  couvert  par  une  faiiflaye  qui 
rend  cette  promenade  fort  agréable.  Cette  ai- 
lée efl:  fort  fréquentée  pendant  les  chaleurs  de 
l’été  & ordinairement  à fix  heures  fonnées,  elle 
efl:  remplie  de  beau-monde. 

3)  Le  Zwingery  depuis  que  la  Cour  y a fait 
placer  la  belle  orangerie  qui  peut-être  efl  la  plus 
belle  en  Allemagne.  Cette  place  fait  encore 
une  promenade  fort  agréable  & très  fréquentée. 
Ceux  qui  n’aiment  point  à fe  renfermer  dans 
cette  place,  montent  l’efcalier  pour  aller  au  rem- 
part qui  fait  encore  la  promenade  la  plus  déli- 
cieufe,  particuliérement  quand  on  efl  amateur 
d’une  belle  vue.  Il  y a un  beau  jet  d’eau  avec 
des  allées  de  tilleuls,  tirés  en  berceau. 

4)  L'allée  dans  la  Ville- neuve  y qui  peut 
avoir  600  pas  de  longueur  efl  fort  agréable; 
elle  efl  renfermée  entre  des  barrières  & garnie  de 
bancs  pour  fe  repofer.  La  plupart  des  maifons 
qui  entourent  l’allée,  font  des  édifices  confidé- 
rables,  qui  relevent  les  agrémens  de  cette  pro- 
menade. A l’entrée  de  l’allée  il  y a une  mai- 


fonnettc  où  un  confiturier  italien  vend  toutes 
fortes  de  rafraichiflemens. 

Les  promenades  en  carrojje  ou  à cheval. 

Ceux  qui  aiment  à fe  promener  en  carros- 
fe  ou  à cheval,  à peu  de  diftance  de  la  Ville, 
ont  difFerens  endroits  pour  s’amufer  très  agréa- 
blement : 

I ) Il  y a /e  grand  Jardin  où  chacun  a la  per- 
miflîon  de  fe  promener  en  carrolTe  & à cheval, 
à la  reftridion,  de  relier  fur  le  grand  chemin, 
c’eft  adiré  dans  l’allée  du  milieu,  qui  conduit  à 
l’entour  du  Palais,  comme  aullî  dans  l’allée  de 
traverfe. 

2)  Le pri-verdy  la  grüne  Wiefi,  eft  à peu  de 
diftance  au  delà  du  grand  jardin.  C’eft  un 
cabaret  où  on  trouve  très  bon  accommode- 
ment. Il  y a une  très  belle  Sale  pour  les  gens 
de  condition, 

3)  Le  jardin  du  Cte  Vicedom  à Plaueny  au- 
trefois Rei/ewiti^y  fitué  fur  la  Weiferitz.  Ce 
jardin  a fait  de  tout  tems  la  grande  promena- 
de , particulièrement  de  ceux  qui  aiment  le 
champêtre.  Sa  fituation  eft  raviffanté  & feu  Mr. 
le  Comte  de  Ficedom  en  a tiré  parti,  autant  qu’il 
a été  polfible.  Au  bout  du  jardin  il  y a un 
très  joli  Palais,  joliment  meublé. 

Le  parterre  qui  eft  devant  le  Palais  eft  en- 
vironné d’arcades  de  charmilles  qui  font  un  très 
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bel  effet;  du  côté  de  la  riviere  il  y a de  jolis 
cabinets,  avec  des  pièces  d’eau,  de  longues  allées, 
des  bofquets  & de  l’autre  côté  plus  élevé,  il  y 
a le  jardin  potager,  avec  des  arbres  fruitiers  en 
clpaliers.  Ce  jardin  ayant  en  même  tems  droit 
de  cabaret;  il  y a toujours  un  grand  monde  qui 
vient  fe  divertir  ici.  Les  jours  de  fêtes,  les 
dimanches,  tout  fourmille  de  gens  & on  trou- 
ve à peine  une  place  pour  s’aileoir.  Il  y a des 
apartemens  pour  tous  les  états  & l’accommo- 
dement y eft  très  bon. 

4)  La  valée  de  Plauen^  der  Plauenfche  Grand^ 
un  peu  au  delà  du  jardin  de  Ficedom , furpaflc 
tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cet  endroit  enchan- 
teur. Qu’on  fe  figure  au  milieu  de  la  plus  bel- 
le vallée  que  la  nature  ait  pû  former,  la  riviere 
de  Weiferitz  qui  dans  fon  cours  rapide  tombe 
à quelque  diftance  delà  dans  l’Elbe.  Ses  bords 
font  garnis  d’arbres  & de  prés  émaillés  de  mille 
fleurs.  Les  hautes  montagnes  qui  renferment 
la  vallée, "font  des  rochers  de  differentes  formes, 
garnis  de  toutes  fortes  d’arbres  & d’arbuftes,  fé- 
jour  favori  des  roffignols  & d’autres  oifeauy. 
Les  objets  qu’on  voit  dans  cette  vallée,  font  ff 
variés  & quelquefois  fi  bizarres,  qu’on  ne  peut 
affez  admirer  la  richeffe  de  la  Nature,  quand  on 
les  contemple  avec  un  œil  pittorefque.  On  y 
va  ordinairement,  pour  y manger  de  bonnes  trui- 
tes. Le  beau  monde  peut  défcendce  chez  IS' 
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garde-forêt  où  l’on  trouve  bon  accommode- 
ment & les  gens  ^ordinaires  s’amufent  dans 
les  moulins  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  ri- 
vière. 

5)  Les  Bains  de  Lincke-,  une  avenue  dcma- 
ronnicrs  qui  commence  d’abord  en  fortant  de 
la  porte  noire,  conduit  à ces  bains.  Cet  en- 
droit efl;  très  fréquenté  & particulièrement  lors- 
qu’ il  y a Ipeétacle.  Le  jardin,  quoique  petit, 
a pourtant  des  parties  très  agréables  & parti- 
culièrement pour  ceux  qui  aiment  une  belle 
vue,  qui  l’ell:  préférablement  dans  ce  jardin. 

6)  La  Vigne  de  Mr,  le  Cte  de  Reader^  autre- 
fois de  Naumannj  à un  quart  de  lieue  de  la  Ville, 
mérite  d’être  vue.  Il  y a d’un  côté  un  très  joli 
jardin  en  terraffes  avec  une  maifbn  très  jolie  & 
meublée  avec  goûtj  de  l’autre  côté  il  y a la 
vigne  avec  de  très  belles  promenades  du  côté 
de  l’Elbe. 

7)  Le  Cerf  blanc^  à une  lieue  de  la  Ville  fur 
le  chemin  de  la  Luface.  C’eft  un  grand  & 
beau  cabaret,  avec  une  Sale  & des  apartemens 
plus  ornés  qu’on  ne  les  trouve  ordinairement 
dans  cette  forte  de  maifons.  On  y jouit  d’une 
vûe  fort  étendue,  particulièrement  quand  on 
veut  fe  donner  la  peine  de  monter  à une  Sale 
qui  eft  prefque  au  faite  de  la  maifon. 

8)  Neudorf&c  PifeheUf  deux  villages  à un 
demi-quart  de  lieue  de  la  Ville,  fur  la  route  de 


Leipzig,  font  fréquentes  pour  avoir  l’agrément 
de  cotoyer  d’un  côté  l’Elbe  & le  beau  pré  d’O- 
ftra.  Les  gens  du  commun  y courent  abon- 
damment, pour  boire  du  vin  à bon  marché. 

9)  La  Hof-Lœfnit^;  ce  font  les  vignes  de  la 
Cour,  à une  demi-lieue  de  diftance  de  la  Ville; 
Il  y a au  pied  de  la  montagne  un  petit  Palais, 
où  anciennement  la  Cour  faifoit  quelque  fejour 
en  tems  de  vendanges.  La  plupart  des  cham- 
bres font  peintes  & il  y a encore  quelques  por- 
traits, qui  font  d’habiles  mains. 

ilo)  W ackerbarths  Ruhe^  aéiuellement  la  vi- 
gne de  Mr.  le  Confeiller  privé  de  Hohenthalp 
à une  lieue  & demie  de  la  Ville,  eft  certaine- 
ment un  objet  de  curiofité  pour  les  étrangers. 
Un  petit  Palais  placé  au  milieu  d’un  jardin,  or- 
né de  berceaux  & d’allées,  eft  meublé  dans  un 
goût  recherché.  En  montant  quelques  degrés, 
il  y a un  grand  & beau  pavillon,  dans  lequel  il’ 
y a un  ti  ès  beau  Salon,  peint  en  frefque.  Der- 
rière le  pavillon  eft  la  vigne  très  grande  & d’untt 
hauteur  confidérablc.  A côté  il  y a une  auber- 
ge, où  on  peut  s’attendre  au  meilleur  accom- 
modement. 

1 1)  Le  jardin  2u  Baron  d'AdlerJlahl,  près 
de  Briefnitz,  quoique  très  petit , eft  pourtant 
fort  orné.  Il  y a une  très  jolie  grotte,  une 
Sale  chinoife,  des  berceaux,  enfin  une  grande 
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varieté|  La  maifon  eft  très  petite  aufli,  mais 
joliment  meublé.  L'expofition  du  jardin  eft 
tout  à fait  charmante  J on  y voit  Dresde  dans 
tout  fon  luftre  avec  tous  les  environs. 

12)  Le  SchoneÈgrund^  la  vallée  de  Schonen^ 
eft  au  délà  de  Briefnitz.  Cette  vallée  a à peu 
près  la  même  forme  que  celle  de  Plauen  & en 
quelque  façon,  elle  eft  un  peu  plus  fauvage  & 
moins  large. 

Divers  autres  Divertiffemens, 

Il  y^a  deux  fortes  de  fpedades  à Dresde, 
depuis  la  S.  Michel  jufqu’au  premier  May. 

rOpera  comique  italien  dont  il  y a ordinai- 
rement trois  reprélèntations  par  femaine.  L’ac- 
compagnement de  la  Mufique  inftrumentale  le 
fait  par  l’orehefire  éleéloralj  & aduellement 
la  troupe  eft  très  choilie.  La  Comédie  alle- 
mande également  au  petit  Théâtre  dans  le  Zwin- 
ger.  La  troûpe  eft  très  bonne  & tous  les  con- 
noifleurs  prétendent  quec’eft  une  des  meilleu- 
res qu’on  ait  vû  jufqu’  ici  au  Théâtre  allemand. 

La  mufique  pour  laquelle  les  Dresdois  ont 
des  difpofitions  naturelles,  fournit  l’amufemcnt 
le  plus  agréable  quand  la  faifon  ne  permet  point 
de  faire  des  promenades. 

Dans  tous  les  jardins  publics  il  y a des  con- 
certs les  jours  de  fêtes,  où,  en  payant  deux 
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gros  d’entrée,  on  entend  de  très  bonne  mufi- 
que.  Celui  du  jardin  de  Riefch  a la  préféren- 
ce & eft  le  plus  fréquenté  du  beau  monde.  In- 
dépendamment de  ces  concerts  publics  il  y en 
a des  privés,  où  les  amateilts  payent  par  fou- 
feription  6c  auxquelles  tout  étranger  de  con^ 
dition  eft  admis  avec  plaifir.  Celui  de  qui  fe 
tient  tous  les  quinze  jours,  dans  la  mailon  de 
Mr.  Baffemann,  eft  fans  contredit  le  meilleur 
par  le  choix  des  Muficiens,  dont  le  plus  grand 
nombre  eft  de  l’orcheftre  clcétoral.  Tous  les 
Virtuofes,  foit  de  la  Ville,  foit  étr^gers  s’y 
font  entendre,  de  même  que  les  meilleures  voix 
de  Dresde.  Les  amateurs  de  la  Mufique  trou- 
vent peu  de  villes  en  Allemagne,  où  ils  rencon-  , 
trent  plus  d’occafions  de  fe  latisfaire,  qu’ici. 

Les  jeux  de  hazard  étant  défendus  abfblu- 
ment,  on  joue  des  jeux  de  commerce  dans  les 
compagnies.  Le  Whifk,  le  jeu  d’hombre,  le  ! 
Trifette,  le  Taroc  & le  Piquet  font  les  jeux  les 
plus  ufités.  1 

Tout  étranger  qui  aime  la  Société  ne  trou- 
vera aucune  ville  en,Allemagne  où  on  foit  ad- 
mis aufïi  facillement  qu’  ici  dans  des  bonnes 
maifons.  On  s’emprefle  véritablement  à faire  ; 
connoifTance  avec  les  étrangers,  & on  les  laifTe 
participer,  mais  je  fuppofè  qu’ils  fe  conduifent  I 
avec  bicnfcance,  aux  divcrtiflemens  de  famiL 
le.  L’efprit  de  fociété  régné  généralement  dans 


Dresde,  & on  n’entendra  guéres  qu’un  étran- 
ger qui  y a fait  quelque  féjour,  fe  plaigne  fur  la 
difficulté  de  faire  connoiffance. 

La  grande  Société  établie  dans  THotel  de 
Bavière  ell  une  grande  rçlTour(;e  pour  la  No- 
bleffie.  On  eft  fùr  d"y  trouver  toujours  fa  partie 
de  jeu  de  commerce,  ou  quelqu’un  pour  s’en- 
tretenir. La  fociété  entretient  à fes  dépens  tou- 
tes fortes  de  gazettes  & journaux,  ce  qui  fait 
encore,  un  amufement  pour  ceux  qui  n’aiment 
ni  jeu  ni  entretien. 

Les  Gaffés  de  Dresde  ne  font  guères  fré- 
quentés, la  compagnie,  qu’on  y trouve,  n’eff 
pas  toujours  la  meilleure,  & il  s’en  faut  beau- 
coup qu’ils  foyent  montes  fur  le  pied  de  ceux 
d’Hoüande  ou  dWngleterre. 

Les  Sales  de  Danfe  publiques  ne  font  pro- 
prement que  des  Guinguettes  pour  la  ralétaille 
& les  fervantes.  Le  beau-monde  & les  gens 
de  condition  s’arrangent,  quand  la  fantaifie  les 
prend  de  danfer,  par  des  piqueniques  qui  font 
ordinairement  fuivis  de  bals  à l’Hotel  de  Polo- 
gne, ou  chez  quelque  Traiteur,  où  chacun  eft 
pour  fa  quote-part. 

La  bourgeoifie  de  Dresde  compte  encore 
parmi  fes  plaifirs  le  tirage  au  blanc  & celui  de 
tirer  à l’oifeau.  Le  premier  précède  toujours 
l’autre  de  quelques  jours  & fe  célèbre  dans  une 
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place  à la  Viehweide  nommé  Schiefsplat-^.  Le 
fécond  eft  fixé  au  i.  d’Août.  On  tire  à Toi- 
feau , placé  fur  une  haute  perche  & celui  qui 
abat  le  dernier  tronc  de  roifeau  efl:  proclamé 
roi.  Cette  rpyaté  momentaiinée  lui  procure 
de*certaines  franchifes  bourgeoifes. 

Pendant  la  célébration  de  ces  fêtes  on  drelTe 
fur  la  place,  où  ils  fe  font,  diverlés  tentes  & 
boutiques  de  traiteurs,  & de  marchands  de  vin 
qui  ne  manquent  point  de  faire  un  gain  affez 
confidcrable,  quand  la  faifon  les  favorife. 

CHAPITRE  XII. 

Des  Maifons  de  plaifance  éleflorales 
comme  Ubigau , Pillnitz , Sedlitz, 
Moritzbourg  &c.  &desFortereffesde 
Kœnigftein  & de  Sonnenftein. 

à une  demie  lieue  de  Dresde,  à la 
rive  droite  de  l’Elbe  a apartenu  autrefois  aii 
Prince  Suikowsky,  favori  à'AuguJle  III.  Ce 
Miniftre  l’ayant  vendu  au  Roi  après  fa  difgrace. 
•Cette  belle  campagne  appartient  aduellement  à 
S.  A.  E.  Le  Palais,  quoique  petit,  mérite  pour- 
tant l’approbation  de  tous  les  connoifleurs  pour 


fon  Architediire.  Les  chambres  font  meublées 
avec  goût  & msgnincence.  Le  jardin  qui  en- 
vironne le  i^lsis  a la  plus  heureufe  cxpofirion 
eu  monde.  L’Eibe  qui  en  arrofe  le  mur,  en 
fait  très  grand  ornement  j il  y a de  très  bel- 
les allées,  d aÛ'ez  bonnes  ftatiics,  des  berceaux, 
enfin  tous  les  embeilifièmens , dont  ce  petit 
terrein  a été  fufceptible.  La  vue  qu’on  a du 
Palais  eft  unique.  Du  côté  de  la  \nlle,  l’œil 
enfile  une  longue  allée,  qui  aboutit  au  milieu 
du  pont  de  Dresde,  toute  la  ville  de  Dres- 
de, le  beau  pré  d’Ofira  & les  environs  de  la 
Ville. 

à une  lieue  de  Dresde,  du  côté  de 
Pirna,  eft  fitué  fur  l’Elbe.  Cette  campagne  ap- 
partint anciennement  à la  famille  de  Lohs^  dont 
la  derniere  héritière  la  donna  à fon  mari,  G'ùn-^ 
therdcBünaUy  de  qui  l’Elecfteur  Jean-Gcor-- 
ge  Tacheta  en  1693*.  La  fituation  de  ce 
lèjour  enchanteur  eft  unique j figurez-vous  une 
plaine  fertile  variée  par  des  champs  cultivés  & 
des  prés  émaillés  de  mille  fleurs,  environné  d’un 
côté  de  hautes  montagnes  où  il  y a les  plus, 
belles  vignes  & dont  les  cimes  font  couvertes 
d’arbres  de  haute  futaye  & de  l’autre  côté  l’El- 
be qui  forme  plufieurs  isles  avec  toute  la  belle 
contrée  à fa  rive  gauche,  où  l’œil  fe  perd  dans 
une  variété  raviflante.  Le  chateau  de  Pillnitz, 
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ancien  bâtiment  gothique,  ne  fert  aâ:uellcment 
que  pour  y loger  le  grand  Maréchal,  Je  grand 
Ecuyer,  les  Chambellans,  les  Gefttils-hommes 
de  la  chambre,  6c  quelques  Officiers  qui  font 
à la  fuite  de  l’Eleéleur.  S.  A.  E.  occupe  lyi  des 
deux  pavillons  chinois  qui  font  le  grand  orne- 
ment du  jardin  6c  qui  fè  trouvent  l’un  vis-à-vis 
de  l’autre.  Celui  où  S.  A.  E.  loge  eft  au  pied 
de  la  montagne.  Les  chambres  font  toutes 
meublées  richement  6c  avec  goût.  Derrière  cc 
pavillon  il  y a un  très  joli  jardin,  que  S.  A.  E.  ‘ 
s’eft  refervée  pour  fon  amufement  perfonnel. 
Dans  le  pavillôn , qui  eft  vis-à-vis  au  bord  de 
l’Elbe,  logent  ordinairement  LL.  AA.  les  frè- 
res 6c  la  fœur  de  l’Eleéleur.  A côté  du  Châ- 
teau il  y a plufieurs  bâtimens,  dans  lefquels  on 
admire,  le  temple  de  Venus,  grand  6c  beau 
Salon,  meublé  de  beaux  Portraits  avec  un  fu- 
perbe  plafond  peint  par  un  célèbre  Artifte.  Par- 
mi les  portraits  celui  de  Marie  StuarJ,  Reine 
d’EcolTe,  peint  par  un  éleve  de  van  Dyck  mé- 
rite une  attention  particulière.  En  fortant  de 
la  Sale,  on  paffe  dans  une  chapelle,  petite  mais 
très  ornée,  pour  le  culte  de  la  Cour,  quand  el^ 
le  yféjourne.  Ilyaauffiun  très  joli  théâtre  pour 
les  Opéras  italiens  que  la  Cour  y Eût  fouvent 
repréfenter. 

Le  jardin,  très  grand,  a de  très  belles  par- 
ties. Il  y a des  maifons  pour  toute  forte  de 


jeu,  de  beaux  berceaux,  des  allées  & des  bofquets. 
Le  jeu  de  niail  qui  eiî:  derrière  le  jardin  fait  en- 
core une  très  belle  promenade,  enfin  tout  en- 
chante dans  ce  fèjoiir  champêtre.  Les  écuries 
de  Ja  Cour  étant  de  l’autre  côté  de  TElbe,  on 
a établi  un  pont  vgJant  pour  le  trajet,  que  la 
Cour  fait  ordinairement  dans  de  jolies  Gondo- 
les qu’elle  entretient  pour  cela  & pour  le  plai^ 
fir  de  la  pêche. 

à une  lieue  & demie  de  Dresde  j 
cette  belle  campagne  fondée  par  feu  M.  le  Comte 
de  W ackerbarth  ^ mériteroit  la  première  place, 
fi  elle  étoit  encore  ce  qu’elle  a été  avant  la  mal- 
henrefe  guerre  de  1756.  Cependant  ce  Palais 
& les  jardins  méritent  toujours  d’être  vûs  & 
malgré  la  grande  déftruftion  qui  y a été  faite, 
la  fituation  & la  belle  nature  n’ont  pu  lui  être 
ôtés.  Le  jardin  eft  toujours  entretenu  j il  y a 
des  parties  admirables,  de  beaux  jets  d’eau,  des 
cafeades,  des  bofquets  & berceaux  de  charmil- 
le, enfin  tour  ce  qu’on  defire  dans  un  jardin 
orné  & dont  les  ornemens  font  encore  relevés 
par  ceux  de>  la  Nature. 

Mauricebourg.  Cette  maifon  de  plaifancc 
de  l’Eledeur  eft  fituée  dans  une  contrée  entou- 
rée partout  de  grandes  forêts  remplies  de  bê- 
tes fauves.  L’Eleéleur  Maurice  fonda  cette 
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maifon  en  1542*  fous  la  direftion  de  Jean  de 
Dthne^  nommé  Rothfeldery  fon  Intendant  de 
bâtimens.  Le  premier  bâtiment  n’étoit  cju’un 
rez  de  chauflee,  de  manière  qu’on  pouvoit  ti- 
rer des  chambres  le  bêtes  fauves , qui  appro- 
choient  jufqu’aux  murs  du  ftïlais.  Les  Eledeurs 
jiugufîe,  Chrétien  J Jean -George  J.  y ajoutè- 
rent fucceflîvement  & Jean-George  II.  fit  re- 
nouveller  tout  le  Chateau,  peindre  les  cham- 
bres & bâtit  la  Chapelle,  Le  principal  chan- 
gement de  ce  Chateau  fe  fit  du  tems  de  l’Ele- 
éleur  Jean-George  IV,  qui  fit  exhaulTer  le  Cha- 
teau d’un  étage,  augmentant  le  nombre  des 
appartemens  & fit  bâtir  le  bel  efcalier  de  pierre. 

En  1722.  Frédéric  Augufle  IL  Roi,  Ele- 
élcur  de  Saxe,  bâtit  tout  le  Chateau  prefque  à 
neuf,  fit  abattre  nombre  d’arbres  de  haute  fu- 
taye,  qui  bornoient  la  vue  & le  mit  dans  l’état 
où  on  le  voit  aéfuellement. 

• Ce  Chateau  eft  entouré  de  tout  côté  d’un 
folTé  large  de  7 à 800  aunes  & plein  d’eau. 
On  palTe  ce  folTé  fur  un  pont  levis.  Ce  bâti- 
ment étant  fondé  fur  un  rocher,  il  y a d’excel- 
lens  fouterrains  & cares.  On  compte  généra- 
lement dans  le  Chateau  jufqu’à  200  chambres, 
grandes  & petites,  fans  fept  Salles  fort  fpacieu- 
fès,  dont  il  y en  a trois  au  rez  de  chauffée,  or- 
nées de  tableaux  têtes  de  cerfs , lanternes  an- 
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gloifès,  tables  & chemine'es  de  marbre  j de  la 
Salle  du  milieu,  on  palTe  par  dès  galeries  fur 
deux  efcaliers  anglois,  ^rne's  de  ftatues  & de 
vafes;  au  premier  étage,  où  on  trouve  dabord 
à la  droite  la  quatrième  & la  plus  grande  Sa- 
le, apellée  la  Sale  aux  bals  & au  Théâtre.  Cet- 
te Sale  à 36  aunes  de  longueur,  20  de  largeur 
& 24  aunes  de  haut.  On  y trouve  foixante 
douze  bois  de  cerf,  mis  fur  des  têtes  de  cerf 
fculptées  & dorées.  Les  plus  grandes  de  ces 
bois  font  de  50  & les  plus  petits  de  24  andouil- 
liers.  On  y voit  d’ailleurs  grand  nombre  de 
tables  de  marbre  & de  tables  de  jeu  fournies 
artiftement,  des  pendules  de  grand  prix.  De 
cette  Sale  on  palTe  fur  une  plate  forme,  entou- 
rée d’une  baluftrade  de  fer,  d’où  on  a la  vue 
fur  les  allées  coupées  dans  le  bois.  Vers  midi 
on  voit  la  cinquième  Sale , longue  de  26  au- 
nes, large  de  15,  & haute  de  16  aunes.  Cette 
Sale  eft  apellée  la  Sale  d’audience,  & tapilTée 
d’une  tenture  peinte  par  les  meilleurs  artiftes. 
On  y voit  également  grand  nombre  de  bois  de 
cerfs , dont  il  y en  a quelques-uns  à horloge. 
Au  milieu  de  la  Sale  eft  un  balcon  entouré 
d’une  baiuftrede  de  fer,  d’où  on  découvre  le 
' bourg  d’Eifenberg,  éloigné  du  Chateau  de400 
pas.  La  fixiême  Sale  vers  Septentrion  eft  apel- 
lée la  Sale  à jeu,  où  il  y a tout  ce  qui  y eft 
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néceflaire , & du  balcon  de  cette  Sale  on  a la 
vue  fur  le  jardin.  Sa.  feptième  Sale , apcilec 
l’antifale,  eft  décorée  df  bois  d'Elans  & de  Ren- 
nes, &c.  il  y a quatre  belles  cheminées,  avec 
plufieurs  luftres  de  criftal.  La  Chapelle  de  ce 
Chateau  a été  fondée  par  l’Eleâieur  Jean-Geor- 
gcll.  en  i66l. 

Le  grand  étang  qui  environne  le  château, 
a jufqu’à  mille  aunes  de  largeur,  dont  le  bo*rd 
eft  revêtu  partout  d’un  mur.  A l’entour  il  y a 
une  allée  de  30  aunes  de  largeur,  garnie  de 
tilleuls  & de  maronniers.  A deux-cent  pas  en- 
viron du  Château,  vers  Septentrion  il  y a de 
très  belles  écuries,  bâties  en  1733.  pour  180 
chevaux,  bâtiment  quarré  à quatre  pavillons, 
où  il  y a des  apartemens  pour  la  fuite  de  l’E- 
ledeur.  Vis-à-vis  des  écuries  fe  trouve  la  mé- 
nagerie, où  on  confervoit  autrefois  toutes  for- 
tes d’oifeaux  étrangers.  Derrière  la  ménagerie 
eft  la  failànderie  avec  quantité  de  faifans  & le 
beau  parc,  habité  par  un  grand  nombre  de 
bêtes  fauves  & fangliers.  A la  diftance  d’un 
quart  d’heure  du  Chateau  on  voit  un  pavillon 
en  forme  oélogone,  apellé  le  Belveder,  pour 
la  belle  vùe  qu’on  découvre  de  ce  pavillon. 

S.  A-  S.  Mlgr.  l’Eleéleur  régnant,  fe  plait 
beaucoup  ici,  il  pafle  ordinairerpent  un  ou  deux 
jburs  la  femaine,  dans  cette  belle  folitude.  Les 
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cmbclliffemens  qu’on  y a fait  pendant  le  règne 
préfent  font  confidérables  & d un  grand  goût. 
Le  petit  Palais  dans  le  parc,  bâti  tout  récem- 
ment, mérite  préférablement  l’attention  des 
étrangers  j tout  y eil  mignon  & gentil.  C eft 
ici,  où  la  Cour  prend  ordinairement  le  plaifir 
de  la  chaffe  & de  la  pêche,  fur  le  grand  étang 
qui  fourmille  de  poiffons. 

Tout  prés  de  Mauricebourg  il  y a pn  petit 
bourg  apellé  Eifenberg , où  il  y a trois  foires 
par  an. 

Hubertsbourgy  maifon  de  chaffe  de  l’Ele- 
éleur,  eft  fitué  fur  une  éminence  fort  riante 
à 8 lieues  de  Dresde  & à 5 lieues  de  Leipzig. 
Ce  fut  en  1721.  oçàAugujlc  IL  fît  bâtir  ce  fu- 
perbe  Palais,  fous  la  diredion  du  Colonel  Nau^ 
mann.  La  plus  grande  partie  des  ornemens  de 
ce  bâtiment  eft  relative  à la  chaffe  & la  gi- 
rouette même  à la  forme  d’un  cerf. 

Les  Ecuries,  les  Cafernes,  les  réfervoirs,  le 
manège,  la  glacière,  les  chenils,  tout  eft  bâti 
commodément.  Les  fales  & chambres  du  Pa- 
lais etoient  fuperbement  meublées  jufqii’â  la 
malheureufe  époque  de  la  guerre  en  1756.  où 
tout  fut  ruiné.  Tout  ce  qui  en  refte  encore, 
eft  la  Chapelle,  laquelle,  quoique  petite,  eft  fort 
ornée.  Le  grand  autel  repréfente  dans  un  ta- 
bleau St  Hubert,  apercevant  un  cerf  avec  une 
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croix  entre  fcs  bois.  Auguflz  III.  qui  aimoit 
à courir  le  cerf,  y faifoit  ordinairement  fon  fe- 
jour  en  Automne.  Aujourd’hui  on  ne  iaiflc 
pas  de  reparer  fucceffivement  ce  Palais,  dont 
la  bâtiir?  & l’ameublement  avoit  coûté  tant  de 
millions  & qui  fait  toujours  un  des  plus  beaux 
bâtimens  de  l’Eleélorat. 

Augujlchourg.  Chateau  éleftoral,  dans  le 
cercle  des  montagnes,  bâti  fur  la  place  d’un, 
Château  apellé  Schellcnberg  y dont  Charlema- 
gne étoit  le  fondateur.  Cet  ancien  Château 
de  Schdlmbcrg  y ayant  été  réduit  en  cendres 
par  la  foudre  en  1 547.  le  27.  d’Avril,  i’Eleéleur 
Augujie  ordonna  vingt  ans  après  de  le  rebâtir, 
en  1 568.  à fon  premier  Architeéle /erowe  Lot-' 
ter  y Bourguemaître  de  Leipzig,  & par  Gerhard 
van  der  Mehry  Architeéfe  très-célèbre  de  Gün- 
ther  Comte  de  Schwartzenbourg.  Louer  6c 
fon  compagnon,  avoierrt  faits  de  grandes  fau- 
tes. L’Electeur  confia  la  continuation  de  la 
bâtifife  à RochuSy  Comte, de  Lynary  d’une  fa- 
mille de  Tofeane,  Intendant  des  bâtimens  éle-  * 
éloraux  & Colonel  d'Artillerie. 

Ce  grand  bâtiment  fitué  fur  une  haute 
montagne  eft  compofé  de  quatre  maifons  quar- 
rées,  réunies  par  des  bâtimens,  de  forte  qu’elles 
font  un  enfemble.  Chaque  maifon  eft  à qua- 
tre étages.  Dans  le  troifième  étage  il  y a à 
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Icntour  du  Château  une  gallerie  de  pierres  de 
taiilc}^  fur  laquelle  on  failoit  autrefois  le  tour 
du  Château.  La  grande  entrée  dans  ce  Château 
e(l  du  côte  Septentrional  par  la  porte  d’avant. 
Depuis  cette  porte  jufqu’au  portail  du  Chateau 
cfl  un  pont  de  pierre,  qui  repofe  fur  trois  ar- 
ches voûtées.  Etant  arrivé  au  portail  on  trou- 
ve une  plaque  de  cuivre. peinte  en  noir,  avec 
rinfeription  en  lettres  dorées: 

^NNO  MDLXIX. 

Impiranu  Maximiliano  IL 
J U GU  ST  U s 

Dux  Saxonice  EleBor  & Archimarfchallus 
ptrii  romani  animi  reficiendi  caujd  hune  ar^ 
etm  loco  deUBo  & amoeno  coridi  fecit^  ut  tan^ 
quam  ex  ungue  maonum  magni  illiui  princi» 
pis  ariimum  cenfetur. 

Anno  MD  ci  il 
Imperante  Rudolpho  IL  reficicuravit 
Ch  RI  s T 1 AN  U s IL 

Düx  Saxoniœ  EleBor  Archimarfchallus  Im* 
perii  romani  ut  fortunarum  ita  virtutum  Avi* 
tarum  hceres  precare  bene  ^ quicunque  hœc  le^ 
gis  principi  de  Salute  publica  & de  Jingulis 
bene  merenti. 


Dés  qu’on  eft  entré  dans  le  Château,  on 
voit  à droite  la  chambre  du  Conciergt,  qui 
conduit  les  étrangers  pour  leur  montrer  le  tout 
Vis-à-vîs  il  y a une. petite  cuifine,  où  jadis 
^nne^  Eleélrice  de  Saxe  fît  préparer  les  mets 
pour  fa  table.  Ayant  paflé  cette  porte,  on  en- 
tre dans  la  première  cour  du  Chateau  & après 
une  autre  porte  dans.rarriere-cour.  Sur  la  por- 
te du  milieu,  entre  les  deux  cours,  eft  un  clo- 
cher, avec  un  horloge  j aux  deux  côtés  de  cette 
porte  il  y a deux  piliers  de  pierre  fur  lefquels 
on  voit  deux  Soldats  roniîffns.  Vis-à-vis  de  la 
porte  font  les  armoiries  dn  Saxe,  fculptées  en 
pierre  , enluminées  & dorées,  tenues  par  des 
lions  dorés  J au  deffus,  il  y a; 

j4.  g.  E.  h.  K B.  D.  W. 

&c  au  defîns  de  la  porte: 

Et  nojlra  hic  rejlat  Viridani  e germine  Ruta* 

I!  y a encore  aux  côtés  de  la  porte  d’autres 
inferiptions. 

Dans  le  Chateau  même  il  y a,  outre  grand 
nombre  de  chambres,  cinq  Sales,  favoir  la  Sa- 
le à danfer  dans  la  maifon  d’été,  la  Sale  impé- 
riale dans  la  maifon  des  tilleuls  j la  Sale  de  Ve- 
nus dans  la  maifon  d’êtej  la  Sale  des  Princes, 
ainfi  nommée  des  portraits  & des  bufles  de  3 5 
Princes  de  la  maiion  de  Saxe  attachés  aux  murs. 
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Les  chambres  font,  à la  mode  de  ce  tems  là, 
ornées  de  têtes  de  cerf  & d’autres  bêtes  fauves, 
dont  cependant  la  plus  grande  partie  a été  bru- 
Ice  par  les  Croates  en  1632. 

Les  cfcaliers  font  beaux  & commodes,  qua- 
tre a fix  perfonnes  les  montent  commodément, 
Tune  a côte  de  laiitre. 

Dans  le  jardin  du.Chateau  qui  cependant 
n’efl:  pas  grande  chofe,  on  admire  un  tilleul 
d’une  grodeur  prodigieufe,  dont  les  branches 
s’étendent  au  delà  de  198  aunes  en  rond. 

Un  monument  gothique  dans  la  Sale  à man- 
ger mérite  encore  la  place  ici.  Le  plafond  de 
cdte  Sale  eft  orne  de  cartouches  ovales,  dans 
lesquelles,  i!  y a toutes  fortes  d’écrits  qui  dé- 
montrent le  goût  d’alors  & qui  peut-être  font 
des  anecdotes  de  la  Cour. 

La  Chapelle  du  Chateauf^if  un  beau  bâti- 
menr  avec  un  Autel  de  pierre  de  taille,  artifte- 
ment  travaillé  j aux  côtés  de  l’Autel  il  y a qua- 
tre colonnes  d’une  efpéce  d’Albâtre^  on  admire 
un  beau  Crucifix  fous  lequel  Augufte  eft  à ge- 
noux avec  8 petits  Princes  fes  fils  & de  l’autre 
côté,  AnnCy  Princefte  de  Danemarc,  fon  Epou- 
fe,  avec  6 Princeftes,  fes  filles,  & les  armoiries 
de  Danemarc  & de  Saxe.  La  peinture  de  l’Au- 
tel eft  du  faumeux  Lucas  Cranach.  Les  autres 
Peintures  du  Chateau  font  d’un^  certain  Henri 
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Lîchtenbourgy  a jl  lieue  de  Torgau,  Cha-  > 
teau  & beau  jardin , l’ancien  Douaire  des  Eie- 
dlrices  veuves  de  Saxe,  & fondé  par  Anne, 
Princefle  royale  de  Danemarc,  Epoufe  ^Au~  ' 
gujîe.  L’Eledrice  douairière  Palatine  Wilhel~ 
mine  Ernejline , née  Princefle  de  Danemarc  a 
refidé  ici,  de  même  <\\iAnne  Sophie,  fa  fœur  ^ 
Epoufe  de  l’Eleâeur  Jean-George  lll.  décédée  1 
en  J717.  &dont  il  y a un  fuperbe  monument  I 

de  marbre  dans  l’Eglife  du  Chateau.  Le  Cha-  î 

teau  qui  efl:  encore  alTez  moderne,  avec  un  i 

grand  & beau  jardin,  font  très  bien  entretenus.  j 

Pretfeh,  fitué  dans  le  cercle  Eieéloral,  fait 
encore  un  beau  Chateau,  quoique  antique  avec 
un  jardin  très  grand  & fort  orné.  Feue  la  Rei- 
ne Eberhardine , Epoulè  êiAuguJle  II,  y a ré- 
fidé  jufqu’à  fa  mort  en  1727.  j 

KœnigJlein,§iàont  le  Commandant  dépend  1 
du  Gouvernement  de  Dresde,  efl:  une  ForterelTe 
très  célèbre  par  fa  fituation  fur  un  rocher  efear- 
pé,  à 3 lieues  de  Dresde.  Ce  rocher,  le  roi 
des  rochers,  parce  qu’il  eft  le  plus  haut  & le 
plus  grand  de  tous  les  rochers  qui  font  dans  le 
voifinage,  a donné  le  nom  à la  ForterelTe.  Il 
apartenoit  autrefois  à la  Famille  de  Clomenj 
de  ceux  ci  les  Bourggraves  de  Dohna  en  firent 
l’acquifition,  dont  Jefke,  le  dernier,  en  fut  dé- 
polTédé  en  14^2.  pour  crime  de  félonie.  Al- 
bert \ 
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htrt  U valeureux  hypothéqua  le  Konigllein  à la 
famille  de  Pforta  qui  en  1488.  y eut  encore 
une  petite  métairie.  Cette  famille  ne  le  pos- 
féda  pas  longtems  & on  ne  fait  au  jufte  com- 
ment il  ell  rentré  au  pouvoir  des  Marggraves 
de  Milnie  de  la  branche  Albertine.  George^ 
dit  U barbu^  y fonda  en  i 505.  un  couvent  de 
Céldiins  qui  ne  lubfifta  que  julqu’en  1524.  ou 
les  Moines  embralTerent  la  Reformation  de  Lu- 
ther. Anciennement  cet  endroit  n'étoit  point 
fortifié  5 Auguflc  Eledeur,  avoit  formé  le  pro- 
jet d’y  faire  bâtir  un  Chatcau  de  plaifance,  c eft 
pourquoi  il  y fit  creufer  le  fameux  puits  qui 
cxilfe  encore  j mais  ayant  changé  d’avis  il  fît 
bâtir  le  Chateau  d’Augullcbourg,  L’Eleéleur 
Chrétien  L commença  le  premier  à faire  forti- 
fier ce  rocher  en  1589.  & fes  augulles  fucces- 
feurs  n’ont  pas  difeontinué  de  faire  travailler 
aux  Fortifications  & à rembellifTement  de  cette 
ForterciTe , particuliérement  le  Roi-Eledcur 
Frédéric  Augujlc  IL  2l  achevé  de  rendre  Konig* 
ftein  très  refpeélable.  je  n entrerai  point  dans 
le  détail  de  toutes  les  chofes  remarquables  de 
cette  Fortereffej  je  me  bornerai  d’indiquer  ici 
les  chofes  les  plus  remarquables.  Outre  les 
gros  murs,  les  baftions,  les  foliés  revêtus,  les 
palilîâdes  & les  ponts  volants,  on  remarque 
préférablement: 

Aa 


La  Chnjliansbourv^  du  côté  de  Septentrion 
& de  l’Elbe,  fondée  en  i Ç90.  par  l’Eleékeui: 
Chrétien  1.  grand  & beau  bâtiment.  j4ugufle  II. 
qui  s’y  plaiioit  beaucoup,  à caufe  de  la  belle 
vue,  y fît  faire  de  grands  embellilTemens,  or- 
nant la  Sale  de  grands  miroirs  & d’une  table 
à machine. 

La  Johan~Georgenbourgy  porte  le  nom  de 
fon  fondateur,  Jean-George ^ qui  a fait  bâtir 
cette  belle  maifon  en  1614.  C’eft  dans  les 
chambres  dé  ce  bâtiment  qu’on  détient  les  cri- 
minels d’état 5 à peu  de  diftance  de  là  il  y a: 
La  maifon  du  Commandant,  grand  & beau 
bâtiment. 

La  Magdalenenhourg^  bâtie  également  par 
Jean- George  I.  en  1621.  porte  le  nom  de 
Madeleine^  mere  de  Jean-George  IL  grand  & 
vafte  bâtiment,  où  la  Cour  a coutume  de  loger, 
quand  elle  fait  quelque  féjour  ici.  Il  y a la 
fameufe  cave,  creufée  dans  un  rocher,  dont  l’en- 
trée eftfi  commode, qu’on  peut-êntrer  & fortir 
en  voiture  j on  y remarque  particulièrement  le 
grand  tonneau,  fait  en  1725.  par  Hoelbe, 
tonneiiler  de  Strasbourg.  Ce  tonneau  con- 
tient 3709  Eimer,  mefure  de- Dresde. 

La  Chapelle  de  St,  George  ^ autrefois  l’B» 
glife  des  Céleftins,  renouvellee  en  1676.  pour 
le  fervice  de  la  Garnifon.  Cette  Eglife  bâtie 
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(îe  pierres  Je  taille  a de  belles  cloches,  & les 
ornemens  intérieurs  méritent  d’être  vûes. 

La  maifon  du  puits.  Cette  maifon  eft  à 
doubles  voûtes  & à Tabri  des  bombes.  Ce 
puits  qui  a 9CO  aunes  de  profondeur,  toujours 
rempli  d’une  eau  claire  & faine,  a été  creufé 
par  ordre  de  TEleéleur  Augufte*  Il  fournit  de 
îeau  en  abondance,  indépendamment  des  ci- 
fternes  qu’on  y a encore  en  aiïèz  grand  nom- 
bre. L’arfenal  eft  fuffîfamment  pourvu  de  ca-^ 
nons,  armes,  munitions,  avec  tout  ce  qu  il  faut 
pour  une  bonne  défenle. 

On  remarque  comme  une  chofe  unique  & 
très  rare,  que  dans  renclos  de  la  ForterelTe.  il 
y a affez  de  champs,  pour  nourrir  la  Garnilon, 
un  bois  qui  pourvoit  de  chauffage  & de  char-» 
pente,  & des  pacages  pour  nourrir  grand  nom- 
bre de  beftiaux. 

Un  étranger  curieux  n’oubliera  pas  de  fè 
faire  montrer  le  fameux  lit  de  page,  pas  loin 
de  la  Chripiansbourg.  Un  jeune  page  de  TE- 
Jean  George,  ///.  nommé  Henri  de  Gru^ 
nau , pris  de  vin,  fortit  par  un  creneau  de  la 
Chrifiansbourg  & alla  fe  coucher  fur  un  mue 
large  de  ^ & long  de  3 aunes.  Il  y dormit 
tranquilement,  fans  connoître  le  danger  où  il  fe 
trouvoit  au  moindre  mouvement  qu’il  faifoit. 
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L’Eleâ:eur  voyant  f ar  hazard  la  couche  péril- 
leufe  du  jeune  hommcj  fit  appeller  des  gens  avec 
des  cordes,  qu’ils  lui  jetterent  à l’entour  du 
corps  fans  l’éveiller  & le  retirèrent  ainfî  dans 
la  Chrijîiafîsbourg. 

Cette  Forterelfe  invincible,  qu’aucun  enne- 
mi ne  pourra  ruiner  par  l’Artillerie  qui  n’y  at- 
teint point,  mérite  d’être  vû  par  tous  les  étran- 
gers. Celui  qui  veut  le  voir,  s’adrefle  à la  Chan- 
cellerie du  Gouvernement  à Dresde,  pour  de- 
mander un  palTeport,  fans  lequel  perfonne  n’a 
la  liberté  d’y  entrer. 

Le  Sonnenjleiny  Chateau  & anciennement 
une  Fortereflé.  Ce  Chateau  eft  fitué  fur  une 
montagne  près  de  la  ville  de  Pirna.  Ce  fut  le 
Marggrave  Guillaume,  dit  le  l\oTgne,  qui  for- 
tifia ce  Chateau,  dont  la  fondation  n’eft  guere 
connue.  La  vue,  qu’on  a de  ce  Chateau  elt 
très  belle  & cela  feul  récompenfe  les  peines 
de  monter  cent  trente  degrés  d’un  efcalicr  fort 
incommode. 
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CHAPITRE  XIII. 

Notice  intéreflante  & utile  pour  les 
Etrangers. 

out  étranger  qui  arrive  aux  portes  de  Dres- 
de^  eft  d’abord  obligé  de  dire  à l’écrivain  de  la 
porte,  Ion  nom,  la  patrie,  fa  cjualité  &c  fou 
logis.  Celui-ci  contenté,  le  commis  de  l’Ac- 
cife  vient  aufli  pour  mettre  le  fcellé  aux  males. 
Cette  précaution  a pour  objet  de  prévenir  la 
défraudation  de  TAccife.  Quand  on  n’a  pas 
beaucoup  de  hardes,  on  fait  bien  d’ouvrir  d’a- 
bord fes  males  à la  porte,  pour  fe  paflTer  d’une 
nouvelle  recherche  à l’auberge.  Pour  éviter 
tout  défagrément,  on  fait  fagement  de  décla- 
rer d’abord  ce  cju’on  a de  neuf  & dont  l’Acci- 
fe  exige  des  droits.  Dès  qu’on  ne  fait  qu’un 
féjour  pafTager,  on  fait  mettre  le  fcellé,  qui  eft 
ôté  en  fortant  de  la  ville. 

La  première  chofe  dont  un  Etranger  veut 
ctre  informé , eft  de  trouver  une  bonne  au- 
berge , dont  il  y en  a un  grand  nombre  à 
Dresde,  fa  voir: 

Aa  iij 
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VHoul  Je  Pologne^  dans  la  rue  du  Cha- 

\J Hôtel  de  Bavière^  teau, 
font  les  meilleures  & tout  étranger  y trouve  un 
excellent  accommodement.  On  peut  manger  à 
la  table  d'hôte,  ou  dans  fon  appartement.  Ceux 
qui  veulent  un  carofle  de  remife,  le  trouvent 
dans  la  maifon,  de  même  qu’un  domeftique  de 
louage  & tout  à un  prix  fort  raifonnable. 

V auberge  de  Lia Jenberg  autrefois  ^ aéluel- 
Icment  Tifchmacher^  au  marché  neuf,  efl  très 
bonne  auffi,  quoique  inferieure  aux  deux  pré-* 
niiéres. 

La  Couronne  d'or  à la  Pirnaifehe  Gaffe  eft 
encore  de  la  fécondé  cafle  des  auberges. 

Le  grand  Rauchkaufsy)  dans  la  Scheffel- 

Le  petit  Rauchhaufsj  ) gaffe. 

Le  Traiteur  f^ogel,  dans  la  Scheffelgaffe, 
loge  également  & on  eft  très  bien  chez  lui. 

Vétoile  d'or.)  % . « rr 

U Sohil,  > 

Dans  la  Ville- neuve: 

Vétoile  bleue , dans  la  rue  de  Meifsen  eft 
l’auberge  la  plus  achalandée. 

Ceux  qui  veulent  fe  faire  porter  dans  une 
chaife  à porteur , payent  pour  chaque  courfe 
dans  la  ville  2 gros,  & en  paffant  le  pont  ou 
les  portes  4 gros. 


La  feuille  d’annonce,  en  allemand,  paroît 
tou'res  les  femaines  j on  la  trouve  au  bureau 
dadîefi'e  ou  à la  Polie  dans  Tcxpédition  de  la 
gazette.  On  y trouve  tout  ce  qui  peut  intë- 
refler  le  public,  comme  les  ordonnances,  les  no- 
tices des  choies  à vendre,  à louer  ou  a affer- 
mer 5 des  perionnes  qui  offrent  leurs  fervices  &c. 
Quand  en  veut  inférer  faire  quelque  chofe,  on 
donne  fa  note  au  bureau  d’adreiîe,  en  payant 
8 jufqua  16 gros. 

Le  Lombard  qui  efl  à la  Ville-neuve,  à la 
Maifon  de  ville,  prête  de  l’argent  fur  gages 
fufïilans  à 8 pour  cent,  d‘interêt. 

Les  jours  de  marché  font  le  lundi  & le 
vendredi  & à la  Ville -neuve  le  mardi  & le 
jeudi. 

Ceux  qui  ne  veulent  point  loger  dans  une 
auberge,  trouvent  partout  des  chambres  gar- 
nies dans  la  ville,  à quelque  prix  qu’ils  les  de- 
mandent. 

Il  y a auflî  nombre  de  maifons  oîi  on 
donne  à manger  fans  logera  les  meilleurs  Trai- 
teurs font: 

Plan  y dans  la  Wilifehe  Gaffe,  ou  il  y a 
une  table  d’hôte  à 8 gros  par  tête  très  bonne 
& où  il  y a toujours  une  compagnie  choific. 

Aa  iv 
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Geyer,  dans  la  même  rue,  monté  fur  le 
même  pied  que  le  premier. 

Ceux  qui  veulent  y faire  chercher  à man- 
ger, y envoycnt  a midi. 

Lijle  des  Pojîes^  qui  arrivent  à Dresde 
&.  qui  en  partent^  fuivant  les  jours 
de  La  jemaine. 

Départ  des  Pojles» 

Dimanche.  Le  Coehe  de  Leipzig,  par  MeiiTen, 
Stauchitz,  Wermsdorf,  "'^'urzen,  pour 
Brounfwic,  Hambourg,  Jena,  Eifenac  5cc. 
le  matin  à 8 heures. 

La  porte  à chevat  pour  Leipzig  par  Meirten, 
Wurzen,  &c.  pour  Erfort,  Gotha,  Eife- 
nac,  Francfort  fur  le  Mein  j item  la  Bartè 
Saxe,  la  Hollande,  la  France,  a midi. 

Le  Chariot  de  Polie  pour  Boudilfin  par  Bi- 
fchofswerda,  pour  Gœrliz,  Kleinhayn,  Licg- 
niz,  Neumark,  Breslau,  toute  la  Siléfie  & 
la  Pologne,  à midi. 

Lundi.  La  porte  à cheval  pour  Leipzig,  par 
Meirten  & Wurzen&c,  pour  laWellpha- 
lie,  la  Hollande  & la  Flandre,  après  midi 
à trois  heures. 

Le  Chariot  de  porte  pour  Gouben,  par  Kœ- 
nigsbruck,  Hoyerswerda,  Spremberg,  For- 


ftc,  Sorau,  comme  aufiî  pour  Frankfort 
fur  roder,  après  midi  à 3 heures. 

La  pofte  à cheval  pour  Prague  & Vienne, 
par  Zehift,  Petersw^alde  &c.  pour  Tœpliz, 
la  Moravie,  l’Autriche,  la  Styrie,  la  Hon- 
grie, la  Tranfyivanie  & la  Turquie  &c.  le 
(oir  à 6 heures. 

La  polie  à cheval  pour  Nürnberg,  par  Frey- 
berg,  Chemniz,  Annaberg,  Stoliberg,  Har- 
tenftein,  Schneeberg,  Reichenbach,  Plauen, 
Adorf,  Johann  - Georgenftadt,  Carisbad, 
Hof,  Bayreiith,  la  Franconie,  avec  des  let- 
tres pour  Ratisbonne,  Auglpourg,  Munie, 
la  SuilTe,  le  Tyrol,  Venife  & toute  Tltalie, 
le  foir  à 6 heures. 

Mardi.  Le  Chariot  de  pofîe  pour  Berlin,  par 
Hayn,  ElÜerwerda,  Sonnewalde,  Baruth, 
la  Baüe-Luface,  pour  la  Prulle,  la  Po- 
méranie, la  Livonie,  la  Courlande,  laRuf- 
fie,  le  matin  à 8 heures. 

''  à 

Le  Chariot  de  pofte  pour  Wittenberg,  par 
Meiflèn,  Riele,  Strchle,  Belgern,  Torgau, 
Dommizfch,  Pretlch,  Schmiedeberg,  Kem- 
berg,  pour  Zerbft,  DefTau  & Magdebourg, 
le  loir  à 8 heures. 

Le  Chariot  de  pofte  pour  Neuftadt,  par  Stol- 
pen,  pour  Sebniz,  Hohenftein,  Rombourg, 
Aa  V 
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Nixdorf  & la  Boherae,  avant  midi  à i© 
heures. 

Le  Chariot  de  pofte  pour  Boudiffin , par  Bi- 
fchofs,werda,  pour  Gœriiz,  Zittaii,  Lau- 
ban,  toute  la  Haute-Luface,  à midi 

Le  Chariot  de  pofte  pour  Leipzig,  par  MeiG- 
fen,  Stauchiz,  Wermsdorf,  Wurzen,  pour 
Merfebourg,  Naumbourg,  Weiftenfée, 
Tennftædt,  Langenfalza  & toute  la  Thurin- 
ge,  le  foir  à 6 heures. 

Mercredi.  l e Chariot  de  pofte  pour  Leipzig, 
par  WilsdruS^  Noflen,  Waldheim,  Col- 
diz,  Grimmaj  item  pour  Rochliz,  Alten- 
bourg,  Géra,  comme  mardi,  à l’arrivée  le 
matin  à p heures. 

Le  Chariot  de  Pofte  pour  Wittenberg,  par 
Groftenhayn,  Cosdorf,  Herzberg,  Anna- 
bourg,  Zerbrt,  pour  Magdebourg,  avant 

• midi  a 9 heures. 

Le  Chariot  de  Pofte  pour  le  Cercle  des  Mon- 
tagnes, par  Freyberg,  Chemniz,  Lichten- 
ftein , Zwickau,  Reichenbach,  Plauen, 
Adorf,  pour  Eger,  Hof,  Bareuth,  Amberg, 
Schwandorf,  Ratisbonne,Landeshout,  Frey- 
lînguc,  Munie,  Wurtemberg  & Salzbourg, 
avant  midi  à 10  heures. 

La  Pofte  à cheval  pour  Leipzig,  par  Meiflcn, 
Wiirzen  &c.  pour  la  Thuringe,  la  Weft- 
phalie,  laWeteravie,  la  Hollande,  laFran- 


cc,  l’Angleterre,  avec  des  lettres  pour  le 
Danemarc  & le  Nord,  à midi. 

La  Porte  à cheval  pour  Varluvie,  par  Bou- 
dirtin,  pour  Breslau,  la  Haute-  & la  Bafle» 
Silefie,  toute  la' Pologne,  a midi. 

Le  Coche  pour  Prague  & Vienne,  le  matin 
a 8 heures. 

Jiudi,  Le  Coche  pour  Leipzig,  par  Meirten, 
Stauchitz,  Wermsdorf,  Wurzen,  pourEis- 
lebe,  Sangerhaufen,  Roslau,  Stolberg,  Blan- 
kenbourg,  Herte,  Wolfenbüttd,  pour 
Brounfvic,  Zelle,  Lunebourg,  Hambourg, 
Lubeck,  Bremen,  Hannovre,  le  matin  à 8 
heures. 

Le  Chariot  de  Porte  pour  Boudiflîn,  par  Bifehofs- 
wsrda,  Gœrliz,  pour  Breslau  & toute  la  Si- 
lefie, comme  dimanche  à midi. 

VendTedi.  Le  Chariot  de  Porte  pour  Boudirtîn, 
pour  Gœrliz,  Lœbau,  Zittau,  Lauban, 
comme  mardi  à midi. 

Porte  à cheval  pour  Prague  & Vienne, 
par  Zehirt,  Peterswalde,  Tœpliz,  pour 
l’Autriche,  la  Hongrie,  la  Tranfylvanie,  la 
Styrie,  après  midi  à i heure. 

Le  Chariot  de  Porte  pour  Gouben  & la  Barte- 
Luface,  par  Kœnigsbrück,  pour  Sorau, 
Cottbus,  Francfort  fur  l’Oder,  comme  Lun- 
di, après  midi  à 3 heures. 
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La  porte  à cheval  pour  Nuremberg,  par  Frcy- 
berg,  Chemniz,  Stolberg,  Hartenrtein, 
Schiieeberg,  Rrichenbach,  Plauen,  pour 
Hof,  Bayreuth,  Erlangue^  item  Annaberg, 
Joachimsthal,  Schlackenwerda,  Carlsbad,  la 
SoLiabe,  la  Franconie,  la  Bavière,  & toutes 
les  villes  fituées  dans  ces  provinces,  comme 
Lundi,  le  foir  à 6 heures. 

Le  Chariot  de  Pofte  pour  Leipzig,  par  Meit» 
fen,  comme  Mardi,  le  foir  a 6 heures. 

Samedi.  Le  Chariot  de  Pofte  pour  Berlin  & 
la  BalTe-Lufacc,  par  Hayn,  Elfterwerda, 
Sonnewalda,  Lübben,  Luckau,  Baruth, 
pour  la  Pomeranie,  la  Courlande,  la  Li- 
vonie, de  même  pour  Petersbourg  & 
Mofeau,  le  matin  à 8 heures. 

Le  Chariot  de  Pofte  pour  Wittenberg,  par 
GrofTcnhayn,  Wittenberg,  pour  Potsdam, 
Barby  & Magdebourg,  le  matin  a lO 
heures. 

Le  Chariot  de  Pofte  pour  Nuremberg,  par 
Freyberg^  Chemniz,  Zwickau,  Reichen- 
bach,  Plauen,  Hof,  Bayreuth,  Erlanguc 
& Nuremberg,  pour  Augsbourg,  Munie, 
& dans  tout  l’Empire  ,j  le  matin  à 10 
heures. 

^ La  Pofte  à cheval  pour  Neuftadt,  par  Stol- 
pen,  Sebniz,  Hohenftein,  Rombourg,  Nix- 
dorf,  & la  Bohême,  avant  la  même  heure. 
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Le  Chariot  de  Pofte  pour  Leipzig,  par  Nof- 
fen,  Waldheim,  Coldiz,  Grimma,  Leip- 
zig, par  Altenbourg,  Géra,  Zeiz,  pour 
Auerftædt,  Bouttelftædt,  Gotha,  Franc- 
fort fur  le  Mein  & toute  la  Franconie, 
apres  midi  à 3 heures. 

La  Porte  à cheval  pour  Brcsiau,  par  Bou- 
dirtin,  Gœrliz,  Waldau,  Bunzlau,  toute 
la  Hante- & Bafle-Süefie,  pour  Varfovie 
& la  Pologne,  à 3 heures  apres  midi. 

Arrivée  des  PoJIcs. 

Dimanche.  La  Porte  à cheval  de  Prague  & de 
Vienne,  avec  des  Lettres  de  la  Bohème, 
de  la  Moravie,  de  TAutriche,  de  la  Hon- 
grie, de  la  Tranlylvanie,  de  la  Styrie  & 
de  Turquie,  l’après  midi. 

Le  Coche  de  Leipzig  avec  des  Paquets  & 
des  Perfonnes  de  Brounfvic,  de  Ham- 
bourg, de  Francfort  fur  le  Mein,  d*Eife- 
nac,  de  Gotha,  Jena,  Taprès  midi. 

La  Porte  à cheval  de  Leipzig  avec  des  Let- 
tres d’Hollande,  d’Angleterre,  de  France, 
de  la  Flandre  6c  des  villes  du  Nord, 
par  Hambourg,  Amrterdam,  Hannovre, 
Brounfvic,  laprcs  midi. 

Lundi.  Le  Chariot  de  Porte  de  Berlin  avec  des 
Lettres  de  Danzic,  de  Keenigsberg  en  Pruf- 


(e,  de  Mcrael,  de  Riga,  de  Courlande  5c 
de  Mofcovie,  avant  midi. 

Le  Chariot  de  Porte  de  Boudirtîn,  de  la  Hau- 
te-Luface,  de  Zittau,  Lœbau , Gœrlir^ 
Camenz  & Bifchofswerda,  avant  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  de  Neurtadt,  par  Stol- 
pen,  Sebniz,  Hohenrtein,  Rombourg,  Nix- 
dorf  & de  la  Bohème,  avant  midi. 

Le  Chariot  de  Porte  de  Gouben,  par  Forrta, 
Spremberg,  Hoyerswerda  & Kœnigs- 
bruck;  de  même  de  Sorau,  de  Cottbus, 
de  Francfort  fur  l’Oder,  après  midi. 

La  Porte  à cheval  de  Varlovie  & de  toute 
la  Pologne,  par  Breslau  & Boudiilïn, 
après  midi. 

Le  Chariot  de  Porte  de  'Wittenberg,  aprè» 
midi. 

Mardi.  La  Porte  à cheval  de  Nuremberg  avec 
des  Lettres  d’Italie,  deTyrol,  de  la  Suif^ 
fe,  de  Bavière,  de  Franconie,  par  Bay« 
reuth,  Hof^  Plauen,  Reichcnbach,  Schnee» 
berg,  Stollberg,  Chemniz,  Frcyberg,  avant 
midi. 

Le  Chariot  de  Porte  de  Wittenberg  avec  des 
Lettres  de  Barby,  de  Mag  lebourg,  de 
Belzig,  par  Annabourg  & Hayn , après 
midi. 

Le  Chariot  de  Porte  de  Leipzig,  par  Grim* 
ma,  Coldizj  item  de  Géra,  d’Altenbourg, 
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de  Rochliz,  de  Waldheim  & de  Noflên, 
avec  des  Lettres  de  Gotha,  de  Francfort 
fur  le  Mein,  de  Cologne  & des  Pays-bas, 
après  midi. 

Le  Chariot  de  Pofte  de  Breslau,  de  toute  la 
Haute-  & Bafle- Siléfie,  'pour  Gœrliz  & 
Boudiflin,  le  foir.  - 

Mercredi.  Le  Chariot  de  Pofte  de  Nuremberg 
où  des  Montagnes,  par  Bayreuth,  Hof, 
Plauen,  Reichenbach,  Zwickau,  Chemniz, 
Oederan  & Freyberg,  comme  auftî  de 
Munie,  de  Ratisbonne,  d’Egra,  d’Adorlÿ 
de  Schneeberg  & de  Carlsbad,  avant 
midi. 

La  Pofte  à cheval  de  Prague  & de  Vienne, 
comme  Dimanche,  après  midi. 

La  Pofte  à cheval  de  Leipzig,  par  Wurzen, 
Wermsdorf,  Stauchiz,  MeiftTen,  avec  des 
Lettres  de  la  Hefte,  de  la  Thuringe,  par- 
ticulièrement de  Breme,  de  Brounfvic,  de 
Halle,  d’Amfterdam,  comme  Dimanche, 
après  midi. 

Le  Coche  de  Prague  & de  Vienne,  le  foir. 

Jeudi.  Le  Chariot  de  Pofte  de  Berlin,  par  Ba- 
ruth,  Luckau,.  Sonnewalda,  EIfterwerda, 
Hayn,  avec  des  Lettres  de  Danzic,  de  tou- 
te la  Pomeranie,  delà  Prufle,  de  Livo- 
nie, de  Courlande  & Mofeovie,  avant 
midi. 


Le  Coche  de  Leipzic,  par  \^^urzcn  & MeiP- 
fen,  comme  Dimanche,  apres  midi, 

La  Pohe  à cheval  de  Leipzic,  par  Wurzen 
& Meilîen,  avec  des  Lettres  d’Hollande, 
de  la  Flandre,  & de  tomes  les  Villes  du 
Nord,  par  Hambourg,  Amfterdam  ôc 
Brounfvic,  après  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  de  Boudiiîîn,  avec  des 
Lettres,  Paquets  & Perfonnes  de  la  Hau- 
te-Luface,  par  Boudiiîîn,  Schmiedefeld, 
le  loir. 

Vendredi.  La  Polie  à cheval  de  Nuremberg, 
par  Hof,  Plauen,  Reichenbach,  Schnee- 
berg,  Chemniz  & Freyberg,  avant  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  de  Leipzig,  comme 
Lundi,  avant  midi. 

La  Polie  à cheval  de  Neulladt  par  Sebnîz, 
Stolpen,  Hohenllein,  Rombourg,  Nix- 
dorf,  la  Bohème  & d’autres  endroits, 
avant  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  de  Gouben,  par  Pfœr- 
then,  Forlle,  Spremberg  & Kœnigsbruck, 
comme  Lundi,  après  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  de  Wittenberg,  avec  des 
Lettres,  Paquets  & Perfonnes,  comme 
rhardi,  après  midi. 

Le  Chariot  de  Polie  du  Voigtland,  ou  des 
Montagnes,  par  Hofj  Zwickau,  Chemniz, 
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Freyberg,  avec  des  Lettres  de  TEmpire  & 
des  Endroits  voifîns,  après  midi. 

La  Polte  à cheval  de  Varfovie,  avec  des 
Lettres  de  toute  la  Pologne  & de  ta  Si- 
Icfîe,  par  Breslau,  Boudillin,  après  midi. 
Le  Chariot  de  Pofte  de  Breslau,  p^Gœr- 
liz  & Boudiffîn,  comme  mardi,  le  foir. 

Samedi  Le  Chariot  de  Pofte  de  Leipzig,  par 
Grimma,  ( oldiz^  item  Géra,  Altenbourg, 
Rochliz,  Waldheim  & Noflen , avec  des 
Lettres  de  Gotha,  Francfort  fur  leMein  &c. 
comme  Mardi,  après  midi. 

NB.  Les  Lettres  doivent  être  remifes  à la  po* 
f}e  une  heure,  & les  Paccjuets  deux  heures 
avant  le  départ  de  la  pofte,  fans  cela  les 
Lettres  rilcjuent  de  refter  jufqua  la  pofte 
fuivante.  Il  y a encore  une  elpèce  de  Di- 
ligence, qui  part  ddci  tous  les  jours  pour 
Pirna, 
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Difiancc 

qui  fe  trouve  entre  Dresde  & les  principales 
Villes  de  l’Europe. 


Noms  des  Villes.  MiLd'allem. 

Noms  des  Vailles. 

Mil.  d’allcm. 

Aix  la  Chapelle 

82 

Danzic 

75 

Amfterdam 

84 

Darmlîadc  - 

• 

55 

Anfpadi 

34 

Eger  - 

« 

17 

Augsbourg  *•  * 

52 

Eifenac  - 

- 

26 

Bamberg  • * 

39 

Etlangue  - 

- 

35 

Bâle 

91 

Francfort  fur  lelYleîn 

Bayreuth  - 

25 

Francfort  fur  TOder 

20 

Berlin  • 

20 

Fulde  - 

• 

36 

Bonn 

65 

Genes  - 

• 

169 

Breme  • »• 

52 

Geneve  • 

« 

107 

Breslau  - 

32 

Gand 

. 

94 

Brunn,  en  Moravie 

36 

Gœrliz  *• 

ÉÊ 

13 

Biounfvic  - *■ 

32 

Gotha  - 

m 

29 

Bruxelles 

88 

Halberftadt  - 

m 

30 

Bu  de  - » * 

94 

Halle,  en  Saxe 

m 

18 

BoucJiflîn 

7 

Hambourg  - 

• 

52 

Carlsbad  - • 

19 

Hannovre  - 

• 

42 

CafTel 

39 

fiaye 

« 

88 

Chemnîz  - 

8 

Heilbronn  - 

• 

56 

Cleve 

75 

Hiîdesheim  - 

• 

Cobourg  - 

33 

Hof  . 

- 

19 

Cologne  - 

63 

Jena 

- 

21 

Conftantinople  - 

265' 

IngoHladt 

- 

40 

Coppenhague  - 

106 

înfpruck 

- 

6% 

Cracovie( 

66 

Keenigsberg,  en  Pruiïe 

96 

Cronftadt,enTranfylv.  172 

Leipzig  - 

- 

73 
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èComs  des  Villes* 
Leide  - 
Liegniz  * 
Linz  * 
Lisbonne  - 
Livourne  - 
Londres  * 
Lübeck  - 
Lünebourg  - 
Luxembourg 
Lyon  - 
Madrid  - 
Mag  débours 
Manlieim 
IVlayence  -* 
Metz 
Milan  - 


Mil.  d’allem. 
- 86 
- • 23 
- 40 

- 315 


Noms  des  Villes. 

Riga  - 
Rome 

Roftock  - 
Schwerin 


143'Smalcalde 


156 

48 

44 

86 

124 


Srargard 
stertin  - 
Stockholm 
Stourgard 
Strallund 
309  Strasbourg 
23  Thorn  - 
65  Trêves 
55  Triefte  - 
. Tübingue 
Turin 


\ 


84 

105 


Minden,  en  Weflphal.  47jülni 


Munie 
Naumbourg 
Nordhaufen 
Nuremberg  * 
Paris  - 
Perersbourg 
Plauen 
Prague 
Presbourg  • 
Quedlinbourg 
Ratisbonne  ^ 


47iUrrecht  •*  - 

18  V^arfovie  - ^ 

25  V^enife  - *• 

38  Weimar  - - 

140  Vienne,  en  Autriche 
284*  Wictenberg  - 
Ig  Worms 


I8 

55 

2b 

33 


Würzbourg 
Zuric  - 
Zvviekau  - 


Mil.  d’ailem, 

‘ *84 

- 15s 

•*  48 

* 44 

39 

40 
195 

60 

52 
6? 

49 
68 

114 
5t 
129 

50 

77 
8t 

ï5t 
22 

14 

50 

' 42 

78 

13 
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Tarif 

d’après  lequel  on  paye  le  port  des  Lettres 
' à la  porte  de  Dresde. 

NB.  Les  Endroits  pour  lesquels  le  porc  des  lettres 
fe  paye  indifpenfablement,  font  marqués 
d’un  afterifque,  les  autres  fans  cette  mar- 
que peuvent  être  reçus  làns  les  affranchir* 


“Aii  la  Chapelle,  franco  à moi- 
tié “ • gr.  S 

•Aitorf,  fi'.‘ Nuremberg  - 3 

*Alfona,  Ir.  Hambourg*  • 3 

Allendorf,  fr.  Waiifried  - 3 

*Alsfe!d,  fr,  à moitié  - * 3 

Altenbourg  - • .1 

*Ambcrg,  fr.  à moitié  - 3 

*Amfterdam,  fr.  a moitié  - 4 

Anklam  4 {/à , ou  fr.  Berlin  2 i/z 
Annabouf^  & Annaberg  - i 

Angermunde,  fr.  Berlin  2 ijz 
*Anfpach,  fr.  Nuremberg  - 3 

^Anvers,  fr.  Fmncf.  fur  le  M.  6 

Arolfen  & Arnsberg  . - 6 

*Arnftadc  - - 2 

*Arnheim,  fr.  à moitié  - 3 

*Arnsbourg,  fr.  Magdeb,  1//2 
Arnshauck  - - i 

Artherh  & Afchersleben,  fr. 

Eisleben  - - 2 

*Afchaffenbourg,  fr,  Francfort  6 
*Afch,  fr.  Plauen  - 2 

Aue  - - 2 

Auerbach  - - 2 

Auma  - - 2 

*Augsbourg,  fr.  Nuremberg  3 
*Bambcrg  4,  ou  fr.  Cobourg  3 
Barby,  fr,  DeHau  - 1 


*Bayreuth  • - 3 

*Bale  5,  ou  fr.  Hof  - 3 

Bauzen  ou  BoudiiTm  - i 
Berlin  - - 2 //i 

*Berne,  fr.  Nuremb.  3,  ou  par- 
tout - • 5 

Bielefeld 

'Bologne  en  Italie 
'Bonn,  fr.  Francf.  - 
'Botzen,  par  Nuremb. 

‘Bremen,  fr.  Brounfvic 
'Breslau,  fr.  à moitié 
'Brilac,  fr.  Francf. 
j'Brieg,  fr.  Hreshu 
j'Brünn,  fr  à moitié 
i 'Bruxelles,  fr.  Francfort  - 
j'Bunzlau,  fr;.  à moitié  - 2 

l'Carlsbad  - - 2 

CalTel  4,  ou  fr.  Wanfrîed  • 3 

Cleve  - - 4 

Cobourg  • • 3 

'Coblence,  fr.  Francf.  - - 6 

'Cologne  fut  le  Rhin  fi 

'Colmar,  4,  fr,  Nurfinb,  • 3 

'Coppenhague,  fr  Hamb,  - 3 

'Cortance  4,  ou  fr.  à moitié  3 
'Cracovie,  fr.  Breslau  - 3 

'Culmbach,  fr,  Hof  - 3 

'Danzig,  fr.  Wuzkau  - $ ijz 
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Darmftâdt,  fr.  Francf.  - gr.  6 
'*Dc!mcnhorft,  fr.  Bremen  • 4 

*Duder(hdf,  tV.  Mulhaufeii  3 

*l)urlach,  Ir.  à moitié  - 3 

‘Düileldorf,  fr.  Francf.  - 6 

‘Liîenac,  fr.  à moitié  - 3 

"Êinbeck,  fr.  à moitié  - 3 

fr,  Francf.  - 6 

'f'rfort  - - 3 

‘Erlanf^uc  • *3 

""Ferrare  • - 6 

•Florence,  fr.  Trente  - 6 

•Francfort  fur  leMein,  fr.  moi- 
tié “ ^ • 3 

ou  fr.  partout  - - 6 

Francfort  fur  l'Oder,  fr,  partout  3 
ou  fr.  Liberofe  - 2 

•Frankenthal,  fr.  Francf.  - 6 

•par  route  la  France,  fr.  à moi*  ' 
tié  - -6 

*Frauftadt  en  Pologne , fr.  à 

moitié  - - 3 

•fribourg  • - 6 

*Freilingue4,  ou  fr.  à moitié  3 
•Friziar4,  ou  fr.  a moitié  - 3 

*Fulda,  fr.  à moitié  - 3 

•Gclnhaufen,  fr.  à moitié  - 3 

*Geneve  5>  ou  fr.  Nuremb,  3 

•Genes,  fr.  Trente  - 6 

•G!az,  fr.  Prague  - 2 

*Goslar,  fr.  Brounfvic  - 3 

•Gotha  - “3 

•Gœrtingue,  fr.  a moitié  • 3 

*Græz,  fr.  Prague  - 2 

•Grosg  ogau,  fr.  à moitié  - 2 

•Guftrow,  fr.  Hambourg  • 3 

•Haye,  la,  fr.  moitié  - 4 

Halberftadc  - - 3 

Halle,  en  Saxe  - - 2 

•flalle,  en  Tyrol  - 4 

*HaMe,  en  Souabe  4,  ou  fr, 
Nuremberg  - • 3 

•Hameln  4,  ou  fr.  à moitié-  3 


•Hambourg  - - gr,  4 

*Hanau,  fr.  à moitié  - 4 

•Hannovre,  fr.  Brounfvic  - 3 

•Harlem,  fr.  à moitié 
•Heidelberg,  fr.  Francf.  - 
‘Heübronn,  fr.  Nure.mb. 
*Helmftædt,  fr.  à moitié 
•Hlidburgshaufen 
•Hildesheim,  fr.  à moitié  - 
•Hollande,  tr.  moitié 
’Hombourg,  fr.  Francf.  • 
en  Helfe,  fr.  CalTel 
•[glau,  fr.  Prague 
•Infpruck 
•Italie 

•Keyferswerth,  fr.  Francf.  - 
•Kehl,  fr.  Francf. 

•Ritzingue,  fr.  moitié 
Kœnigsberg  en  Pruffe  - 7 fj 

Kullrin  ou  Çurtrin  - 3 /j 

ou  Ir.  Liberofe 
•Landau,  fr.  Francf. 

•Landshut  en  Silelie,  fr.  moitié 
en  Bavière  4,  ou  fr.  moitié 
*Laubach,  fr.  CalTel 
•Laufanne  5,  ou  fr.  Nuremb. 
•Lemgo,  fr.  CalTel 
Leîplic 

*Liebnu  enCourlande,  fr.  Me- 


mel  • 9 ij 

•Lindau  4,  ou  fr.  Nuremb.  - 
•Linz 

•Londres,  fr.  Amfterd, 

*Lubeck,  fr.  moitié  - 3 

•Lucern  5,  ou  fr.  Nuremb,  - 3 
•Liinebourg,  fr.  Brounfv,  - 3 

•Liege,  fr.  Francf.  - ô 

‘Lion,  fr.  Francf.  - 6 

•Madrid,  fr.  Amfterd.  - 6 

Magdebourg  • 2 

•Mayence,  fr.  Francf.  - 6 

•Manheim,  fr.  Francf,  - 6 

•Mantoue,  fr.  Trente  • ^ 
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*'Mæftricht,  fr.  Francf.  - gr.  6 
•Aieinmingue4,  ou  fr.  Nurenib.  3 
*Metz  en  Lorraine,  ir,  moitié  6 
■*Aiilan 

*Mofcou,  fr  JRreslau 
*AJunic4,  oufr.  Nuremh. 
^MÜnfter  4,  ou  fr  moitié  - 
*Nancy,  fr.  Francf, 

*Napics 

^N-anaii,  fr.  Francf. 

*Neifs,  fr.  moitié  ou  Breslau 
^Neuchâtel,  fr.  Nuremb.  - 
"^Nitnegue,  fr.  moitié  > - 

*Nordhaufen 

*Norvegue,  fr.  Hambourg  - 
^NœrcJlingen,  fr.  Nuremb.  - 
^Oehringen,  fr.  Nuremb. 
*Qertingen  3,  ou  fr.  Nuremb* 
^Oldenbourg,  fr.  Breme 
*OImurz,  fr.  Prague 
*^Osnabruck,  fr  moitié  - 
*Pa  lerborn  5,  ou  fr,  moitié 
*Paris,  fr  Francf 
*Pa(fau,  fr.  moitié 
*Pi(fen,  fr.  Eger 
*Pfurzheim,  fr  Francf.  • 
*Philippsbourg,  fr.  Francf. 
*Pomeranie,  par  Berlin  - 
*J^appenheim,  Ir.  Nuremb. 
•Pofen,  fr,  moitié 
*'Pr:i{>ue,  ft.  moitié 
’Presbourp,  fr.  Vienne  • 3 

•prune,  fr.  Berlin  - 2 ifz 

QuedlinbQU;g  '•  2 

•^avensbourg  5,  ou  fr.  Nurb.  3 
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3 
3 
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6 

2 
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"Ratisbonne  5,  ou  fr.  moitié  gr,^ 
*Keichei^hall,  p.  Nurernb.  - 5 

‘Riga  ^ Reva!,  h*.  Memel  9 rfz 
tRome,  fr.  Mantoue  • <* 

*RoÜock,  fr  Hambourg  • 4 

^Rotterdam  fr  moitié  * 4 

Saaz,  en  Bohème  z 

‘Salzboufg  3j  fr-  moitié  - 2 

‘Scliaf  haufen  5,  ou  fr.  moitié  a- 
"Smallcalde  - 3 

"Spire,  fc  Francf.  ^ éi 
/‘Stade,  fr.  Hamb.  4 

|"Stettin  4 //?,  ou  fr.  Wittenb.  l 
"Stockholm,  fr.  Hambourg  4 
"Straliund,  fr,  Plauen  - 4 i/z 

"Strasbourg,  fr.  Francf.  » di 
"Stuttg.ird,  fr.  Nuremb.  • 
"Tliorn,  fr.  Breslau  • 
"Trente,  fr.  Francf.  f 
"Turin 

Tubingue  5,  ou  fr.  Nuremb* 
"Venife,  fr.  Trente 
"Verone,  fr.  Trente 
"Ulm  5j  QU  fr.  Nuremb.  - 
"ütrecht,  fr.  moitié 
i"Waldeck,  fr  Francf. 
iVarfovie,  fr.  moitié  - 3 

|*Wetzlar,  fr.  Francf.  - 6 

|*V^icnne,  fr.  moitié  - a 

""Wolfenhmtel  - 2 

"VVorms,  fr.  Francf.  C 

"VVurzbourg  - 6 

"Zelle,  fr.  Brounfvlc  - 3 

"Zuric  6,  ou  fr,  Nuremb.  - 3 
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Chapitre  I. 

Des  Places^  Ruës^  Edifices ^ & du 
Pont  fur  rElbe. 

La  Ville  de  Dresde  proprement. 

T^/2  Tour  du  Chateaii.  Cette  Tour  e'taht 
èxpofée  à des  fréquens  ravages  de  la  foudre, 
toutes  les  fois  que  les  orages  fe  formoient  à 
i’entour  de  la  ville,  S.  A,  S,  Monfeigneur  l’Ele-* 
ÛQUTy  connoillant  les  découvertes  des  phyficîens 
modernes  fur  réledricité  des  orages  & les 
moyens  que  Tefprit  humain  a inventés  contre 
les  dangers  de  la  foudre,  ordonna  de  fon  pro- 
pre mouvement  d*armer  cette  tour  d’un  con- 
duéleur  éleélrique.  Mrs.  Jean  Ernefl  Zeihery 
Profeflèur  des  Mathématiques  de  TUniverfité  de 
Wittenberg,  & Jean  Frédéric  Harpetery  Capi- 
taine d’Artilierie,  furent  chargés  de  l’arrange- 
ment de  ce  conduéleur.  Comme  après  des 
obfervations  faites,  on  avoit  remarqué  que  l’ai- 
guille fupérieure  de  la  tour,  couverte  de  cuivre, 
attiroit  la  matière  éleélrique,  on  jugea  à pro^ 
pos  de  conduire  cette  matière  dans  un  endxoit 
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où  elle  ne  feroit  point  nnifible.  Dans  def- 
f'ein  on  drelî^î  en  1775.  & 1776*  depuis  la 
corniche  du  toit  inferieur  de  cuivre  cjuatre 
barres  de  fer  de  Icpailfeur  d'un  pouce  (æ) 
juscjua  la  baluftrade  de  fer,  fur  laquelle  les 
barres  en  queftion  fepofent.  De  la  meme  ma- 
niéré on  drefia  du  toit  fuperieur  de  cuivre 
jusqu’à  Tinférieur  quatre  autres  barres  de  fer, 
munies  de  plufieurs  pointes  qu’on  unilîoit  à 
celles  d’en  bas.  Pour  établir  une  liaifon  par* 
faite  avec  la  baluftrade,  qui  forme  un  oéiogo* 
ne  & aux  coins  de  laquelle  le  metail  croit  in- 
terrompu par  des  pilaftres  de  pierre,  on  en- 
toura chaque  pilaftre  d’en  haut  & d’en  bas  de 
deux  cercles  de  fer,  pour  mettre  les  pilaftres  en 
Jiaiion  avec  le  fer  de  la  baluftrade.  Afin 
d accélérer  l’écoulement  fucceffif  & le  pafîage 
de  la  matière  fulminante  & d’empêcher  égale- 
ment toute  tranfition  dangereuîe,  on  conduifit 
du  côté  de  la  cour  du  chateau,  le  long  de  la 
baluftrade,  deux  arches  doucement  inclinées  à 
cercles  oppofés  qui  fe  perdent  dans  une  baire 
de  fer  appliquée  à l’entour  de  la  baluftrade  au 
deftous  de  la  corniche  (c)  Cette  barre  trans- 
verfale  s’unit  du  côté  oppofé  vers  la  rue  au 
condudeur  commun,  (f)  qui  du  côte  de  fep- 
tentrion  à la  gauche  de  la  porte  verte 
Thor)  defeend  dans*  une  fofie  pratiquée  pour 
recevoir  les  émanations  éledriques.  Le  con- 


dudeiif  commun  eft  attache  au  mur  depuis  Ja 
baluftrade  jusqu’à  reclufe,  par  des  crampons 
portans,  munis  de  pointes.  Pour  la  lûretë  des 
paflàns,  U fofle  eft  entourée  par  un  enclos 
de  planches. 

En  1777.  S.  A.  E.  ordonna  de  donner  à ce 
conduéleur  plus  de  perl’edion  par  Télevation 
de  l’aiguille  &c  Tarrangement  de  la  girouette, 
au  dedus  de  laquelle  on  mit  une  etoile  de 
metail  à huit  pointes.  Le  but  de  cette  etoile 
étoit  de  faciliter  par  fes  pointes  le  paflage  de  la 
matière  fulminante.  Cette  girouette  tourne 
au  centre  de  fa  gravité  fur  un  cilindre  creux 
qui  aboutit  dans  une  pointe  de  trois  aunes  de 
hauteur  & dont  la  partie  fupérieure  eft  de  cui- 
vre. Dans  l’intérieur  du  cilindre  on  a mis 
dans  une  cavité  parabolique,  un  morceau  de 
compofition  métallique,  dont  on  fe  fert  à faire 
les  verres  des  relefcopes.  Ce  cilindre  avec  la 
pointe  fupérieure  a 6 aunes  17 1 pouces  de 
longueur. 

La  rue  de  la  Croix.  {Creuigajje,'^ 

$ 

L’Hotel  de  S,  E.  Mr.  le  Comte  de  Lohs^ 
de  quatorze  croiiees  de  front,  fait  un  très  bel 
effet  par  fon  architedure  noble  & fimple,  & 
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par  le  goût  de  Ton  ameublement.  Le  jardin 
derrière  ce  palais,  dont  le  pofl'dieur  aduel  a 
fait  i’acquifidon  depuis  peu,  lui  donne  de  nou-* 
veaux  agremens. 

La  rue  de  Pirna,  {Pirnaifehe  Gajfe.) 

L’infeription  mife  à l’botel  des  Etats  en 
grandes  lettres  de  bronze  dorées,  mérité  fa  pla- 
ce ici  pour  être  du  célèbre  Ernejii,  le  Cicéron 
de  nos  jours: 

Curia  Ord,  Sax.  Frid,  Aog.  El.  P«  P.  fac.  curav* 
MDCCLXXV, 

La  grande  rue  de  Notre-Dame,  {grojfe 
Frauengajfe.) 

La  maifon  de  DingUnger,  très  remarquable 
avant  le  bombardement,  par  fon  Architedure  à 
l’orientale,  fans  toit,  avec  une  terraffe  ornée  de 
fontaines,  comme  aullî  par  le  féjour*  de  Pierre 
le  Grande  qui  y logea  pendant  fon  fejour  dans 
cette  ville. 
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Chapitre  V!L 

Les  plus  célébrés  Peintres^  Sculpteurs^ 
ArchncRes^  Graveurs^  &ç. 

Grone^  (Jean  Baptifte),  né  à Venife,  Peîni* 
tre  de  la  Cour  cT  ^us^uflc  II i.  Roi  de  Pologne, 
s’ell  rendu  célébré  par  plufieurs  ouvrages  en 
huile  & en  fresque.  On  admire  particulière-» 
ment  les  belles  tîgures  peintes  par  cet  habile 
homme  dans  réglilè  de  Notre-Dame  à Dresde. 
Le  Roi  l'employa  préférablement  à peindre  les 
feenes  des  Opéras  magnifiques,  qui  furent  re-- 
prefentés.  Il  s’en  acquitta  à merveille  & (on 
chef  d’œuvre  dans  ce  genre  (ont  les  prifons 
dans  un  Opéra,  intitulé  Antigone. 

Kcrn^  (Antoine),  né  à Tctfchen  en  Bohè- 
me en  1710.  témoigna  dés  fa  plus  tendre  en- 
fance des  dîfpolîtions  marquées  pour  la  pein-» 
ture.  Laurent  peintre  de  la  Com  £ ri 

gujîe  II.  lui  donna  les  premières  inftruétions 
dans  la  peinture.  Rojffi  failant  un  Voyage  à 
Venife,  le  prit  avec  lui  & le  mit  dans  Pécolc 
de  Pittoni,  Après  y avoir  ctudie  quelques  an*» 
nées,  il  s’en  retourna  dans  la  patrie,  où  il  exerça 
fon  pinceau  tant  pour  le  public  que  pour  les 
particuliers.  Il  fut  appelle  à Dresde  a l’occa- 
fion  des  feftins  du  mariage  du  Roi  de  Naples 
avec  la  princefle  AmüUy  pour  y peindre  plu-? 


fleurs  transparens  & en  même  tems  pour  ébau* 
cher  les  eft^uiflcs  pour  les  tableaux  d autels  & 
les  platfonds  de  l'EgÜfe  catholique.  Au^u- 
fîc  ///.très  fatisfait  de  fes  ouvrages^  l’envoya 
à fcs  dépens  en  Italie,  pour  fe  perfedionner 
dans  la  peinture.  Kern  choifit  Rome  pour 
fon  féjour,  où  il  peignit  l’excellent  tableau  du 
maffacre  des  innocens,  qui  mérita  une  place 
dans  la  Galerie  des  tableaux.  Il  fut  rappelle  à 
Dresde  en  1747.  & nommé  peintre  de  la 
Cour.  Il  y mourut  en  1747.  âgé  de  37  ans, 
regretté  de  tous  les  connoifleurs. 

Chapitre  IX. 

La  Galerie  des  Tableaux, 

Indépendamment  des  tableaux  indiques 
dans  le  Catalogue  de  la  Galerie,  il  y a nombre 
de  vues  de  Dresde  & de  Pirna  peintes  par  Ber^ 
nard  Belotti,,  dit  Canaletto^  avec  d’autres  d 
hxandre  Thielt  y pliifieurs  ' portraits  de  la  fa- 
mille éledorale  de  Saxe  par  le  Comte  Rotarïj 
avec  un  tableau  hiftorié,  couvert  d’un  drap  de 
moufleline  du  même  auteur,  peint  avec  tant 
d’art  que  rillufion  eft  parfaite.  Il  y a d’ail- 
leurs un  grand  nombre  de  tableaux  clioifis,  la 
plupart  de  l’ecole  flamande,  que  feu  le  Roi 
Augujie  ///.  avoit  dans  fon  appartement  & 


pour  lesquels  on  n’a  pas  encore  trouve  de 
remplacement  pour  les  ranger. 

Parmi  ces  tableaux  on  admire  préférable- 
ment le  Jugement  de  Paris  par  le  Chevalier 
van  der  Werfy  que  tous  les  connoilîeurs  regar- 
dent comme  le  chef  d’œuvre  de  cet  artilie  ÿ 
la  defeente  dans  le  tombeau  de  Nôtre  Seigneur 
par  Rembrandt^  avec  un  payfage,  piece  très- 
rare  de  même  maître. 

La  Galerie  a eu  tout  récemment  un  nouvel 
accroilTement  par  plufieurs  tableaux  de  la  fa- 
meufe  Angélique  Kauffmajtn , comme  une 
Arianne,  une  Sybille  & une  Vellale,  dont  la 
dernière  fe  diftingue  éminemment  par  Texpref- 
fion  de  la  douceur  dans  fon  vifage  & par  l’é- 
legance  de  la  drapperie.  ' 

Les  miniatures,  dont  il  y en  a également 
un  bel  aflbrtiment,  font  bonfei vées  dans  une 
armoire  à tiroir  pofée  dans  le  cabinet  des  pa- 
ftels.  On  admire  entre  autres  un  tableau  d’é- 
mail par  Ifmael  Menjjs^  qui  repréfente  la  Ste. 
Vierge.  Quelques  copies  d’après  Corregge  par 
Mlle.  Dlnglinqer^  avec  un  grand  nombre  d’au- 
tres miniatures,  peintes  par  des  célèbres  artifles 
dans  ce  genre. 
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Chapitre  XII. 

J?es  Châteaux  de  plaifance  éleBo-^ 
taux, 

Pitnili.  La  montagne  dite Borshrÿ,  la 
promenariç  favorite  de  l’Eledeur,  préiente  le 
coup  d’œil  le  plus  agréable,  quand  on  arrive 
à fon  fommetfc  On  y découvre  un  vafte  pays^ 
orné  d’un  grand  nombre  de  villes  & de  viila^ 
gesj  tout  y fait  (peftacle,  tout  y annonce  la 
variété  & le  mouvement  de  la  nature.  Rien 
ne  prête  plus  aux  reflexions  du  Pbilolbphe  que 
ces  lieux  Iblitaires  où  il  peut  méditer  fur  ce 
qu’il  voit,  (ans  diflradion  & (ans  trouble  dans 
le  filence  de  la  nature.  Sur  la  cime  de  cet- 
te montagne  on  trouve  une  roche  artifte* 
ment  compofée,  «apres  le  plan  que  le  Grand- 
Chambellan,  Comte  Marcoimi^  y a donne  & 
qui  fait  honneur  à fon  goût.  Dans  Tinté- 
rieur  de  la  roche  il  y a une  grotte  très-joli- 
ment ornée  ) où  TEleéleur  apres  les  prome- 
nades a coutume  de  fe  délafTer  & de  contem- 
pler toute  l’étendue  des  champs  cultivés  de 
lés  fujets  heureux.  La  montée  de  cette  mon* 
tagne,  quelque  haute  qu’elle  foit,  efl:  commo- 
de & fi  pittoresquement  diverfifiée,  qu’on  ne 
trouvera  gueres  de  promenade  plus  agréable^ 
Un  de  nos  mmiflres  éclairés  ayant  fait  des  vers 


fur  cette  promenade  déücîeufe^  j ai  Ikn  d^efpë- 
rer  oii’on  me  faura  gré  de  les  ajouter  ici: 

Sur  cette  cime,  au  repos  confacrce, 
j4ugujle  voit  fous  lui  la  fertile  contrée 
De  fon  peuple  chéri,  délicieux  féjour, 

Et  s’approche  de  TEmpirée 
Où  fes  Vertus  le  placeront  un  jour* 
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Explication 

du  Plan  topographique  de  la  Ville  de  Dresde. 


1.  Le  Chareau  éîeftoral. 

2.  rEgiife  catholique. 

3*  le  petit  Théâtre  de  la 
Cour. 

4.  le  Zwinger, 

5.  le  grand  Théâtre  de  rO* 
pera, 

6.  le  Palais  du  Prince  éle- 

ftoral, 

7.  Rue  du  Chareau. 

g.  petite  Rue  des  freres. 

9.  grande  Rue  des  freres. 

10.  rEgîife  de  Sophie. 

11.  Rue  de  Wilsdruf. 

12.  Rue  de  1 eperon, 

19.  Rue  du  Komatin. 
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Plans,  fol.  1755. 
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Eclaircifl'ements  hilloriques  fur  le  Cabinet  de  feu 
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4.  1769. 
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